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E T A T PRESENT 
D E 

L E S P A G NE^ 
Oit 1'on voit 

U N E G E O G R A P H I E H I S T O R I Q U E D U PAYSC? 

L3£rabliílcment de la Monarchie , fcs Rcvolutions3 fa 
Decadcnce, fon Rétabliflemcnt & fes AccroiíTcmcns. 

Ies Prérogatives de la Couronnc. Le Raog des Princes 9 
& des Grands.L'Inftitution & les foníHons des Ofricicrg 
de la Maifon da Roy , avcc un Cérémoniaí du Palais. 

l a forme du Gouverncmcnt Ecclefíaftique , Militairc a 
Civil & Politique. 

les Mceurs, Ies Ccdtumes Se les Üfages des Efpagnols. 

teut e x t r a i t des L o i x 'Fcndamenial^fpt^td^afms •» 
desReglemens, des Pragmettiques l e i 0 ^ » á t h e n t í ^ ^ . 

& des meilleurs ¿faftfarY. 

Tar Monfieur CAbbé ¿ z . <'^c> v ^ 

T O M E I . P A ^ J Í E i f 1 ( ^ 

. A p A R I S ^ - : . ^ 
Chez A N D R E ' C A I L L E A u , Quay des Augañins, • 

prés la rué Pavée , á Andié. 

M. D C C . X V U L 

¿4vec ¿dpprobation & Fr ivüege du Roy, 
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D e f c r i p t i o n K o y a u m e 
de L e ó n . 

LE Royanme á e León qui tire fon 
nom de fa Vil le Capí tale , fut an-

crennement ie pays qu'habitoient Ies 
Vetons dont parle Strabón. I I a pone 
bornes VAjiuríe au Septentrión : la Ga­
llee & une partíe dn Portugal á rOccí-
dent, & la Vic l lh Caftillc au Midi & au 
Levant. I I s'étend en longueur du No reí 
au Sud cinquante lieués ou environ fue 
qnarante de íarge. 

Ses plus confidérables rivieres fonc 
le Duero y qui le partage en deuxpar-
ties á-peu-prés égaíes, comme i l a été 
dé ja dit dans la Defcription des grands 
fíen ves d'Efpagne, la Pifuegra, le Car~ 
rlon y le Tormes , íe Torio 3 la Tera ¿ 
VEfia & VOrbego. 

La Pifuegra prend fa fource á quel-
ques iieues de celíe de V E h r e , proclie 
de Melgar aux confins de ía- Vieille 
Caftl l le, paíle á Vaüladolid , 8c fe jette 
dans íe Duero á Simancas. Le Carrion 
prend la fienne á quelques Iieues de 
ia Pljuegra vers TOccident, paíTeá Eor 
leuda ? & perd fon nom & fes eaujf 
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clans le Duero un peu au deílous cíe 
cette Ville.Les rivieresd'f/^ & tiOrbe-
go naiílent prés de León, & aprés avoit 
cbnlé féparement, elles fe joignent au, 
deíTous de Benavente pour fe jetter dans. 
le Duero vers Ies froniieres du Portuqal, 
Le Tormcs y appelie autrement la Rivie-
re de Saiamanque, prend fa foiirce dans. 
la Vietlle Cafiille , & coulant du Sud-
Eít au Nord-Oüeíl\ ií entre dans le-
Royanme de León prés R A iva ds TVr-
mes , pafle á Salamanquc Sc -k Ledefmaa, 
& va fe perdre dans le Duero vers les 
conlins de Portugal. 

Le pays eñ fertííe en tout ce quí e&í 
néceífaire a la vie , furtout un certain -
quartier qu'on appelie le Pays de Víer~ 
z.o , auffi bien que íe territoire de Z-f-
d fma. Le yin y eíl palTablement bon} \ 
(k on y trouve des mines de Turquoi^ 
fes. 

Le naturel des babitans tient aíTez de; 
celui des Caflilíans. lis ne font pour-
tant ni fi íins 3 ni fi polis , fur tout1 
ceux quí babitent dans le Diocefe de 
'¡¡^éemxd'js^ qui on ne remarque ni polr-
telTe j ni civiíité , ni propreté dans 
ieur maniere de s'habiíler. Ceux de 
SaUmanque font accufez de n'étre pas 
feons.amis i , gomme. i l paioxt par 1« 
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Proverbe qui dit : N i buen z.apato de 
f 'áldrss > ni buen amigo de Salamanca, 
c'efl-á-dire , ni bon fonller de faidres i 
n i bon arni de Salamanque. 

On compte dans le Royanme de 
Lion vine trentaíne de Vil les aíTez con-
iidérabies, parmi lefquelles León , A f -
torga s Salamanque 3 Falencia , Z é m o -
Yñ , Medina de Rio Seco 8c Cuidad Ro­
drigo font Konorées du titre de Cité. 

León Capitale du Royanme, fut bá-
líe par Ies Romains du tems de Galba, 
8c appellce Legio Séptima Germánica , 
á caufe qn'on y mit une Legión Ro-
maine de ce nom , 8c c'eíl de - íá que le 
mot León s'eft formé par corrupiion , 
aíníi qu1!! eíí prouvé par des briques 
anciennes qu'on y a trouvées ZÍVCC cetie 
Infcription: 

L ic . V I L P. F. 
Eííe efl fituce á Textrémité d'une Vafle 

campagne qui fe termine aux monta-
gnes á 'Afmr ie , entre Ies deux fources 
de la riviere d'iíy?^. Elle efl lionorce 
d'un Evéché fort ancíen 5 qni du tems 
des Rois Goths eut le priviíege fingu-
iier de ne dcpendre d'aucune Mérropo-
le 3 &: de releyex iramédiatement du 
Saint Siege. 

IVÍ m i ] 
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Son Eglife Cathedrale eíl célebre par 

la beauté de fa liruciare , & par le 
grand nombre de Reíiques de Saints 
qui y repofent. I I n'y en a point en 
Efpagne qní luí foit comparable á ees 
deux égards. Celíe de S tvl le la fur-
paíTe par fa grandeur, celíe de Ta le de 
par fes richetíes & par la magniíicence 
de fes ornfemens,celíe de Campoftelle pac 
la foiidité de Pédiíice , & par Pa* 
vantage qirelle a de poíTeder le Corps 
ÚQ Same Jatques , Patrón de toa te i'Ef­
pagne : mais celíe de León íes furpaíls 
tomes par la délicateíle & ía beauté de 
fa lira ¿tu re , & par. la muítitude des 
Saints qu'eíle poíTede : de-íá vient que 
les Efpagnols diíent par maniere de 
Pro ver be :. Sevilla en grandeza 3 Toledo 
en riqueza , Compoflella- en-fortaH^a , y¡ 
León en foüle'fa 3 c'eíi á • diré , Stv'ille 
en grnndtur ) Tole de en rifhejfe 3 Com~ 
gújielle ^'-iforcé, 3c León en délicateJSe.. 

Qtitre Ies Saints qvrelle poíTede , on* 
y voit íes Tombeaux de 37- ilois d'Ef-
pagne & d'un Empereur. Dans le lX.,. 
fiecle . íe Rol Ferdlnand ayant obtenus 
de Benavetk 3 Roí More qui tenoit fon. 
fiege á SevUld s íe corpa de Saint IJidar-
*e ,. lie íit tranfpo.íer dans i'Egíife Ca?~ 
hedíate á s t e m & Í£ní |>orex" daos; 



íme Cháíle cTargent doré fur l'Autei de 
Saint Jean Baptiíle. 

La Ville étoit autrefois plns grande y 
plus rrche & plus peuplée qn'elle ne 
í'eílaujourd'huí. Eileaéiéía premiere 
Place importante que íes Ghrétiens 
reprirent fur Ies Mores. Fe ¡age s'er* 
étant rendu le maitre en 72.2, la fortí-
fia & y bátit un bon Cháteau. Elle a 
éu PKonneur d'étre ía Capitaíe du pre­
mier Royaume Chrétien d-Efpagne x 
ei i pour parler plus juíle . íe lien de la* 
rélidence des Rois l?efpace d'enviroii' 
Í IÍ . fieeies, c'eíl-á-diíe j, depuis Pela-
ge jufqu'en 1019, que le Royanme fuE 
uni á celui de Caíliííe par ia mott de 

eremond 111. On y voit éneo re ie Pá-
iaís Royal barí au commencement du 
X I I I . fíecíe par B eren ge re 3 femme du 
Roí sllfonfe I X . 

I I ne faut pas oublíer que la dignité 
des Gíianoines de laCatíiedrale de León 
eft fort confiderable, d'autant que Ies 
Rors Caiholitjuet en font Cíianoines 3, 
ayant droit Je feance dans íe Ghceurj, 
& pouvant joüir des pnviíegesattacíiez' 
ím Canonicat, íorfqu'iís font prefens^ 
Les Marquis & ¿ ú j h r g a joüillent des 
mémes avantages que íes Rois, 
A queiques iieues ásLean m tirant vej:^ 
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íé Ponant, on trouve ylftorga dans nne' 
plaine atlez ag rea ble, fur le bord de hr 
petite úvizxeá'* Ajiara ou Toro % Viile 
ancienne „ honorée d'un fiege tipifco-
pal , qui étoit autrcfois fuffragant cíe 
rArchevéché de Braga , mais i l y a 
longrtems qu'ií Teñ de ceíui de Co/»--
pofielle. Elíe n'eñ: ni fort grande ̂  ni 
fbrt peupíée , mais elle eíi aíTez bien' 
foniíiée par la natura Se par Tart. Le 
Toro qui baígne fes miiraríles , nonrrit 
de bons poilíons , Se particuliercment 
des truites fott delicates. Autrefois elle 
étóit Capitaíe de Yyíftuñe , mais dans 
ia fuite des tems cette Province ayant̂  
été fort reíFerée , íe titre de Capitaíe 
a été donñé á Oviedo, Se Aí lorga s'eft̂  
trouvée dans le Royanme de León , Se 
par un eíFet de ía viciffitude des chofes 
liumaines, de Capitaíe d'une Province 
conderabie, elle fe voit reduite á étre 
la Capitaíe d'un limpie Marquifat; Elle 
n'a ríen de remarquablequ'unebelle pla­
ce publique, & ion Eglife Cathedraíe; 

A quelqnes miiíes á?^4florg t paroit 
«ti lac nommé Sanabria , qui a une 
lieué de iong,& demie lieuéde Iarge,aû  
íravers duqueí ía riviere de Torto paf-
ft avec une íi grande rapidité , qifeííe 
éleye fes vagues auíTí íiautc & íiyec w é 
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tant de bruit que le feroit une petite 
mer.Au milieu de ce lac s1eíeveune ifie 
fon pethe,ou plúíot un rocherfur iequeí 
on a batí un magnifique Pálais^quiap-
partient aux Comtes de Benavente. 

A une journée d '^ í /or^ en alíant 
vers le ¡Nord on voít Palenc-a , V i l l c 
Epifcopale fituée fur la petíie rivierc 
appeííéeC^rWow dans nmerroir tres fer-
liíe. On n'y voit ríen de capabíe d'exci* 
íer la curioíité,que r'Egiife de faiht ^ír-
toi'm , que le Ko'i Sanche le Grand fit ba­
tir á l'honneur de ce-Saint ^ en memoi-
re d'un miracíe qu'il íiiiavoit vú faire.:* 
étant á la chaííe du fanglrer. 

-Alfanje V I I I . felón quelques Auteurs,, 
OM Alfonfe IX. felón queiques autres „ 
y fondaune Univerfitévers íecommeii'* 
cement du X I I I . fiecle a la priere de • 
I'Evéque Kodtric : mais peu de tenis -
aprés , c'eíl-á-dire , environ Pan 1239, 
Eerdínand fon fils - la transfera á Sala* 
manque. On tient que c'efí la plus an-» 
oienne üniveríné de toute I'Efpagne 
depuis í'invafion des Mores. 

D1 Aflorga en tirant vers les frontieres 
de Portugal, on trouve Zamora , V i l* 
ie Epifcopale, fituee íur le bord da 
Duero, fur Iequeí on voít un pont ma­
gnifique. Elies'apjpeiioit anciennemeni: 
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Sertlna ; mais les Mores s'en étant reit-
dus maítres , changerent fon nom & 
rappellei'ent Zamora s ou Adídtna. 
Z a m o m t i , ce qui veut diré en íeur láfr-
gue f^ille des Tnrcjmljes , parce que ía 
plúpart des rochers qui font dans fon 
voifmage,ont des mines qui produifenc 
cene eípece de pie r res precie ufes qu'on 
appeíle Turquoifes. Dans le XI . íxecíe, 
A l m a n w r la détmiíit entieiement ; 
mars Ies Rois Fcrdlnand & Alfonfe la 
rebatírent, & ce derníer y fonda entre 
autres Egüfes^, ceilede[aint Sauveur > 
qvC'ú enrichit de donations & de Re-
liques. 

Elle aí'avantage de pofTeder le corps 
de famildelfonfei ancien Evéque de To-
lede , dont les fiabitans font fi jaloux, 
qifils ne le laiíTent voír á perfonnes. 
L'hifloire de la vie du Cardinal Xime-
nés nous apprendj qu'ayant eu la cu-
riofité de le voir, i l fie un voyage ex­
prés á Zamora , & f̂ achant qu'on ne 
le montroic que trés-difficilement, ií 
employa Ies folicitations d'un de fes 
domeíliques natif de cette Vil le , qui 
par le moyen de fes parens obtint á 
grande peine ce que fon maitre deman-
doit, encoré fut-ce á conditron qu'íí 
me feroit acconvpagné que de trois per­

fonnes 
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fonnes. Mais Ies habitans s'étBnt raví-
fez incontinent aprés 3 eurent peur que 
ce Prélat nefút venu pour enlever leus 
Sainttc'efl: pourquoi iís refuferent touc 
net de luí en permettre la vaé , telle-
ment que malgré la grande autoríté que 
iui donnoit la quaiité de Primat des 
Efpagnes, 8c de premier Miniflre , i l 
fut contraint de s'en retourner fans fa-
tisfaíre fa curroíité. 

Comme cette píace e ñ frontíei"e3 íes 
Efpagnoís ont eu foin de la bren forti-
íier, pour la garantir des infuítes des 
Portugais. Dans fon voifinage i l y a 
un petit país appllé Sajago, qnr con-
tíent plufieurs bourgades , vilíages & 
Iiameaux, dont Ies habicans font trés-
groffiers, tant pour ce qui regarde le 
iangage 3 que pour la maniere de vivre. 

A l'Orient de Zamora 3 paroit fur le 
bord du Duero au bout d'une píaine , 
une autre Ville appellée Toro , celebre 
pour avoir été le lien oü fe formerent 
ees belles Loix Municipales de I'Etat 3 
qu'on trouve dans la RecopUation > fous 
ie nom de Leyes de Toro. C'eíl la ou 
í'on voit Ies plus belles femmes d'Eíi 
pagne. Leterroir qui environnela Vi l -
í e , étant arrofé par le Duero * e ñ tres-; 
íextile en bled, ea yin & en fruíts. 

Tome I . N n 



A í'Orient de Toro on voit Torde-
f d l a s , petice Viile^ont je ne ferors pas 
•mention 3 fi ce n'étoit un PalaísRóyal, 
^qifil y a , oü la Reine Jeanne fur-
nommée la f olie , mere de Charles V , 
mena une vie bizarre 3 & y finít fes 
iours. - ; 

Plus Iiaut en cotoyant toujours Ies 
f)ords du Duero , on trouve Simancas á 
l'endtoit ou ce fíeuve recoit leseaux de 
Ja Vlzjicgra , á denx ou trois lieués de 
yal l í idol id . Elle eíl fituée dans un líen 
¿levé ,au bout dTiine pjaine célebre par 
un' vín Mane delrcat qiveíle produit» 
On y voit un Cíiátean a0ez-bien fortí-
fié, oü Pí.ilippe I I . fu mettre en 1566. 
les Arcbives du Royaume. Les fiabi-
«ans de cette Vilíe paílent pour avoic 
beaucoup de cocur , 8c d'adreíTe au 
tiianiment des armes. 

Au Midi de Lean on apper^oit L e -
defma, fur ia riviere de Torrnes 3 á qna-
tre ou cinq lieués de fon embouchure. 
Sa íituation eíl tres avantageufe : elle 
eft fordíiée par la nature & par l'art, 
Be pourvué de tout ce quí eíl neceílaire 
á la vie EÍIe renfermedans fa jurífdrc-
tion Viilages , qui tous eníemfaíe 
íont environ 19000. feux Elíeeít forc 
fjiciefíne, tk s'appelíoit aiurefQis Bis-* 
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On y a trouvé un marbre avec 

cette Inícription, 

T E R M I N U S A U G U S T A L . 
I N T Í R B L E T I S A M 

B T M I R O B R , 
E T S A L A M . 

tes üeux dernrers noms qui font abre-
gez , font Jldirohriga & Salamantica. 
Présde Ledefma á i'Oríent tirant vers 
So. la man que s on tro uve au bord de ia 
rrvíere de Tormes un bain d'eau cbaude 
trcs-iitiíe pour la guerifon de diverfes 
maladies, & fur tout de la galle. Cet-
te eau eíl renfermée dans un long & 
íarge baffin ^ qn'un More íit farre apres 
en avorr éprouvé la verm. I I y fit ba­
tir auffi une maifon au imlieu de la-
quelle fe trouve ce bain \ pour ía com-
modité de ceux qui le vont prendre, 
L'eau efl d'une chaíeur moderée , ce 
qui fait qu'on s'y baigne avec píai-
Cir. 

Au Midi de Lean on voit MeAina del 
Campo , Yille fort ancienne, fort mar-
chande & fort riche. On y tient tous 
Ies ans troís Foires confiderables 3 qui 
contribuént beauconp árenricbir, auf-
ái-bien que ía fertiiité -de fon terroir; 

N n i j 
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qnt fournic du vin. On 'y fait ciii 
pain , qvfon met au rang des meií-
leurs d'Efpagne. Elle a de grands p r i ' 
viíeges , qui contribuent beaucoup a 
ía peupler, & á y faíre fíeurír le com-
nierce. Tous íes habitans font exempts 
de toutes impofitions , & ont droit 
de remplir tous Ies emplois , tant Ec-
cíeíiaíliques qvie Politiques , qui vien-
nent á vaquer, fans que le Roí ni le 
Pape ayent ríen á y voir : ce qui cau-
fe bien des feditions 8c des meur-
tres me me, á caufe des conteftatioras qui 
furviennenc daos Ies eledions. 

La Vilíe eít grande , ornée d'une 
tres-belle place publique , au milíeu 
de laquelíe on voit une fuperbe fontai-
ne , qui a un Neptune fur fon jet. La 
Cbancelierie qui eílaujourd'hui zF 'ai l -
ladolid , étoit autrefois á Medina del 
Campo. 

En continuant toújours vers le Mrcír, 
on trouve fur la riviere de Tormes la 
fameufe Salamanqae , Vilíe ancienne 
& íi celebre dans tome PEpagne, que 
Ies Efpagnois Pappelíent la rnere des 
Kertus > des Sciences & des A r t s . Eiíe 
eíl íituée en partie dans ía plaine, 6c 
en partie fur des collines , avec une 
Ronne eríceintc de muraiiíes, qui ren* 
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ferme environ fept mille fenx. 

Elle eíl ornee de pluííeurs beaux bá-
timens, de magnifiques Eglifes ¡ d'une 
grande place publique : de quantité de 
fontaines , & generaíement de tout ce 
qui peut contribuer á la beauté & á la 
commodité d'une Vi líe. Mais ce qui 
releve le plus fon éclat, c'eíl fon Uní-
veifité, la plus fameufe de tome TEf-
pagne , qui y fut fondee vers íe miiieu 
du XIÍI. liecle, du débris de ceile de 
Falencia s comme i l a déja été dí t , Se 
dont je paríerai fort au long dans íeX. 
Livre. Tout ce que je dirai prefente-
ment c'eíl qu'on y a vú autrefois juf-
qu"á 7 0 0 0 . EcoíierSj qui y alloient ciu-
dier de tomes Ies pames de l'Efpagne, 
& meme des país éirangers. I I y a 
daos cetieUniverííté 24. C.olleges, dans 
chacun défqu'els 30. Colíegiaux vivent 
en commun, dont Ies uns íont Maítres, 
& íes au tres fon t Ecoliers , qui écou-
tent leurs legons. Par mi tous ees Col-
leges ^ ií y en a quatre qu'on appelíe 
Colegios Aiayores y c'eíl-á-di re Granas 
Colljges) a can íe des Hommes iliuf-
tres qui y demeurent & y enfeignenu 
Les plus grandes Maifons du Royanme 
táchent d'y faire entrer íenrs enfans. 
On n'y peut reíler que fept ans. Cefit 
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de la que fortent íes plus grands Homv 
fnes d Efpagne, 8c d'oü Ton tire ceux 
que íe Roy pourvoit des premieres dr-
gnitez dans PEglife, 8c dans la Mu­
gí ítratu re 

Son Evéclié eít nn des píns ancrens 
d'Efpagne ,, & fon. Eglife Cathedraíe 
tine des plus belies : fur touc, elle a un 
fuperbeclocher, autour duquel on peut 
fe promener fur des gaílenes. Au de-
vant de l'Eg'ife on voit une grande 
place pavee de grandes pierres quar-
rées ; & ferméede gros piiliersde pier-
xe de la Iiauteur d'une toife , entrelaf-

• fez d'une chaine de fer fo-rt épaiíFé. A. 
cóté de cette Egíife > on en voit une 
autre forc ancienne , dans íaquelíe on 
defcend par des degrez,fort eílim ce a 
caufe d'tm Cmclfix miracuieux, qtt̂ oÉi 
Zppzlle el Santo Chrifio de las Battallas , 
c'efl: - á - drre-, le Crucifix des Bataillcs,,. 

Cutre ees Egíifes &ces Coííeges, qni 
ornent cette Vil le , on y voit divers 
Convenís fort magniíiques, comme ce-
lui de Saint Dominifiie , tres-va fie & 
bien entendu, qui ed la derneure de 
200 . Reíigreux, &, dont l'Eglife eíl 
grande & tome de píerre de taiile , en-
richie d'un beau dome en forme d'une 
lámeme j orné de quantiié de íigure* 
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¿Pune fculpiure tres-fine & tres - deli­
rare. Celui de Saint Franfois , eñ re-
marqnable par un Cloítre magniíiqne 
GÜ tous Ies Martyrs de l'Ordre font íi-
nenient peints C'eíl la dcmeure deiooo 
Rcligieux, P i es de celui- lá , eíl celui 
de Saint Bmta rd » con ti dé ra ble par la 
fingularité de fon efcalier , dont íes 
marches font commefoatenues en I'air r 
forman t une montee des plus a i fe es & 
des plus Iiardies de cent degrez ,. déco-
rce de quantité de ítatues dorées qu'on-
foit aux cotez des pilliers. 

La riviere d e l ormes qur ÍDaígne íes mu-
railíes de la Viííe,y couíe fous un beau 
pont de pierre iong de ?oo. paŝ , batí 
par íes Roraains , & d'une conliruo 
tion íl íblidc, que la msqonneneqn'oi} 
y a voulu ajouter dans cé dernier íiecíe 
a'a rren de íríbíide que Pancienne. 

Au relie , ia Viiíe eíi fort marchan-
de & habiice par un grand nombre de 
gens de quaiité. 

Gn trouve Iiors de Penceinte de fes 
mu rail íes un beau chemin large 
& pavé , que íes Romaíns firent 
faire , qur conduifoít íufqu'á A i rida , 
& de - lá á Sevillc. On y voit encoré 
par ci par-íá , d'efpace en efpace ) des 
coioüines abattues par le tems. Ce 

N a i i i j 
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chemin avoit ¿té reparé par rEmperetas 
A d ñ e n , comme i i paroit par I'Infcnp-! 
íion fuivante qu'on y a trouvée. 

I M P . C A S A R 
D I V I T R A J A N I P A R -

T H I C I . F. D I V I N E R -
v m, N E P O S.. T R A J A>4 • 

Tjus. H A D R I A K U S . 
A U G . P o N T i F . M A X . 

T R I B . P O T . V. C O S . 
I I I . R E S T I T U I T . 

KVL deíTous fa Salamanque vers I^ex-
tremíté Meridionaíe > á quatre lieues 
«áe la froHtiere de Portugal 011 
voit Ciudad Rodrigo , fur la petite r i -
viere RAgmida on Agujar s dans une 
campagne ferriíe q m rapporteen abon-
dance toutes fortes de denrées. Ferdi -
n a ñ d 11. Roí de- León la í i t ÍDátír au 
G o m m e n c e m e n t du X U i . fiecíe p o u r 
ep faire im rempart cqntre les Po-tu-
gais , & la ñt placer précifément á I'en-
droit oü étoit autrefois Mirobriga. Etíe 
eíl honorce d'un Evéché fufFragant de 
Compoftell? , & eíl Tun des troís ren-
dez-vous généraux oü Ies Caftillans af-
femblent íeurs Troupes lorrqiribout 
laguer re coatre íes Por tugáis* 
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Defcrhtión de V AJI arte. 

L^^flar ic eñ une Province avec titre 
de Principan!é , enclavée entre la 

Viellle Caftüle, le Royanme de León, la 
Gallee 8c la Btfcnye. Eíle a la Bifcays 
au Levant, la F'ieitle CaftilU &Ie Royau-
me de Leen au Mid i , la Gal ce au Cou-
chant & VOcean au Nord. Elle peut 
avorr environ 48. iieues de longucur, 
& 18. de iargeur. Elle tire fon nom de 
ía riviere -Aftura > qui lave les mu rail-
Ies de la S ' m ñ ^ A ^ o r g a , qui en étoi't 
auirefois la Capitaíe, comme i l a été 
dé;a dit , 5c va fe jetter dans le Duero* 

Anciennemcnt eíle étoit incompara-
blement plus grande qireíle ne I'eíl 
aujourdiiui , & fe divifoit en douze 
Peuples ; mais á préfem elle n'eíl divi-
íée qu'en deux parties fort inégales. La 
premie re & la plus grande , & qui eíl 
á l'Occident , s'appelic Vyifturie d O ~ 
vledo y Se la feconde , qui n'efi pas ía. 
quatriéme partie fi grande que l'autre^ 
e'appelle V Afturie de Santillana , por-
tant Tune & Pautre le nom de leur V i l -
le Capítale. 

Lepays eíl inégal 6c fort raboteuxj 
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de hautes moniagnes qui font comme' 
des branches des Fyrenées le couvrent 
du cote du Midi , & le feparent des-
Royaumes de León & de la ffieULe Cnj-
ti l le. Tomes fes moniagnes font coa-
vertes de valles foréts , qui font que la 
Province n'eft pas fort peupíce. Ce-
pendant le terroir y produit aífez He 
bled , beaucoupde fruits & d'excelíens 
yins. L'air y eñ paíTabíement bon On 
y trouve plufieurs Mines d'or , decry-
íbccolle, d'azur&de vermilíon. Mais 
ce qiri i y a de pius remarquable.ce font 
les chevaux , dont íabonté & la viicííe' 
ont été l i eflimées dans PAnliquité s 
que íes Romains les préférorent á toas 
ieŝ  autres chevaux d'Efpagne. 

Les habitans y font fi acereŝ  b ra ves, 
généreux , appíiqnez , laborieux, msís-
un peu ruítiques faute d'éducation : cae 
pour de l'efprit , ils n'en manquent 
pas , non plus que d'adreíTe pour par-
T e ñ i r á íeurs fins. C'eft de - l á que 
vient la meiileure Nobleíle d e tome 
l'Efpagne , dautant qu'outre qifeiie' 
defeend des Goths , elle n'a iamais été 
fouiHée par aucun méíange d e Judaif-
rne ni de Morifme. Mais ríen n e releve 
rant íes avantages de cette Province, 
^ue d'avoir Thonneur d-étre i'Appanar 
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ge des iris aínez des Rois d'Eípagne , 
qui en portent le nom 8c Ies Armes ;> 
comme nous dirons en parlanr des Prin-
ces dn Sang. Ses Vilies principales fe 
réduifent a Oviedo , á Santillana Se á 
Sant vinde r . 

Oviedo , appellée anciennernent B r i ~ 
g e t m i ^ ñ la Capitaíe de tornes Ies y}ftn~ 
rks . Eiíe eíl fituée dans nne p l a i n e un 
pen clevée, aux bords des deux r i vie­
res Ové & Deva* La premiere a don-
né le nom ROvctum ala Viiie, daqueí 
on a formé ceíui d'Ovieda. Oeíl Ia> 
feuíe Ville de la Province qnr foii bo-
norée du titre de Cité. Elle étoit fi re-
C G m m r m d a b l e dans i"Antiqnité , que: 
Telage y étabiit fon fiege Royal : fes-
SucceíTeurs en íirent de me me & y 
transfererent íe fiege Epiícopaí qui 
étoit dans une Viiie voiílne appelite 
Emer'ta. Comme dans le IX. íiecíe 
pluficurs Evéques , dont Ies troupeamí 
avoient été diíperfez , o u íes íieges pof-
fede?. par íes Sarazins , allerent s^ ré-
fugier pour fe mettre á l'abri de la per-
fécution de ees Barbares; eíie fut ap-
pelice/4 Cité des E-reques, 

Ce qu'il y a de plus beau a voir, c'eft 
i'Eglife de Saint Sauymr , bátie par ui? 
ííince nonimé Silo % dont on voit ls-
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tombeau á I'entrée á cote de la gcande 
Porte , avec Pínfcription fuivante , 
qiTon peat lire i70. fois , quorquela 
premiere íettre du mot Silo ne s'y trou-
ve qu'une feule fois précifément dans 
íe centre. 

S I L O P R I N C E P S F E C I T 
T U E F S P E C N C E P S F E C I T 
I C E F S P E C N I N C E P S F É C I 
C E F S P E C N I R I N C E P S F E C 
E F S P E C N I R P O P R I N C E P S F E 
F S P E C N I R P O P R I K C E P S * 
S P E C N I R P O L O P R I N C E P S 
P E C N I R P O L I L O P R I N C E P 
E C N I R P O L I ^ I E O P R I N C E P 
P E C N I R P O L I L O P R I N C E P 
S P E C N I R P O L O P R I N C B P S 
F S P E C N I R P O P R I N C E P S > 
E F S P E O N I R P R I N C E P S E S 
C E F S P E C N I R I N C E P S F E C 
I C E F S P F . C N I N C E P S F E C £ 
T U E F S P E C M C E P S F E C I T 

Sur le Tombeau duque! on lít Ies 
Leu res íuivantes: 

H . S. E. S. S. S. T . L . 

lefquelíes fignifient : 
//ic fitía. efi Silo. Sitjihi ierra levis¿ 
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Cette Eglife eíl enríchíe d'une íi 

grande quamité de Reliques 3 que Ies 
Chrétiens y apporterent de tomes les 

Í)artiesdu Royaumejorfqu'ils fnyoient 
a perféciatíon des Mores , que PAuteur 

d'un Livre intitulé Hifpania illuflrata , 
afsare qu'il n'y a que Dieu feul qui en. 
puiíTe í^avoir íe compte. Les plus re-
marquables font une Croix d'or que Ies 
bonnes gens du pays afsúrent avoir été 
faite par les Auges qui fe déguiferent en 
orfevres pour faire ce chef - d'oeuvre : 
xm morceau du mantean á 'É í i e , & un 
quartier de roche du mont Sina'i , oñ 
Moífe íeuna quarante jours : une arche 
merveilleufe } fabriquée par Ies Apo­
tres mémes d'un bois incorruptible , 
íaqueíle fut tranfportée de Jemfalem en 

frique , de I'-^/v/f «<? á Carthagene , de 
Carthagene á SeVtfle , de SeviHe á Tolc~ 
de 3 & de Tole de á Oviedo. 

L'Eglife Cathedrale fut fondee par 
Froyla , quatriéme Roi aprés Pelage „ 
lequel défendít le mariage aux Pié tres 3, 
qui íeur avoit été permis jufqifalors. 
Ce fut vers le milieu du VI IL íiecle. 

I Cette Vilíe eíl célebre par un Con-
elle qui y ful tenu en 901. apires avoir 
été'convoqué 22. ans auparavant- % 
fut compoíé de 18. Evéques qui y fí* 
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rent queiques Ordonnances pour la ré-
formation de i'Eglife & pour la Pólice 
da Royanme , tous les deux érant pour 
lors fort délakirez par Je mallieur des 
tems. Ce fut dans ce Conciíe que I'E­
glife á^Oviedo fut érigée en Métropole 
par la permtilíon que le Pape Jeau 
f l l l . en accorda á la prieredu Roí ¿iL-
fonfe le Grand , & un nommé Ermenc 

f llde en fut le premier Archevéque. 
lais dans la fuite la drgnité Archiepif-

«copale ayant été transferée á Compof-
telle y PEvéque d'Oviedo fut fait fuffra-
gant de cene derniere. 

La Viile eü pafTabíement Belle. L'E-
glife de Saint Sanvzur ell environnée 
de iolies maifons báties fur des Po.rti-
ques. Ce qu'ií y a de plus remarqua-
ble 3 c^ít la Place du marché, d'oü , 
quand on eít au milieu, on voit toutes 
les rúes de la Vil le qui y vont aboutí r. 
pEnfin une petite Univeríité , avec Ies 
Coíleges qui la compofent, en font un 
des plus beaux ornemens. 

Santillana , appellé en Latín Fanum 
Sanftá h í l i ana , Capitale de cette par-
lie de l'Aflurie qui porte fon nom , eíl 
ia feconde Viile du pays , avec titre de 
Marquifat, de apparcient aux Ducs de 
l'Infamado. 
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Pies des frontieres de Gallee , on voit 

la petíte Anille de Navio , , íituce dans 
une píaiiieaííezagréable » avec nn port 
de tner allez confidérabíe. Ses habitans 
aflez créduíes pour donner dans Ies fa-
bles dont íeurs Cíu'oniques font rem-
plies , fe feroient pendre pour foiitenrr 
que c-eíl iVWqui Ta fondee } Se qu'ií 
luí a donné íe nom qii'eíle porte , de fa 
fcru , femme de Cham. 

Luarca eñ un autre petit port Je mee 
peu confidérabíe qu'on trouve en t i -
rantdu Ponant au Levant ; & á quel-
que dillance de-la , on trouve A v i l a , 
autre petit port. 

Aprcs avoir pafle A v i l a , on décou-
vre le fameiix Caf de las Peñ^ í^ oü la 
ierre avancant dans ia mer , forme un 
Promontoire quí fert de guide aux 
marin'ers pour prendre Ies han leu rs. 

A cinq lieues du Cap de las Penas , 
on voit Gyon dans une prefqu'Ifíe, 
-Quorque cette Viile ne foit pas fort 
confidérabíe , elie a pourtantétéla Ca-
pitale de toute l'Aflurie , Se le fiegede 
Pelaffe , Reflanrateur de la MonarcKie 
des Cbrétiens en Efpagne , par la dé-
farte des Mores , api es la mort duquel 
fes fucceileurs prirent le titre de Rois 
de Gyon j jufqu-á ce qp?Aífonfe ís 
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Chafte prit celui de Roi & O viedo* 

Plus avant on irouve Riha de Sella , 
petit port de mer, & un peu pías loin, 
LUnes, autre port quin'eft pas de plus 
grande confequence. 

Sdint Vincent de la Barquera , qu'on 
trouve en cótoyant toújours la mer du 
Ponant au Levani, eñ plus remarqua-
ble que ees deux autres „ tant par fa 
grandeur , que par la bonté du CBá-
leau dont i l eíl défendu. 

Enfin fur les límites de la Blfcaye . 
paroít Sa&t Ander , fitué fur le riva-
ge deía mer au pié cPune colline^ Port 
de mer, large , bon, capable de con­
tení r une flote nombreufe : défendti pac 
deux Chateaux aíTez bien foniñez , 
avec un mole avancé pour le mettre 
plus á couvert de la furie des vents s 
au bout duquel on a elevé une grué » 
pour cbarger & decbarger plus com-
modenient Ies vaiíTeaux. A I'entrée du 
Port ,on rencontre un écüeil dangereux 
appelíé la pena de Mogron > c'eü á-dires 
ie rocher de JMogron. 

Du có'é que la Ville aboutit au port 
& vis á-vis du mole , on a conflruít 
une terraíle pour le rendre plus com-
mode, & on y tient toújours quel-
ques pieces de canon pour en défen-

dre 
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dre Pentrée aux ennemis. 11 paíTe un 
ruííreaUjá cote duqueí un voit un vieux 
bátiment voáté,foútenu par des arcades 
íiames & épaííTeSj que les habí ta ns ap-
pellent jdtMajfma, quifert de Halle ¿k 
d1 Arfen al. 

La Vi líe eñ petite, maís aíTez forte, 
ayam du cote de terre un profond folié 
qui en rend l'accés difiicile. L'air y eíl 
trés-pur , íix fomaines dont Pean eíl 
excellente, contribuent beancoup aux 
sgrémens de la vie qu'on y mene. Eüe 
a un Fauxbourg qui n'eil preíque rem-
pl i que de pechenrs» á caufe que la 
pécíie y eíl fon abondante} & que c'etl 
le meilleur traííc qui s'y faíie. Elle a 
fept portes 3 d'aílez belles maifons, un 
Convent de Cordelkrs J un autre de 
Reiigieufes de Sainte Ctaire, 8c un Cha-
pitre de Chanoines, qu'on dit él re des 
gensd'une foiide piété & d'une profon-
de ¿rudition. La ierre y eíl fertile en 
excellents fruhs de diveiTes efpeces, & 
i'on voit Ies campagnes voifines toutes 
couvertes de vigi .es & de vergers, quí 
íbrmentun afpecl agréabie, & rappot-
tent beaucoup de proíit aux proprre-
.taires. Les habitans font braves & cou-
jageux. lis joiiiíTent de quantité de 
fceaux privileges, parmi leíquels ceiuí 

Tome I ~ O o J % & 

http://vigi
http://es
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de ne pouvoir étre vendas ni engages 
fous quelque raifon , ni fons quelque 
pretexte que ce piiiíTe étre , par le Roí, 
ni par auciin autre Seignenr , efl ie 
plus confiderabie. La Viüe eíl fi an-
cienne, que les InveíUgateurs de l'An-
tiquité ne pouvant decouvrir fon ori­
gine, ni le tems de fa fondation , ne 
manquent pas de rattríbuer á N o é : 
mais ceux qui fe picquent de f^avoir 
l'Hiíloire, bien loin de donner dans 
eettefabie , s'infcrivent en fanx contre. 
elle, & appliquent á cette cbimere tm¿ 
paíTage de Saint Auguílin, quí dit : 
Ingens fábula ^ longumcj y e mendacinm. 

Au milieti dn país, eíl la petice Pro-
vince deLíV/'̂ WííjIongue de neuf lieneSj 
& large de quatre. Elle efl partagée-
en cinq valíées qui font, Ciloñgo, r a l ' 
de. Prado ^ Vahebaro, Ger.ecedk , &: Pe-
lanos. La Capitaíe de cette petite Con-
trce J s'appeiíe Potes, Ville mediocre-
ment grande , fitiíée á neuf íieties de 
SamUUfra j íur ía rivíere de Deva, 
Cefl le país le plus rude & le plus 
raboteux de tome PEpagne: & i i eíl 
entrecoupé de montagnes ÍT liantes , 
qu'il femble que leurs cimes vont -henr̂  
ter le Ciel. Ge fut iá que íes Chrétiens 
s'eníuiíeat apiés rinvaíioa des Mores¿ 
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éc Hs" y trouverent un fi bon rempart, 
preparé par la nature , une fituation fí 
avantageufe pour fe déíendre , qn'iís 
repouírerent roujours avec fuccés Ies 
etlorts des Infideles , qui ne purent 
|amais y pénétrer, ni s'en rendre les 
maíires. 

Defcriptíon de l a Bifcaye. 

L A Bifcaye fut anciennement ía de-
meure des Cantabres , dont Pline 

fait mention. Au commencement ce 
n'étoit qu'un petit recoin de país fort 
étroit & rcllerré , qnr n'étendoit fes 
limites qu'á dix ou douze ireues de fon 
centre. Mais dans la fuite i l s'étendit 
bien avant, comme i l paroit par l'an-
cienne VilíedeC^^w^r/fí, qu'on crort 
avoír été fituée au de-Iá de Logrogno , 
& de Vians fur le bord de VEhre , au 
pié d'une colline aüez liante, qui con-
ferve encoré le nom de Camabrle i 
de forte, qu'outre la Bifcaye propre-
ment díte , on y comprenoit Ies 
Provinces de Guipufcoa & d' ¿ U v a , ía 
Navarre Se un petit país qu'on appeí-
Je le pais des A'íontagnards. Mais á 
prefent elíe eít renfermée dans fes boí-

O o i j 
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B e s primitives, c^eñ- á diré que la Gk¡^ 
•pufcoa , ¿ i l a v a , la ISfavarre Se l e pa'is. 
des Montagnards en font détachez. 

Elle a i'Ocean au Nord , V A f i n r h 
au Coucliant, ía vieilte Cafiílle 3 l a 
Province d ^ l a v . i au M i d i , & ía Gui-
•pufcoa au Levant. Elle eíl de figure 
ronde , & peut avoír environ onze 
iienes de longeur, & autant de íargeur, 

I.e terrorr y eíl inégal & pierreux. 
üans de certains endroits íí ne produit 
ríen , en d'amres ií produit un peu 
d e vin , & aííez d e ble pour nourrír 
fes habitans : & partout ií eft fertiíe 
¡e.ni pommes , dont on faít d'excelíent 
cidre , qui repare en quelque maniere 
í e defauc du yin. La «r.er y fournit 
d'excelíent poiíTon & toutes fortes de 
coquillages. Les cotes y font fi fértiles 
enoranges Se en citrons,, que pour un; 
piáx tiés-modique on en peut eharger 
un mulet. Les vafles fbíéxs dont í e 
país eíl couverc , produífent quantité 
de réfine * & une fr grande abondance 
de bois a baiir des na vires, que Pon,: 
en peut fourmr cíes flottes á toutel'EC-
pagne. 11 y a des mines de fê 3 de? 
plomb & d^ayires métaux encoxe plus, 
précreux.. 
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I'Oc€anJ& dans le voifinage de la Frail­
ee, fait que le commerce y eft plus con-̂  
fiderableque dans aucuneautrecontrée 
d'Efpagne, fi on en excepte la baífe 
Andalón fie i I I s'y fait fur tout un grand 
debít de fer , & de tome fortes d'ar-
mes , & d'huiíe de baleine qu'on tranf-
pone dans Ies país étrangers. On tient 
qu'il s'y fabrique tous Ies ans pour 
300000. quintaux de fer & d'acier 
tant en armes qu'en cloux , ferremens 
pour Ies vaiíFauXj &: en barres. L'aír y 
€Íl doux j pur̂ Sc plus temperé que dans 
fes autres Provinces d'Efpagne. 

Les Bifcayens ont été de tout tems 
en réputation de bravoure & de cou-
xage. Toutes íes fois que í'Efpagne a 
changé de maítre, ils ont toüjours été 
ies derníers fübjuguéz : & comme Ies 
Romaíns avoíent eu toutes íes peines da 
monde a Ies ranger fous ie pug de íeur 
domination, Ies Suevss 8c Ies Goths, qur 
vinrent apres eux , eurent la méme 
peine á Ies Ieur eníever. Les anciens 
peuples de ees país ne connoiílbient 
d'autre plaifir que celui de porter fies; 
armes „ & iís: haiíToient telíement le 
xepos j que qusnd la vieiüeíTe com— 
men^ok á gíacer ieur fang, ils prév&rr 
soaient les maliieuxa d'un áge decrépir^ 
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en fe précipnant du Iiaut de qiieTqiTd' 
rocher. A la verité aujourd'ími ils at-
tendenc íes approches de la mort avec 
tín peu plus de patience ; mais ils font 
roajoius d'un tempeiament extrcme-
ment aclif, prornpt, vigiiant, endins 
á la gnerre & á la navigatron : Hs paf-
fcnt pour Ies meilleurs foldats 6c pour 
les plus hábiles mariniers de toute i:Ef-
pagne ; & ce n^eil pas depuis peu 
qvTils ont acquis ceite" reputation. 
L'Hiñoire nous apprend que 200. ans 
avant Jefus Chrifl, ils vognoient fur 
l'Ocean avec des bateanx faits d'un 
tronc d'arbrecreufé & cóuvett de cuir. 
Se qtravecune flotte ainfi compofé, iís 
firent voiie vers V Hibemie, (au jou i:dinii 
Y*Mande, ) dont ils fe faifirent á main 
armée. lis font íi agües, qu'iís grim-
pent avec autant de víteííe & d -habiíe-
té , que le feroit un daim. Les jours 
de bonnes Fétes, on vort des gens en 
chemife & en cale<xms 3 qui danfent 
avec des épées núes , au fon de la ilu­
te & du tambour de Bafque^ faifant 
miiletours de foupIeiTe. 

lis n'ont pas tant de fíegme que le 
refle des Efpagnols , mais ils font plus 
animez , d'une humeur plus franche , 
plus ouverte , & d'un commerce plus 
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sfflfé & plus commode. Ils font civiisi 
honneP.es , aflez polis , quoiqii'im peu 
vains & orgüeilíeux. Ilsont beaucoup 
d'efpritj & font tres-propves pour s'ac-
commoder aux uíages & au manégede 
la Gonr : auffi en voit on beaucoup 
qui s'y clevent. Les femmes y font 
gaillardes, dcgonrdies } vigoiireufes , 
robulles , bien faites , pairablement 
belles, Su d'une vivacíté qui fait plai-
íir. lí n'y a pas long tems qifeíles. 
portoient un bonnet jauneou rouge , 
fait á-peu pres comrae un türbanj qui' 
íeur fervoit decoeffure. 

Tant de bonnes qualrtez Ies ont toil^ 
íours fait eítimer des Rois d'Efpagnej 
qui moitié de gré , moitré par forcé 3 
ou par politrque , Ies ont íaifiez en 
poílelTion dediverfes immunitez dont 
ils font fort jaloux, comme ií paroít 
par une levée de bouclier qu'iís firent 
en i6$z : car Sa Majeflé Catholique 
ayant voulu mettre un impót fur le 
fel , Ies habitans de Bilbao fe íbuíeve-
rent , maílacrerent tous íes Commfs 
prépofez pour en faire le recouvre* 
ment 8c íes Officiers du grand Amiralr 
& comme on détadha contre eux 5000. 
foldats pour Jes punir d'une teile re« 
fcellion, ils Ies battirent á píate coutvH 
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xe, & en jetterent pluíieurs dans Ta 
sner , telíement que la Cour trouva 
a propos de Ies laiíTer en repos , fans 
leur rien demander. 

lis ont une Langnequi leur efl tou-
te particuíiere , 8c qui n'a aucun rap-
port avec Ies autres Langues de PEuro 
pe;ce qui femble prouver qiTelle ell fort 
ancienne. Quelques Auieurs ont pré-
tendu qu'elle étoit fort ñerile , en ce 
qu'un mot íigniíie pluíieurs dio fes : 
mais ceite preuve me paroit fort foí-
ble j car oü eíl la Langue, queíque 
liche & abondante qifelle foit, qui 
i^ait une infinité de mots , - doat 
chacun Iigniíie díverfes cliofes ? Sans 
parler de ia Langue Franpife „ que je 
pourrois citer pour exemple,ía Greque 
Se VArabe , qui font Ies plus aboli­
da n tes j ne íbnt-elles pas dans le mé-
me cas que la Bifcayenei 

Les Rois ÓL O viedo & de León y eiv 
voyerent des Comtes , ou Gouver-
neurs, qui y exercerent íeur autoríté' 
jufqu'en 859. auquel i&mslts Bifcaysns: 
fe voyant fans Chef, á caufe qué Zsno , 
qui Ies comniandoitjfut fak prifonier, 
pe fouleverent & prirent les armes 
pour reíiíler á Ordogne 3 fils RAlfonfe 
ÍXl* dont ia domiaation leur paroirt 

íbít 
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foit trop rude , & élúrent pour Chéí 
un nommé Suria , iíTu du fang Royal 
R E c o f í e , du cóté de fa mere, &; gen-
dre ÜQ ¿ e n o leur gouverneur ; i e q u e l 
ayant vaincu Ordogne en 870. ils I'é-
lúrent (pour leur Seigneur , & fapof-
terité qui porta d a n s la fuite le noni 
d e Haro 3 íai fucGeda de pere en fils s 
íufcju'á ce q u e le 41 oi Don Pedro le 
Oz/í/^apres avoir fait mourir ceux q u i 
«n étoient en poireiTion , s'en rendit le 
ínaitre, & l'agrégea á ía Couronne de 
Calille.y fous le nom de Seigneurie , a 
iaqíielfc ii y a de grands privileges at-
tachez , dont l e plus remarquable, eíl 
que íe Roí n'en peut prendre que l e ti-
•íre de Setgneur. J'ayoué qi^ancienne-
inent elle en avoit un autre b e a u -
coup plus confiderable, qui éioit.que 
celui qu'elle reconnoiíFoit pour fon 
5eigneur,devoit vifiter ía Provincedans 
i'année, fous peine d'étre privé de fes 
rcv.enus .5 & ce qu'ií y avoit de plus 
humiliant pour lu i , c'eft qu'ií devoít 
•y entrer avec un pié déchauíTé* Mais 
ií y a píufieurs íiecles que cet nfage 
eíi aboü. 

On y compte jufqu'á 21. ViTIes cein-
tes de muraiiles , dont les principales 
font Orduna ¿ Larsdo i Portngalae % 

Tome I * P ^ 



j ü t f E T A T P - K B S E ^ W T 
Jlilbao i Durango , & Holorío. 

Ordunaeft. la feule Vi l íede Blfiafé 
ííiui íbk lionorée du -titre de Cité 
fefl íituée prefque au miííeu du pays j 
4ans une vallce foít agréaMe 3 envi-
íofinée de toutes parts de mpntagnes 
fon Pautes Í&: fort roides. 

Laredo eíl Ja plus occidentale Vilíe 
fnaritlfne.deío.ute la Piovince , fituée 
i u t un terrein ;fort éíevé, environné 
de toutes parts de rochcrs efcarpez. Son 
¡Pori; e/l au pié de la Viiie, & on lé 
í ient pour un des plus sürs & des plus 
commodes de tome cette cote. II s'y 
íait un stand commercede poiííon faié, 
qu'on ênvoye en diverfes contrées de 
í'Efpagne. On croít que Ies Goths font 
íondateurs de cette Plgee. 

A queíque diílance de Larede, on 
frouve fur la cote en tirant vers 
í-eyaní , un bon CKáteau apellé Cafiro 
de VYdiales, ou i l y a -un Arfenal biea 
muñí , apres quoion arrive a Bilbao 9 
sCapicaíe déla Provirícé. 

Cette Viile eíl fituée dans une plaing 
/OÚ aboutiíTent des montagnes tiés-hau-
fes. La marée quí monte dans la ríviere 
$?Tbaignba.. , y forme un port de Bar* 
re fortafsdré , cequi faitqu'il efí ex̂ -
immsmsm* frecuenté, ^ gu'pn y cíiar-
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ve tous Ies ans un grand nombre Je vaif-
foauXjpour divers endroits dePEuropc 
CJeñ un fejour fortagréable, á caufe de 
íabeauté du lieu^des agrémens de fa fi« 
tuaiion , de la bomé de Tair qu'on y 
refpire , qui y eíl fort temperé , de la 
íertiihé de fon terroir &: de la grandeur 
du commerce quí s'y fait, & qui rencí 
cet endroit rentre-pot de la plus gran­
de partie des marchandifes qui vonten 
•Efpagne , de France , de Hoilande 8c 
d'Angíeterre,^; de ceííes qui vont d Ef­
pagne e n ees pays-iá. 

Un Seigneur de Bifcaye nommé Don 
Diego Lope^de Haro s fonda cette Vií-
í e environ Tan i joo. dans í'endroit oá 
étoit anciennement l e Port des Amanes, 
ou la Flabvlobrega des Anciens , 8c 
i'appdía B Iv.io , c ' e í l - á - diré un beau 
Gué i d'oü par corruption on a formé 
le nom d e Bilbao. La fertiiité du pays 
faitqiielesvivres y abondent teilement, 
& y font á fi bou prix , qu'il n'y a poinc 
de Vilíeen Efpagne qui íui foit compa-
xable á cet égard. 

Un peu au deíTus de Bilbao , on trou-
V e Bermeo ou Vermeo , petit endroit 
a v e c un aíTez bon port de mer , & un 
terroir trés-fenile-en oranges. 

Quand oa a paíTé Bilbao , on penetre 
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<áans ía terre , & on trouve Duratigt 
.dans une profonde vallée entre.de hau» 
tes mentagnes. La Vílle eft petite, mais 
fort jolie , bien peuplée, &: dont Ies 
fiabitans font tres - hábiles á travaillet 
|e fer4dont iís font divers ouvrages } & 
enirc amres _de bonnes épées. 

Dejcriftion de la Provincc 
de Guipujcoa, 

A Ghípufcoa efl une pétete Provin* 
• ce ^ncíavée entre íe p.ays des Haf-* 

^ nes 5 la Navarre J ía Province R A U * 
•va fk ía Bifcdye. Elle faifoít autrefois 
partie de cette derniere Province, com' 
me i l a été dit: maxs ií y a tres - long-
íems qii'elíe en eft féparée, & qu'elie 
a fa forme de Gouyernement paxticu* 
üere. 

Elíe a pour bornea au Levant la ri­
giere de Bidajfoa qui ía fépare du pays 
fifes Bafques : au Nord VOcean : au 
Cduchant ía Bifcaye , ék au Midi la 
JSÍavarre. 

Ses principales rívieres font la Bi* 
'd.ajfQa , VAraxe & VOrla , lefquelles 
firent leuí fource de ía Navarre, mais 

íes epurs font ÍOUS différeíia, éau* 
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íant que la premiere íe décharge dans 
rOcean Septentrional á l'égard de la 
Province ; & que Ies autrestraverfent 
prefciue tout le pays du Levant vers le 
Coucliant. 

La Bidafioa a été pendant long - tems 
nn fujeí de conteílation entre la'France 
& l'Efpagne : mais dans íe XV. tíecíe 
Loteís X I / . 8c Ferdinand le CatholicjUt 
convinrent qirelle feroic mitoyenne 
entre íes deux Nations , de forte que 
ies Franfois partagent avec íes Efpa-
gmls Ies Droits du paífage , c'eft-á-dr-
re que íes premiers reqoivent íe paye-
ment de ceux qur paíTent d'Efpagne en 
France , & íes derniers de ceux que 
vont de France en Efpagne. Le Traite 
íait entre res deux Monarques a été íí 
leligieufement obfervé , que quelque» 
guerrea qifil y aít eu entre tes deux 
Couronnes, Ies Droits ont tou'jours été 
per^ús par ceux a qui ils appanenoienr. 
L'endroit par oü paíFe cette riviere eíl 
marécageux , & elle croit ou diminué 
felón le cours do flux & du reflux : de 
forte que quand la mer fait reñuer íes 
eaux , elle eft extrémement groíTe Í & 
quand le deícendant arrive , elle eft 
gayableen plufieurs endroits. Un peu 
su deíTus de fon embouchure \ entre 

P p i i i 
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Tonta-ahh 8c Andaye , fe forme S&m-
!e rtiilieu de fon íit^FííIe des Faifafj>- 011 
de la Conference , remarquable par le 
fameux Traite des Py re vé es qiú s'y íit 
en i6^p. par íeqnel on y decida de la, 
País des cleux Conronnes , Se on y con* 
clud íe Mariage de Loüis T I F . Roí de 
France,& de IJoña Mar ie Therefe} In­
fante d'Efpagne. 

Le pays eft entreconpé de hames 
montagnes qui formentdes vallons forc 
agréabies , & trés-fertiíes en gros mil-
iet, en pommes dont on faít quantrté 
áe cidre , & en fruíts, mais afíez fteri-
ies en froment. Les montagnes pro-
duifént du bois en profufion > & qvian-
títé de mines de fer 3 dont on fait des 
armes excellentes, & diverfes fortes de 
ferremens. 

Le genie des habitans eü á peu prés 
fembiable á celui des Bifcayens s ex­
cepté qu'iis ne font pas fi fins ni íi in-
íinuans pour s'introduire á la Conr. 

Ses "principales Vilíes íbnt Ttlofa s, 
Fontarabie s Saint Sehaftien , Vil la~ 
franca , Mondragon & O fíate. La pre* 
íniere eíl dans le coeur de la Province , 
la feconde , ía troifiéme & íaquatriéme 
fur la cote de la mer y la cinquiéme, 
ia. üxiéme. & la feptíé.me vers les froBr? 
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oleres de la Province &y4Uvaa 

Tolofa ou Tolofeta y commc p l u í i e u r S 5 
i'appellent ponr la diílinguer de Tou-
hvtfe , Viílede Franca , eíi fiiuée e n t r e 
deux montagnes dans un agréabie val-
Ion „ au c o n f l u a n t des r i v i e í e s A r a x e 
Se Orla 3 q u í venant á fe joindre 3 la-* 
V e n t fes mnraíiies ^ couieni fous deux 
beaux pontsde p i e r r e , & fbnt p l u f i e u r ^ 
cafcades natu relies, dontía vüé e f l f o r t 
divertiílante. EHe n 'e f l pas grande , 
mais elle eft f o n j o l í e 5c a Pavantage 
d'étre ía Capitale de la Province, :8c ie 
fejour ordinal re du Capitaine Généraí 
quí y commande- Comme dans m o n 
Itii.eraire ^aurar occafion de parler dt 
V i 11 franca , d 'Oñ, i t* Be de Mondr.a~ 
gon , je n e ferai i c i qne la defcriptioif 
ú t Fonturable & de Sgint Sebaftien, par­
ce qu'oiure q u ' e i l e s font aliez remar-
quabíes ponr mériter d 'é tres décrites ¿ 
©li peut ailer en Efpagne fans paíTer par 
i'une ni par i'autre, Se que par-iá plu-
í r e u r s p e r f o n n e s qui pourront y avoic 
des aííarres , n'en a u r o i e n t pas la con-
noiiiance qu'il eíl i m p o r t a n t qu'iis en 
ayent. 

Sn;nt Sebaftien eft une Villc medio-
crement grande, avec un bou Port fus 
i'Ocean , k 1 embou^hure de ía petice 
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JWIZW Gurumea , appelíée par íes An^-
ciens Aíenafcmn. Eiíe eíl ílluée au prcd 
d'une montagne qui íur fert de digue* 
comre íes fecouíTes de ía raer , qui eft 
tres furieufe íur tome cette cote. Son 
Pon eñ un baíTm que í'Ocean y forme 

, en pouílant fes flois aílez avant á colé 
de la Vil le •, & í'Art fuppléant a ía Na-
ture ? on Pa rendu plus-íarge & plus 
profond qu'ií n^toit, aíin de íe rendre 
plus commode & píus afsüré. II efl fer-
yné de deux moles qui ne iaiílent qu'au-
íantd'efpace qu'ií en faut pour í'entrée 
á'un navire 3 oü Hs font á Pabri des 
rents & des orages , fi ce nkíl-en cer^ 
üains cas extraordinaires oü la mer fem-
iblant vouloir francliír Ies bornes qui 
iui font prefcrites , y a excité des oura* 
gans fi furieux , qu^ís ont fracaíTé dea 
feátimens qui y étoient á Pancre. On. 
voit á Pentrée du baíTm une groííe tout 
quarrée qiron y a elevée pour íe garan­
tir de furprife , dans laquelíe on tient 
lou j ou rs garnifono 

La Viíle eíl ceinte d̂ un bon mur r 
fbrtifié de baflions & de demi - lunes 
avec du canon. Les rués y font lon-
gues , iarges , pavées d'une-grande 
pierre bíanche fort uníe ^ & on a grand 
íbin de Ies teñir toújours. fort nettes* 
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Les maifons y font afTez belles , Se. íes 
Eglifes richement ornees. Les avenues 
en font fort agréabies v dautant que d'u- % 
cotéon y a la vúé de ía mer, & d e rau-
tre on voít dans un eloígnement í e s 
Pyrenéss , au bont d'une carapagne Ta-
bíoneufe. 

Sur la montagne au píed de laquelíe 
l a Viííe eít bátie ) on voii une Citadelle 
fort éíevée quí ía commande 3 muñís 
dequantíté de canon avec une bonns 
garnifon. La vúé de cet endroii efl t o u t -
á - f a i t récréative. On y découvre tout á 
ía fois la mer , des-vaífleaux , des Ix)is> 
des campagnes & desViííes. 

IÍ fe f a i t á Saint Sebaftien un com-
merce tres - confidérabie de fer & d'a-
cier , dont on trouve des mines par rout 
íe pays 3 & teííement pur , qu'on t i e n E 
qu'ií n'y en a pas de pareil dans touts 
LEurope. II s'y fait auffi un commer-
ee tres-eonfidérabíe deíaines quí víen-
nent de la F'ieille Caflille 3 8c qu'on y 
embarque par facs 8c par bailes pouic 
Ies Pays Etrangers , ce quí fait que 
quantité de Marchands des autres Na­
tío ns s'y vont étabírr. 

A deux íieués de Saint Sebaftien ¿ en 
tírant vers la France , on voít un des 
piusbeaux Poxts de mer c ^ ' ú y aítdan^ 
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le Monde, qu'on appelíe le PaTa^e,, 
Oeíl un baífin de forme ovale de deux 
grandes lieues de iongueur furnne de 
largeur, II eíl couvert de tous cotez 
par de hauies montagnes qui mettent 
les varíTeaux qui y íbnr , á couvert de' 
toutes fortes de venís ; ¿k comme I'en-
irée n'eíl qifune ouverture fort eiroité-
que la Mer a faite á travers d'un ro-
cher efcarpé , on n'y conrt aucun rif-
«jne de la part des ennemrs , á caufe 
qrfune flote qui voudroit at tente rquel-
que chofe contre le Fortune pourroit y 
aboider que vaiíTeau á vaiíTeau. II fe-
joit á fouFiaiter pour le bien de TEfpa-
gne que Ies Rois Ca tho l i c jHes euílent en 
foin de cet endroit la : mais comme Ies-
Efpagnols ont fort négligc la naviga-
tion , on n'y a rien fait de tout ce qui 
íeroit néceílaire pour y entreteñir une 
groíTe flote. 

A deux Irenes pías Eaut, en tiranr 
toújours versIa France , on trouve Fon-
twabie t derníere Viüe d'Efpagne. Elle 
eíl íltuce fur une efpece de petite pe-
ninfuíe qui efl au bord de l Ocean , ai* 
cote Occidental de la Bidajfoa. Quoi-
que petite , elle efl fort joIie Sc trés-
foren foitífiéepar íaNature&: par 1 Art» 
De íjames montagnes appeliée^ las ¿>*&% 
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TAS dc Jafcjuivel, í'environnent du có-
t é Je la terre , & elle eft munie d'une 
Bonne fortereíTe au Lord de la mer , 
avec une aííéz grofíe garnifon. Eiie eíl 
fcátie en forme d ampíiitLeatre fur ie 
penchant d'une colíine qui regarde la 
mer. 

Les Fran^ois í'ayant affiegée en 1̂ 38, 
fous Ies ordres du grand Condé, furent 
obligez d'en lever le fiege , ce qui de­
termina Philtppe j y . a luí accorder 
ie titre honorable de Cité , dont elle 
feule joiiit dans toute la ProYince d® 
Cuipufcoa. 

DcfcrfptioK de la Pronince 
A'Alaba 

Laha eíl une des plus petrtes Pro-
vrnces d'Efpagne. Autrefois elle 

étoit un membre de rancienne Canta-
brige , & Tune des trois Aiercndades 
de Bifcaye. Elle efl affife au Midi, &; 
a pour bornes la Bifcaye an Nord , & 
au Coucliant 3 une panie de la vieille 
Cdftllte , de la Rioja & de la Navarse 
au Midi, & la Gu-pnjcoa au Levant. 
Elle peut avorr environ huit ou dix 
üeues tout au plus de longeur ^ & lis 
©u fepi de íargeur. 
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Son terroir eft aíTez fertile en fra-

ment, en orge , en divers fraits, & 
en vin paiTabiement bon. On y trouve 
des mines de fer Se d'aciex , doat on 
fait grana cas, &qui contribuent beau-
coup au commerce qni s'y faic. 

Les peuplesy tiennent nn miiievi en­
tre íe genie áesC^fií¿ia;-;s & áesBifcayens: 
mais iís participent beaucoup píos 
á ceíui des derníers, que des premiers. 

Les Rois de Navarro ont pris auire-
fors le íítre de Roís d ' u é l a b a , comme 
ií parok dansI Hifloíre de Sanche Gar-* 
d a y qur s'imitula Roí de Fampelune , 
^ y í a a g a r S c á ^ U h ^ , Les Mores ayanC 
conqursune partie de ceue Province , 
étabíirent íeur féjouj! dans íe val d€. 
É n r m d * , & éíúrent on Chef en 88 (?. 
íons le titre de Roí & Alaba. 

Pendant qne íes Rois de N a v a r r e 
en furent poirdTeurs , i k y trnrent or-
dinairement des Gouverneurs. Mais 
Mfoj^fe Roí de Caftille s'étant renda 
maitre de la Caprtale Se de quelques 
autres Places, il Ies réünit á fa Cou-
ronnej & en joliit jufqu'á ce qne toot 
ce qu'il avoit conqnis fe remit fons 
PobéiíTancedu Roí Navarre , á Pex-
ception de T iüorU 8c de Trivlgne. Cet-
íe fréquente alteina.tive de maitres lix-
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«ommodoit furieufement Ies Iiabitans » 
de forte qu'en ils s'aíTemblerení 
dans le champ d ^ r r i a g a pres de Ftc-
tsrla ponr fe choifir un Seigneat 
pjifrant , ô i aprés une mare dé-
íiberatroM , íís prierent le Roí Don 
Alfonfe X I I ' d'unír pour toujours íeur 
pays á ía Couronne de C a f l i l l e , pone 
épargaer íes diíFerends , qui i-ie mau-
queroient pas de fu rvenir dans IM'Iec-
líon d'un Chef qui Ies gouvernit: ce 
quí Ieur fut accordé, avec qnantité 
de beaux priviíéges, dont íís joujiírent 
encoré. 

Ses principales Vííles font Vicim** | 
SaLvatUrra & Trivigne. 

f i t h r U eíl la Capirale de la Provín-
m 3 Se joiiit du títre de Cité depuis Pail 
1451. Queíques HiÜoriens prétendenc 
H i é m e qu'clle e í l la premiere de Caf-
tílle , & que la Province Alaba a 
été autrefoís une par tic de ce Royan­
me : nriis d^utres^ont roprníon doit 
faire plus de poids , foiat d'un fenti-
ment contraire. Quoi qu îl en íbit ± 
elle eíl fxtuée au bout d'une vaííée qui 
s'étend á la ronde á perte de vúé 5 & 
dont i afpe^ efl extrémemem agrea-
íiie. Uendroit oü elle eíl bátie eii ele-

» de forte ^u'elle eft co*aílruke 
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forme d'amphitheatre. Eííe eü aíTez 
grande , & ceinte d5une doubíe mu-
railie, dontí'uneeílálantique,& i'au-
tre á la moderne , mais íans aucune 
forúticaiion. Elle eíl divifée en haute 
48c baíTe Viiíe. On y voit d'aflez belíes 
•mairons & diverfes Places , dont la 
principale efl entoiirée de I Hotel de 
Viííe & de deux célebres Convenís ,< 3c 
a au míiieu une trés-beíle fontaine. 

II n'y a gueres de Vilíes en Efpagné 
OVL i l y ait de íi magnifiques Convenís , 
Tur tont ceiui de Saint Franfois qni eíl 
íi gfand , que Ies Reíigieux de cet Or-
dre le choiíiíTent ordinairement pour 
y teñir leurs Cfiapirres Géréraux. Le 
Lecleur peut juger de la capacité de 
fon Refecloire , íoríqu1]! ícaura qu'ii 
s'y range iufqn'á 4000. Moines. 

Elle eíl habitée par de debes Mar-
cbands,dont ie commerce coníiíle prin-
cípalement en fer 8c en acier , qu'ií* 

^envoyent dans toutes les parties du 
Royanme. II s'y fait auffi un traíic af-
fez confidérabíe de íaine , de vin 8c de 
lames d'épées qu'on mefure avec un, 
Etalon qu'on gardefoig*¡euíement dans 
ia Maifon de Ville, pour í^avoir íi eí-
íes font de íalongueur mar(juée,par Im 
.Ordonnances. 
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Elle eíl fort peuplée ; car outre 

•íes Marchands & un tiés-grand nom­
bre cTartifans , une grande quantité de 
gens deqiialilé , charmez de la beauté 
du lien 8c de labontéde fon aír, y font 
ieur fejoim 

Les Hiñoriens prétendent qií'elíe 
doit fa fondation á Sanche , Roí de 
Navarre , qui aprés avorr conqurs la 
Province dolaba fnr íes Mores , la íit 
jbátir en mémoire de la vidoire fignalee 
qii'ii remporta fur ees Iníideíes, Se luí 
don ti a le nom de V'ftoria. 

A denx iieues de Vicloria , on voit la 
Vi lie ó e T r h i a n o 3 fituée auhord d'une 
petite riviere appelíée Ayuda avee un 
bou Chatean. Elle efí Caphale d'iiíi 
Comté de ce nom , qui appanient a .̂ 
Ouc de N a x e r á , 

Deferiptün de la Province 
de la, B^ioja. 

Uoiq-ue la Rio j a foit tañe depeit-
_ dance de la Vieille Caftille y Ies 

HiiForiens & Ies Géographes I'ont toü-
jours regardée comme une Province 
qui en étoit féparce , dautant qu*elle 
|oüit de diyers prívileges qui ne fons 

/ o 
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pás commnns au relie des Cafliílans, de 
«c'efl ponr eette raiíbn que j'en fais U 
Defcripticn á part. 

Elle a pour bornes la Province d'^-
¿aba a\i Ñ o x d , la P'isiíie CajiUle au 
Coucliant & au Midi , & la Navarre 
au Levant. EHe a á dos les montagnes 
ó?Oca & ácCogollo^ScaiiNord la riviere 
&Ebrejqps coulaníle long de fes confiné 
la fe pare de la Pro-vince & Alaba, 

On kii a don-né le nom de Ríoja, , á 
caule qu'elíe ell fituée antonr de la r i -
viere Oja appeílée par íes .Efpagnols 
Rio-O j a . 

Anclennement elle étoit une dépen-
dance du .Royanme de Nav&rre y mat-s 
dont elle a été retranchee íl y a plu-
íieurs llecles ¿ & incorporte á la Viellíe 
Cafiille y ce qui a caufé de íanglan-
tes guerres entre les Mavarrois Se íes 
-CAjiUlaus : car comme íes derniers fai-
foient tous leurs effbrts pour s'appro-
prier ce qui étoit á leur Bien - féance , 
fes premrers mettoíent tout en ufage 
pour s'oppofer á ieurs ufurpations , Se 
pour revendiquer ce qui leur avoit été 
eníeve injuiement. 

L'Hríloire fait foi que Ies Rois de 
Navarre ne pouvant plus difputer Ieurs 
droits contre ceux de Caüiiie par la 

íbice 
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forcé des armes , ont fait plníleurs pro-
teílatrons dans Ies Trairez qn'iis ont 
conclus avec eux , par léfqueís iís rede-
maadent Ies Provinces de la Rioja , 
&j4laba 8c de Gnipufioa. Dansletems 
me me que le Duc ft^Ubs depoüilía íi 
injuílement Jean d 'Alhret du Royan­
me de Navarre par ordre de Ferdinand 
le Cathollque , ce Prince infortnnc ve-
íioit de redemander á í'amiabíe á cet 
ambitieux Monarqne la Province de la. 
Mioja & Ies áutres ierres qui avoient été 
ufutpées fur luí écrntrfe tontes les Loix 
divines & humaínes-

Ses principales Vil íes font Haro , 
Naxera , JSfavarrete , Santo Dominga 
de la Calz.(íd(t 9 la Guardia & Saint 
Viricenti 

San Domingo de la Calzada eñ la plus 
Éoñfidérable. Elle eíl fituée dans une 
plaine ag rea ble & fertile , áu píed des 
montagnes fur une petite ríviere appel-
lée Lagiera. Elle a été autrefois hono-
rée d'un Evécbé, maís elleie perdit pac 
i'invaíion des Mores. 

A trors lieués de-la an Sud Eíl , 011 
voit Naxera y Viile médiocremení: 
grande , & qui n'a ríen de remarqua-
ble que le feuí titre de Duché qui 
appartient aux Ducs de ce ñora. 

Tome L Q q 
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Ñ a v u r r c t t e s Guardia Sí ia Baftlda ^. 
font fi peu remarquabíes , que je ne 
mVarréterai poínt á en faire la dercrrp» 
sion. 

de la Caflille. 

A- Caflille prife en general eíl le 
¿Hoyaume íe píos conñderabíe d'Ef-

pagne. 11 eft fitué fotis ie i z . degré 
de íonghude , & fous le 5̂ . de la-
títude , entre ia Mavarre , V-Aragón-
& le Royanme de /^/¿"«CÍ au Levant s 
la Galice & íe Portugal ati Conchant : 
^QS Aftuass ScAz Bifcaye a u Nord , Se 
\'>¿indáíoHfie.¡Grenade$t Aíúrc iean Midíi 

On íe divife ordinairement eo 
'^"leilíe & N m v e l h Cafllíle. iCa prC"-
aniere a;, p o u r Capitaíe Bnrgo^ O m 
l'appf'IIe Vie'dle , á caufe qu'elie f u t 
Teconquife» f u r íes Mores pltítot q u e 
la Nouvelíe o ü íes fucceíleurs de ÍP -̂
lage ne purenc pénétrei qn'apres avoír 
ñonquis la premiere. Elíe n ^ é i o i t au-
trefois q u ' u n Comté dépendant des 
Hois é&-heon , &• ne fíit feonoré d u t i ­
tee de Royaome qu^en*. 1016..du- lems 
•4M, ü-ai ©©ia. í c r d i n m d , . 
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La Nouveíle a eu pour Capí tale T o . 

le de > dont l'Arclievéque eíl Primatde 
tomes les Efpagnes Elle fut gouver-
nóe par des Comtes deptih Don Ferdi-
nand Ganzúales J vers i'an 904. felón 
queíque Hiílorieüs , otí felón quelques 
autres en 9 5 0 . juíqirá Géfqjfi.s , íequeí 
mourant fans enfans en 1049. laríHicet-
te Souveraineté á Nugna fa fdiuí , fem-
me de Sanche le Grand Roí á tN' . - ivar-
re y qni i'érrgea en Eoyaume. Ferdí-
iiand 11. Roí de León ifedritatit de fon 
petit nevevi Henr i ;Roi de Cajiílle J unít 
'éti fa perfoane ees deux Royaumes en-
virón Tan 1217. II a eré uní á l ' A * 
ragon fous íes Rois' Cathol^ites Ferdi~ 
nand 8c Jfabelle en 1474. ¡& Pon comp-
te depuís la mort d W ^ r / Roi de Caf-
title j cu en 147$. á compter depuís 
quejeanne filie á ' 'Henri I V . fe fit Retó-
gienfe dans le Monaílere de Coimbre , 
Voyant que íes Portugais de quí elle 
attendoit du fecours, s'étoient accordez 
avec Terdiñand & Jfabelle* Qn dit que 
la f^ieille C*fiil le a re^u fon nom d-un 
Cbáteau qn'on avoit fak batir pour 
ts'oppofer aux incurlions des Motea. 
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D e f c r i p t í o M de la Vieille Caflillc^ 

LA Vieille. Caftille a ía No uve lie au 
Midi , \? d r a g ó n 8c la Navarre á 

l'Oríent , ía Blfcays & VAflur i s au 
Nord , le Royaumede ZÍO« & unepar-
sie dn Portugal au Couchant. 

Sa figure eíl irrégpíiere., & fa plus 
grande iongueur prife du Nord-Eft aa 
Sud-Ouéíl , eít d'envíron cent lieués » 
<& fa plus grande iargeur prife depuis 
'WatlladoMd ']uCc¡u>a. Tarrafona3 áQ cin-
quanic. 

Elle efl arrofée de queíques rivieres, 
fiont íes principales font VEbre 6¿ Igr 
JOuero- i dont ĵ aí fáit la Defcription en? 
parlant des fleuves d Eípagne, Les ali­
ares fanila. Pi%¿í.ejra , l 'A r l an fa a l'^ír» 
lanfon , VAlgcrhe 8c l& Tormesi 

On y compte Buit Viííes Konorées da 
litredeCité , f̂ aiypir JBurgn ^fhkttjar'-
dolid , Se gavie 3. Sígum'^a , A v i l a , O í -
ma j AíedinaJ.e Rio-Seco 8c i7i.lahorra, 
& guinze on víngt autres qui ne por̂ -
xent que le nom de Vilies fimplement^ 
quoi'qued'aillears elíes foient aíFezcon-
íidérabíes Se déia.pltipart defqueiíes 
je fexai la deícxr.ptÍQn.. 
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Burgos , Capitaíe de la Viellle Caf-

tllle , eít limée fur la pente d'une mon-
sagne, Se s'étend dans la píaine juíí-
tju'aa bord d'une petite riviere forE 
lapide appellée Arlangon , qui íjaigne 
une partie de fes murailles. Elle eíl 
fort andenne r &: Pon croit que c'eíl le 
Branm 011 Bravum de Ptolomée. On y 
entre par une belle porte ornee de fla-
tués des Rois d'Efpagne & de Ferdinand 
Confalve s premier Córate Souveraín , 
placées dans de fuperbes niches dorées» 
avec quelques Infcriptions faites á 
rhonneur de Cha/Íes f̂ . áe Fhilippe l í , 
& de Pbiiippe I I L 

La Vilíe eíl grande, quoi qu'un peu! 
xrrégulíere & bátie en forme de croiT-
fant. Les rúes y font étroites & rnéga-
íes , íi on en excepte queíques-unes qui 
font aífez iarges & aíFez droites , fur-
tout ceííe qui conduit á PEgUfe Me­
tro politaíne. 

On y voit plufieurs beiles Places pu-
Bírques, & dans chacune,de méme qu'a 
diaque carre-four , ií y a des fontaines 
jaíiílantes , avec des ílatucs au deíTus 
du jet. La principale qu'on appeííe 
ía Place Aíayor eíl prefque au milieu' 
de ía Vilíe , entotirée de belíes m a i * 
íons y fouienuc^ par des gilaflres qui 



forment des Portíques , íbus lef^eS? 
on fe promene quand i l fait mauvais 
íems. 

Parmi quelques Bátímens aíTez ma­
gnifiques , le Palais Archiépifcopaí & 
ceíui deá Seigneurs de la Maifon ds 
Welafco j fe foní diftínguei: par leur 
Urudure 6c par leur grandeur. 

Prés d'une des Portes de la Vi l íe , 011 
trouve de grandes allées d'arbres quí 
forment une pro ménade fon agréables 
fur le bord de la riviere q^on paíle 
fur un pont de pierre fort long & fort 
large. 

La Vilíe eñ défendue par un Chá-
teau ancien qui la commande , íitué 
fur une haute montagne , íncompara-
Hement plus fort par i'avanijage de fâ  
fiiuation qúe par Jes ouvrages qu'on y 
a faíts. 

Ce qu'on y voit de plus remarqua-
^le.eíiPEgíife Métropoiitaine.qui fans 
contredit peut paííer pour ía plus ré-
guliere, 8c pour une des plus belíes de 
íoute l'Efpagne. EMe eíl bátie en forme 
de Croix , comme le font prefque tou-
tes Ies Egíifes un peu anciennes, &: fi 
Talle qifon y chante tous Ies jours cinq: 
MeíTes dans cinq Chapelles diffcrentes s 
fas gu'UA des Qfficians iaierrompá 
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I'auire par fon cíiant. Une de íes en-
trées eü ornee de deux grandes Tours 
Se de beíles figures. Düns íe mílieu on 
voit un grand dome, avec deux autres 
grandes Tours , & derriere, deux au­
tres de me me grandenr : íe tout tres-
Bien travatlléj 8c fi embelli de flatues 
qu'on ne peut le voir fans admiration. 
Le grand Autel eíl fait de menuiferie, 
en peines nfches , oü eü reprefentée la 
vie de Nótre Seígneur , le tout doré & 
parfaiiement bien-iravaillé. Les Cha» 
pelíes qui font autour de ÍEglife, fonr 
de la méme fa<;on que le grand Autei s 
Se dans quelques unesdefquelles, quel-
ques Koís de Gañiiíe font enterret 
dans des tombéaux de «larbre. Le 
rreíllis j ou grille deferqui ferme le' 
Cboeur, eñ de quatre toires de baiit s-, 
8c tout de feüilíages au natureí parfai* 
lement bien faits. 

Dans uce Chapelíe médiocremenfí 
grande du Cloítre des Auguíliris , on 
voit un Crncifix miraculeux auqueí 
rous Ies peuples d'Efpagne ont une fer-
vente devótion. II eítéievé für TAu^ 
tel, de grandenr naturelle. L^s devots 
ne font pas bien d'accord quítnd ií s'a--
git dedécider de quelle main ií eft. Les' 
ms> prétei^dent que Xtficademe i'a ím@ 
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éc les autres veulent qurrl a été app'ot-
íé du Ciei : maís quand ii en fatit ve-
íiír aux preuves ni Ies uns ni Ies aii-
tres n'en ant aueunes aífez bonnes 
pour appuyer leur opinión ; de forte 
que fans vouloir faire í'incrédule, on 
peut mettre au rang des chofes apocrí-
phes ce que íes uns & Ies autres en di-
íent. Quoi qu'il en íb i t , Ies mi ráeles 
qu'on luí attribue depuis pluíieurs fie-' 
eíes, y aitirent un íi grand concours de 
monde, & tantde richefies, qu'il n'y 
a peut-étre dans toute la Chretienté 
une Eglífe íi riche ni fi magnifique 
que la Cfiapelle oü il efl place. Com* 
me elle eíl fort fombre , elle eíí éclai^ 
xée de deux ou trois cens lampes, doni 
la plüpart font d'argent, queiques^tines 
depur ora & tomes íi grolTes, qu'elíes 
couvrent toute la voute de la Chapelle. 

On voit aux deux cótez de PAuteí 
íbixante cliandelrers d'argent, rangez 
á terre, plus hauts que Ies hommes d@ 
ía plus grande taiile , 8c fi pefans , 
qu'un homme feul ne í^auroit Ies re-̂  
ínuer. Sur I'Autel ií y en a d'or maf-
ñ t Entre ees cTiandeliers on voit auífi 
des Croix d'or & d'argení, ornées de 
pierreries &c de eou ronnes fufpendués 
*u deffus de l'Aiuel ? garnies de per-

íes 
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Ies & de dramans d'une beauté extraor-
dinaire. Outre cela , la Chapeíle eíl 
entourée de tabieaux & d'images qul 
reprefentent Ies mrracles que le C r w 
cifix a faits , &: fi chargee des Vcmx & 
des rareiez qu'il y aattirées jqu'iín'y 
a plus d'efpace vurde pour en placer 
de nouvelles , de forte que Pon eíl 
conuaint de les mettre dans le Tréfor» 

On ne fait voir le C m c i f x qu'á des 
Perfonnes de diñindion , & aprés bien 
des cerémoníes „ dont i'une eñ d'en-
tendre deux MeíTes auparavant. Tan-
dis qifon le montrc, on fonne plufienrs 
cloches , & tout le monde eñ profler-
né á gcnoux. II eíl toajours couvert 
de trois rideaux de fatin de díverfes 
couleurs 3 brodez de perles & de pier-
rereries. On íes tire l'un aprés i'au-
tre , & l'on voit l'Image miraculeufe , 
qui eíl d'une fculpture tres-bien fai­
te, & d'une carnation fi natureiie, 
qu'il ne lui manque que la parole pour 
perfuader quril eíl animé. J avoüeque 
j'en fus fi frappé lorfque je ie vis , 
que peu s'en falut , que je ne cruíTe 
bonnement cCi tains contes pieux qu'on 
en fait, 8c entre autres > que les ongle* 
&- la barbe lui croiífent. 

De Tautrecoté de la rigiere eíl un 
i ^ f m 1. R r 
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í'auxbourg qu'on appeííe Bcga , qiH 
joínt la Vilie par troís beaux ponts de 
pierre, oü font la píjipart des Conyents 
& des Hopitaux. 11 y en a un entre 
aurres , /onde pour íes Pelerins que 
la devotion conduit á Saint Jacques , 
qui a goocp. livres de rente. Ce Faux-
Bourg efl environne de jardins arroíez 
de ruiííeaux d'eau vive de plufieurs 
íbntaines , 6c la riviere y fert 4e canal. 

Tout joignant cet endroít- Iá , OQ 
entre dans un grand pare fermé de mu-
laílíe?, oü ií y a de fort agréables pro-
pienades, 

A qiielques miííe pas de la Vil le , 
r€fl la celebre Abbaye de la Huelgas 3 
qu'on appelle la Noble par excellence, 
a caufe qu'elíe eíi la retraite de 150. 
Reiigieuíes 3 toutes filies de Princes 
ôu de grands Seigneurs. L'AbbeíTe eü 

Dame de 17. autres Convents , de 14? 
Viíles & de 50. Bourgs 011 Villages ? 
dont elle choiíit elle-mérae les Magif-
írats & Ies Gouvernenrs, quí y com-
mandent de fa part , & dífpofe de 12. 
Commanderies. II n'y a que TEglife 
.eje Fnldé en Alíemagne , qui puiííe al­
ie r de pair avec ceiie-íá. Elle fut fon-
i3ée au commencement du X I I I . fiecíe 
|}ar A.IfQiire I X . Roí de C^íliUe «JUÉ 
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in*y épargna ríen pour l'orner magnr-
fíquement; auffi peiit-on-díre que l'orj, 
Fargent & Ies pkrreries y briilenc de 
tomes parts. 

Cette Ville a été autrefois la Capíta-
le & ía réfidence des Comtes ¡Se des Rois 
de Caftille. Elle trent le premier rang 
dans íes Etats des Caílille , quoi-
que Tolede luí dírpute cet honneur. 
Elle n'eít pas fort ancienne, n'ayant 
été bátie, felón quelques Auteurs , que 
dans le I X. fiecíe „ & felón quelques 
autres , dans le X. fur Ies ruines 
d'une autre Ville appelíée AHca) dont 
Ies montagnes voifines éUdubeda re-
tiennent encoré le nom , dautant qu'ofi 
Ies appelíe Sierras de Oca. C'eíl de 
cette Yiiíe á 'Oca ou Anca y que le jiege 
B pife o pal fut transferé á Burgos en 
215)7. & en 1571. il fut erige en Ar-
cheveché par Grcgoire X I I I . á lapric- . 
xe de Phiiippe J I . 

L'air y eíl un peu froid , comme íí 
í'eíl: generaíement dans tome la Pro-
vince, á caufe des han tes montagnes 
<}ui I'envrronnent, & qui dérobent la 
vúé du foleil plus long-tems que dans 
Ies atures endroits Le commerce n'y 
eíí pas fi grand qu'il Pctoit autrefois, 
niais il y a louiours grand abord d1©^ 
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trangers , ce qui fart que les^íiaíjfians 
3' font civils , Konneííes 3 polis 8c 
afFahles. _ 

De Burgos en tirant vers Ta partie 
qui eñ entre le Nord & le Levant, on 
trouve fur Ies frontieres de la JVavar­
re , la Ville de Logrogno fitnée dans 
nne vafle plaine fur le bord de VEbre 
qui y palle, fous un beau pont de pier-
re. Elle n'efl: commandce d'aucun co­
lé , & tout le pays d'alentonr eñ fort 
déconvert, fa campagne efl extreme?, 
ment fertile Se rappone tout en abon-
dance. Les jardins y produirent de bon? 
Iierbages & des fruits exquis : Ie$ 
champs da froment &: des iégumes, du 
Jin & du chanvre:Ies vignes de fort bon 
vin : les oliviers de Pliuile d'un goút 
delicat, & des muriers qui fervent pour 
nourrir les vers á foye II y a auOTi de 
bons páturages Se une tres-grande abon-
dance de gibier. 

Qudques Geograplies mettent cette 
Ville dans la Province de la Rioja , 
rnais d'autres prétendent qu'elíe eíl 
dans la Caftdle 5 Se je tiens plútót 
l'opinion de ceux- la , comme la plus 
certaine. Les habitans y joiiiffent de 

uantíté de beaux priviíeges queCharr 
; F". ieur accorda, á caufe de leur brar 
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voure & de leur íidelité á fon fervíce. 
Une des choíes Íes plus remarquables 
qu'on y voye , eíl un Tribunal de 
i'Inquífítion. 

A quelques llenes deLogrogno en tiranc 
vers le Midi , paroit Calahorra íituée 
fur la pente d'une colííne, qui s'étend 
dans la plaine jufqu'au bord de VEbre. 
Elle n̂ a rien de recommandable que fa 
Cathedraíe. Le lerroir y eñ fort fer-
tile, comme i l i'eít generalement aux 
deux bords de VEbre. 

Cecte Viíle eít celebre pour avoii: 
été la patrie de Quinti l ien , & ia Capí-
tale des Aturlgons , peuples qui fe 
diflrnguerent ancíennement par leur 
íicieiité inébranlable , iaquelíe ayant 
été connue de 1 Empereur ^^«/?<? , 
ií voulut avoir entre fes Cardes-du-
Corps une troupe de foldats natifs de 
Calahorra. On admira fur tout i'atta-
cliement & la íidelité d'un Bourgeois 
de cene Ville-Iá, nominé Bcbncim* 
pour le fervice de Sertor'ms, auquel ií 
s'étoit devoüé. Ce Grand Homme la 
voulut confacrer iui-mémeá la poíleri-
té parí'Infcription fuivante , qu'on 8 
déterrée prés de Logrogno, 

R r iij 
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Diis M A N I B U S 
G. S E R T O R I I 

M'E., BfB.RIClUS CALAGUaiT.ANli;»-; 
D E V O V l 

A R B 1 T R A T U S 
B O . SUBLATO 
QUI O M N I A 

CÜM- D l I S I M M O R T A L I B U S : -
C O M M U N I A H A B E B A T 
34.fi I N C O L U M E M- & C . 

Queíques Auteurs ont éerít qne Skwp 
Dominiífus , Fondateur de EOrdre des 
Freres Prechmrs , y prit naiiTance : 
mais iís fe font trompez, dautant qué 
riionneur d'avoir produit ce grand 
Saint eíl du á Caíaroga , petit Bourg 
du Diocefe ftOfma. La reíTemblance 
Se I'affinité des noms a produit cette. 
erren r. 

A queíques llenes de Calahorra on 
quitte Ies bords de VEbre , & fur Ies 
frontieres de ¥ Aragón 8c de la Navar~ 
r e , on découvre Agreda au pied du 
Mont-Cayo , dont la hauteur fembíe 
appíanrr une autre montagne fur le 
pencbant de laquelíe cetie Viííe eñ bá-
tíe Eííe eíí grande , ceinte d'une bon-
ne murailie , mais affez nial batie. On 

http://34.fi
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pretend qu'elle a été bátre fur Ies rui-
fiés de Gracchuris. La chofe la plus re-
marquable qu'on y voye , foiit íesr 
Ouvrages de ia venérable Marle d"*A~ 
greda , qu'on fait voír en Manufcrit 
conime une efpece de Relique > par un 
trou de la grille du Chocur ; fur quoi 
je ne f^aurois me difpenfer de rappor-
tercequim'y arriva en 1703. lorfque 
Sa Maieílé Catholique retenoit d'Italie. 

Comme ce Monarque a une píete fo-
lide , i l alia en tendré la MeíTe dans 
l'Eglife du Convent oú cettebonne Re-
íigreufe a mené une vie fi fainte, qu'on 
y a pour fa mémoire un refpeél, qui 
n'eü gneres différent du cuite qu'on 
rend aux Saints. 

Des que la MeíTe fut finie , on de­
manda an Roí: s'il ne vouloit pas bar-
fer íes Ouvr?ges dé la vénérabie Soeur 
Ajarte, á quoi ií aquieta de bon csea», 
de íbne qu'on Ies luí prefenta á la Grií-
í e , bren reiiez en maroquín cramoiTy, 
avec des agrá Bes de vermeil. A peine 
ie Monarque Ies eut baifé , que tou-
te fa fu he en fu de méme. Comme je 
me tenois un peu á Pecare , uñ Corde-
3ier s'apper^út de mon peu d'empreííe-
ment á alier á I Offrande , ce qui le dé­
se rmina á me demander pourquoi \Q 

R r iiij 



n'y alíois pas ? C 'c j í , luí dís-je 3 qttej, 
nairne pas a adorsr le vean d'or. Mais 
•mal m'en prit de luí répondre de la íbr-
íe , car á peine avois-je articulé la der-
niere parole de tna réponfe y que le 
bon Moíre fe prit á críer,^/ Herege , a l 
l í e re ge , c'eñ - á - diré l'Hercticjue , a, 
£Here t lque . Unecohué de devots á la 
mémoire de la Religieufe , uniílant 
ieurs voix á celle du Cordeííer , le» 
voútes de I'Eglife ue retentirent dans 
un moment que de ees mots miíle ibis 
xepetez , a l Herege , a l Herege , ou s'ils 
étoient ímerrompus quelquefois , ce 
n'etoit que pour étre entre - méíez d< 
ceux de a l Gavacho , a l Gavacho , ter-
me injurieux que la haine des Efpa-
gnoís á inventé pour definir íes Fran-
fois , quoique dans íe fonds ils ne f̂ ar 
cíient luí donner aucune explication. 

D1 Agreda on rentre dans íe cocur de 
la Caftille en tirant vers la partie Me-
ridionaíe , & on trouve Soria un peu 
mi defibus de la fource du Duero. Cette 
Vilíe n'a ríen de confidérable que d'a-
voir été bátie des ruines de í'ancienne 
Namarce , fi fameufe dans I'Antiquité 
pour avoir foútenu un fiege de 14. ars 
contre une armée de 40000. Romains, 
fans murailles, fans remparts , & fan# 
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aucun fecours d'amís ni d'alliez. 

De Soria on va á Opna , autrefois 
Vxama 3 Ville confidérable dans I'An-
tiquité , & incomparablement plus 
grande qu'elle ne Teíl aujoiird'hui, 
dautant qu'on ne voit prefque pius que 
Ies trilles veñiges de ce qu'elle étoit du 
tems des Romaíns. Elle eíl fituée fur 
íe bord Septentrional du Duero , dans 
une plaine fertile en tout ce qui efl né-
cefTaire á la vie. On n'y compte qu'en-
viron 300. feux , encoré Ies maifons y 
font elíes íi ruinées 8c fi difperfées a 
qu'elle a bien moins Pair d'une Viiíe, 
qu'un gros Bourg qui eíl tout pro-
che , qu'on appelle el Borgo de Ofrna. 
Cependant elle eíl honorée d'un fiege 
Epifcopal, dont Í Evéque fe tient daiis 
le Bourg. 

l y Oyma on defcend íe long du Due­
ro dans une belle plaine , 6c on arrive 
á Aranda de Duero , ainfi appellée 
pour la diítinguer d'une autre Ville de 
ía méme Caíliile, qu'on appelle A r a n -
da de E í r o . Cette Ville eü aííez gran­
de 8c aííez helle. Le Duero baigne fes 
murailles, & fenilife fon terroir: mais 
íl rendommage auffi quelquefois beau-
coup par fes débordemens. 

En fuivant le cours du Duero , on ar-
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live á Val ia ioí id , beile & grande Vií-
le y 8c ruñe des plus ilíuílres & des plus-
Goníidérables de toute í'Efpagne. E'le 
eíl fituée á deux journées de BH>~^OS 
dans une beLie & vaíle plaine que Ia; 
Pifuegra t ra ver fe, & envirionnée de boli­
nes muraílíes : on y remarque de íuper-
bes bátimens , de beües & grandes Pía-
ces , & elle eü ornee de Portiques & de 
fontaines. 

I.e grand comffierce'qui s'y fait , la 
Nobleíle qui y habite , fa fanieufe Uni-
verfité & í'a Chanceílerie iafont fíeurit 
en toutes manieres. Ií n'y a gueres de 
Ville dans toute I'Efpagne plus grande 
ni mieux peuplée, puifqu'on y com-
pte juíqifá onze mrlle maifons. Les 
xues y font be lies 3 longues & íarges : 
ies maifons grandes, hautes & ornees 
de balcons. L a petite riviere á^Efcue^ 
•va qui coule au travers, eñ aíTez agréa-
ble , mais elle ne produít pas de poif-
fon d'un bon gout. On la paíTe fur un 
grand pont de pierre de rz. archesbien 
faites, . 

La Place du Marcbc eñ une des cbofes 
Ies plus remarquables qu'on y voye. El ­
le eí! fi grandejíiu'on Pappede el Canm 
fo , c'eñ-á-dire le Cbamp. Je la mefu-
i&í en 1.704. & tiouvai qu'elle avoic 



© 1 E s v A G N ?.. Liy . F, 4 7 ^ 
700. pas de circuit. Oefl - íá qiron 
tíent fes Foires. Une infinité de beaux. 
Convents qui labordent en rendent PaG. 
peét fort agréable. 

Ceíle qui eíl dans le milieu de la 
Viííe ne iui eíl inferieure qifen gran-
deur. Elle eíl environnée de tous cotez 
de belles maifons de brique , foute-
nués par des piiliers qui formenc de 
beaux Pórtrques fous lefqueis les plus 
licbes Marchands tiennent leurs bou ti­
ques , Se oü l'on peut fe prcmener 
pendantíe mauvais tems ; & cecIlli en 
fait le plus grand agrément 3 c'efí que 
íoutesces maifons font égales , qu'elles 
íbnt á quatra étages , & quetoutes Ies 
fenétres fom ornées de beaux baícons 
de fer doré. 

On compte dans cetce Viile 70. Con­
venís de Pun & de Tautre fexe. L e 
plus beau de tous eíl celui áe. Saint Do-* 
m'ñique qui porte le nom de Saint Paul, 
11 eü remarquable par fon Egiife, Pu­
ne des plus magnifiques , non feule-
mem de toute la Viile , mais me me de 
toute rEfpagne. Elle eft fermée tout 
autour d'un enclos de pilíiers entre-
iaíTez de chaines de fer. Son Portail eft 
parfaitement beau , orné^d'un trés-
gxand,nombre de .figures en boííe &, d® 
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bas relief , & d̂ une Croix d'or qifoa 
voít au deílus. Au dedans elle eft tou-
te dorée depuis le bas jufqu'á la vodte. 
A cóté du grand Autel , on voit douze 
cliandeliers d'argent, rangez á tetre de 
ia hauteur d'un homme. Les armes 
des Ducs de L rrna qui en font Ies Fon-
dateurs , y font femées de toiites parts. 

De TEglife on entre dans le Cloitre 
qui eíl d'une beauté ímguliere , orné 
de beanx & grands tabíeaux á quadres 
dorez & couverts de tafetas. On y voit 
ie Duc de herma, reprefemé de toute fa 
hauteur , & la vie de Saint liomlnique. 
L a voúie ell toute azurée & dorce, 
avec de belles figures. On y voit Ies 
portraits des Martyrs de rOrdre, entre 
iefqueis paroit celuideF^r^ Bmrgoing 
detragique mémoire , qui fut marty-
rifé á Paris pour certaine affaire qu'on 
pourraapprendreen íifantla vied'Hen-
ri I I L De Tautre cóté du Cloitre quí 
eít vers le jardín , on voit un beau mor-
ceau d*architedure formé en voúte , 
íbutenué par pluíieurs piüiers dorez, á 
chacun defquels il y aun Saint de I'Or-
dre. La Sacriflie efl auífi extrémement 
beíle , dorée, azurée & remplie de ta­
bíeaux , dont une partie reprefente 
tous íes Papes au naturel. Mais la plus 
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teííe piece de tout l'ouvrage , c'eñ Ut 
Tréfor oü Ton conferve les Religue? 
& ton tes íes antiq'.iitez qu'on a ramaf-
fces depuis long tems , Se Ies préfens 
qu'on a faits au Saint du lieu. 

I.cs Roís qui ont fait pendant long-
tems leur réjour á P^alladol d , y om 
un beau Palais. II eíl tout jorgnant Ic 
Convent que je viens de décrire , dans 
TEglife duquel on peut aller dn Palais 
par une gaUerie couverte !ans .étre vil. 
Cet édifice eíl tout de brique & d'une 
fort grande étendué , mais il n'a que 
deux étages. On y compre entre autres 
chofes feize chambres ornées de tres-
í>eaux tableaux , parmi lefquels on 
remarque ceux de Henri I f . & du DUG 
4e Lerma á cheval & armez. Dans une 
des falles qui eíl la plus magnifique de 
tputes , on ne yoit que.dorure & que 
pierreries de tomes parts. Au milieu 
s'cleve un fuperbe Troné Royal tout 
doré , & á cote íbnt fufpendus fix 01* 
fept grands íuílres d'argent. 

De cette falle on paííe d-ins une alíée 
oü Pon voit queíques tableaux d'uns 
grande beauté,dont íes uns font des por-
traits d1hommes.,& Ies aurres reprefen^ 
tent des Villes 5 parmi lefqueiles celíe 
•de Saint Qgsntin tfetit pas pubíice i 
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non píns que fa prife. A u n coín 
une fort Iselle Horíoge qui a étc faite 
á Strasbourg fur le modele de ceile 
qu'on y voyoit antrefois. Elle fuppor­
te un Peiican qui tient une Spliere & 
un Gíobe entre fes ferres avec ce DiíU-
gue Latín;: 

07nnia metitur tempus 3 fed metior 
ipfum, 

ylr t i f ick f r ag i l i machina f a B é 
mxnu. 

•Enfin poiir acLever íade'críption de 
ees beantez ,, on voit dans une falle lix 
ou fept tables fort precien fes , faites 
de preces rapportées , í'une d'yvoire 
<& íes autres de p ierre ríes , comme d'c-
meraudes, de faphirs & de tu rquorfes, 
pintes par de petits liarpons d'argent 
& d'ébene. 

Du Palars on defeend dans le jardm 
Royal qui eO. compofe de quatre par­
terres , au milieu defquels on voit une 
bel le fontaine , fans compter que cha-
cun a la fienne en parcicuíier. 

Du Paíais on paífe dans une grande 
Place qui efl derríere , deílinée pour la 
courfe des taureaux que ees Penpiesai' 
ment á la fureur. On y vok auífi une 
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fon joüe Maifon qu'on appelíe U Ca­
fa de Carlos c'eiVá diré la Maifon de 
Charles V . 

Outre le Paíars Royal , on en voít 
encoré cTautres qui font dignes de la 
curiofité d'un voyageur : comme ceux 
des Comtes de Salinas & de Bínaven~ 
te s 8c pluíieurs aiitres, dont je ne par­
le pas. 

L Eglife Catbedcaíe eíl fort grande., 
Bátie d une belie pierre;mais Párchi-
tedure a qnelque che fe de fi grolTier,, 
qu'elle eflace ia íbmptuoiité de i'édi-
;ííce. 

Vaíladolid eíl fort ancien y 8c qneL 
.ques Auteurs prctendent que c^ít la 
Pinna , dont Meruia fait mention. 
Mais queíques autres croyent piútat 
qifelle a été bátie fur Ies ruines d'une 
Ville de ce nom , difFérente d'une au-
tre Pin t i a qui étoit dans la Gallee „ & 
quTon appeííe aujourd'Iiui Chlroga. 
L air y eñ fort bou , Se feroit aíTez pur, 
Ü ce n'étoit que la ríviere y envoye 
de tems en tems des broailíards fort 
incommodes. Tous Ies dehors de ía 
Viile font charmans. Ceí l une belie 
plaine 9 couverre de jardins, de ver-
ge rs 3 de parterres, de prez & <k 
champs. 

\ 



'^to E T A T P R S S E N T 
Dans le voifinage de Valladolld on 

voyoit autrefoís une Vííle tres-forte 
appeílée VWaVranca y laqueííe s'étaat 
troiivée engagée dans une confprration 
contre le Cardinal Xhnenés , paya fa 
faute par une dégradatron lionteufe j 
car ce Prcíat qu'on n'oñenfoit jamáis 
ímpunément, la prit , la fit bruler., 
& rafer jurqu'aiix fondemens , & y 
femer du fel en figne qu'eíie feroit a 
íamaig inhaí>itée. Cet évenenient arriva 
-en t^7-

En tirant vers íe Midi on trouve 
¿Segovi?, Ville fort ancienne & des plus 
confiderables d'Efpagne. Elle eíl íituée 
fur une montagne entre deux collines. 
Elle eíl grande , peuplée & ornee de 
beaux éd i tices , & en y comprenant Ies 
Fauxbourgs^n y compre environyooo. 
maifons. Une bonne muraille flanquee 
de tous coiez de Tours & de remparts, 
í environne. C'cñ dlns cette ville que 
fe font les meilíeurs draps d'Efpagne. 
Son terroir eíl tfés-feaile , & on y 
nourrit quantité de tronpeaux de bre­
t í s , qui portent cette íaine fí fine , 
qu'on eílírae tant dans íes autres pays, 

dont on faii ce:. belles draperies. üa 
y fait auíli du paprer fon fin. Lecom-
merce de tout̂ s ees clioíes/ait lellemen 

fleuni 
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fleurir cette Vilie , & enrichit ii forc 
Tes habitans , qu'on dit qu'il ne s'y 
trouve pas une feuíe famitle qui foit 
obíigée de mendier. Les manufadures 
de draps &: de papier, donnent de l'oc-
cupation Se du protit á tout le monde, 
l i y a un Evéclié fuffragant de Tolede. 
L'ÉgliTe Cathedraie eíí á un des cótez 
Je ia grande place. Eíie eU aíFezbeííe' 
& bien ornee. Parmi ce qireiíe ren-
ferme de curieux , on eflime fort une 
liatue de ia >ainte Vierge d'or luaiTif, 
qui eü fur íe grand Amcl, & le loin-
beau du fameux Juriicozifuke Covar~ 
rttvlas. 

La riviere Ata jada qur prend fa 
fource un peu au deíFus de la Ville, 
coule dansun íit aílez íarge, au travers 
d un pays qui eñ entre la Vilíe & la 
tóoniagne appeliée ei Parral, De beaux 
& grands ormeaux plantez ie íong de 
fes bords , forment une longue allée 
qui fait une promenade charmante. L a 
montagne eíl couverte de Maiíbns lleli-
gieufes & entre autreSjOii y voir le Con-
ventde S. 5eróme , celebre pour avoií 
cté.íe lieu oü Saint Dominlc¡He faiíoit 
fes oraifons & prenoit la difcipiine. 
L'endroit oü iíexer^oit ees auíledtez, 
€Ít fous terre. 

Torne 1. S f 
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I S ^ l c a f í r , ou Cíiáteau Royal, eñ fT-
tue fur un rocher daos un quanier des 
plus élevez de la VíIIe. II eñ tout cou-
vert de plomb. On y monte par des 
degrez laillez dans íe roe. II y a toü-
jours fentinelle dans íes Tours, & on 
voit plufieurs preces de canon fur une 
píate-forme , dont Ies unes font poin-
tées contre la VíIIe , Se íes autres cen­
tre íes Fauxbourgs & contre la cam— 
pagne. Par mi 16. chambres richement, 
íapiííees , i l y en a une dont la cHemi-
née eíl de porpKyre» 

De cette premiere píate-forme on def-
eend fur une autrepíus petitejquiefi: auf" 
fi munie de canon. De-íájon entre dans 
une petite cíiambre, dont le lambris eíl; 
doré , la che minee de marbre , &. Ies 
parois tous inciuílez de verreidepuis le 
bas jufqu^á la hauteurde la ceinture. 
Tout pies eíl la Chapelle Royale, ma* 
gniíiquement dorée , &.ornee detrés-
beaux tableaux , entre íefquels celui 
qui reprefente PEpiphaniepaite pour 
un chef d'oeuvre. 

Au fortir de la Chapelle , on entre 
dans une fuperbe falle, dorée depuis 
ie haut jufqif au píancher. On rappeí-'-
íe-la falle des Rois , parce qu'on y voit: 
SOiísJes. Roxs d'Eípagne, depuis Pc/^f 
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jufqu'á la Reine Jeanne, mere de I Eñi­
pe reur Chirles V . lis font tous affis 
íur des Trónes , fous des dais íl bien 
t ra va i Hez , qu'ils femblent étre d'aga-
the, On voit encoré une autre falle , 
íncrnílée de verre, comme la prece­
dente , á la íiameur de troís pieds , 
avec des bañes de marbre & nn pla-
fond doré de pur or de ducac. Toutes 
ees falles font diverfement ornees, & 
á ía dorure prés , il n̂ y en a pas une 
dont Íes enjolíveniens ne foient un ou-
vrage diftérent de eeux des autres. L a 
riviere qui baigne Ies mu raí líes du. 
Chatean, luí fert de foíTé. 

Ce qifil y a encoré de beau á voic 
a Segovie ¿ efl: THóteí de la Monoye, 
dQnt les Tours font couvertes de plomb, 
& la maniere admirable dont on bat 
les efpeces, luí a fait donner le nom 
dV/ Ingenio , c'eft á-dire , Is Genie, on 
PEjpr'u-. C'eft un inveniion venue 
ñU/jfpruvl^y Capitaíe á n T i r o l , I l eíi 
áitué dans un valíon3 & eíl envíron-
né de ía riviere dont Teau fait tour-
ner certains moulins, par le moyen 
defquelíes la monoye eíl difpofée de 
la maniere qu'elle doit étre, c'eft-á-
dire, pefée , fondué , rognée , batué-
& marquée daus un moment, 

S f ij 
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Mais ríen iVégale la grandeur Se Ik 

Ibeauté de í'Aqucduc appeííé la Pneme 
Segovutna, c^ft-á-dire le Pont de Se~ 
govie , batí par Ies Romains íbus r E m -
pire de Trajan, pour conduire Teau 
dans la Viíle. Oeíl un édiíice d'un 
travaíí merveilleux , qui prend d'une 
tnontagne á I'autre de ía íongueur de 
3000, pas , formé de íbixante-dix-fept 
arcades d'une Iiautear prodigieufe. Se 
compofé de deux rangs, doni l'un eíl 
elevé for rautre. 11 traveríe le Faux-
bourg, & conduit l'eau par toiue ía 
Viüe en aflez grande quantité pour en 
fonrnir toutes les maiíons. II eíl: bor­
de de divers baffins qui recjoivent í'eau, 
iefquels font fermez pardepeiites por­
tes de fer, ¿k par ie moyen cl'un robinet 
on fait couíer i'eau dans Ies maífons,. 
ou bien on la conduit par tout oü l'on 
veut.Le rang d'arcades qui eíl fur I'au­
tre , conduit l'eau dans íe Fauxbourg,̂  
&: fert aux Teinturiers qui y demeu-
jent. Ce qu'il y a de plus merveilleux, 
c'efl que tout cet édiíice, qui fembíe 
plútot avoír été báxi par des Geans que 
par des hommes d'une taiiie commu-
ne j eíl coníl.ruit de groílés pierres 
de íaiíle , fans qu'ií y art ni mortier 
n i ciment qui Ies Üe Jes unes avec iefe 
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mures : & la fíiudure en eíl fi folide, 
tnfeilé s'efl cor/ervée eniiere jufqn'á 
prefent, tandis que les petites repara-
trons qifon y a faites de'ieras en tems, 
durent á peine 15. ou 20. années. 11 n'y 
a qirune feuíe incommodiié, maisaíTez 
confiderabíe, qui eíl que Peau de la 
riviere qui couíe autour de la Viííe , 
cíl mal faine, Se caufe méme la para-
iyfie, ou rhydropifie: & c'eli peut-étre 
pour cette raifon que íes Anciens y fi-
rent venir d'atrtre eau de íí loin en 
MtríTanr ce prodigieux Aqueduc j avec 
tsnt de peines & de depenfes. Cepen-
díint comme on tire le bien du mal 
méme, quand on en fqait farre un Bou 
uíage , cette eau mal faine fert aux 
liabitans en Eííé pour raíraíchir la 
bonne. 

A queíques lieues de S?govle on; 
trouve fur lebord de la xiviere l>«r^-
ttin-j \m Bourg appellé Pedrada de la. 
Sierra, fameux par deiix endroits. Pre-
mierement pour avoir été ia patrie de 
l'Empereur Trujan > & en fecond iieu, 
pour étre défendu par -un bon Chá-
teau j dans íequel ¥r*iífols Dauphin 
de Franee j fk Henrl fon -frere, fiisde 
franfois /. furent detenus prifoniirers 
íendant qu^tre ans. 
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Unpeu au de la de Pedrada, en tí1-

rant vers le Couchant eít A v i l a , au-
trefoís Abnía , Vi lie confiderable , & 
jsour fon anciquité & ponrétre Iiono-
rée d'un Evéché fuffragant de Cornpoí-
te í lu Elle eíl íituee au milieu d'une 
belíe & íarge píaine, envíronnée de 
montagnes couvertes d'arbres fruitiers 
& de vignobles, qui rapportent mi 
grand revenu. La riviere Ada] ¡ l'ar-
xofe , & paffe au travers. í l y a des 
Manufaclures oü il fe fabrique des 
áraps , qiii dirputent avec ceux de Se"1 
govie en finefle & en bonté, On y voít 
auíli une Univerfité alFez bien éntrete-
nue. La Vi He ell paííablement gran­
de , &: Pon y compte iufqu'á 3000. 
feux. Elle eíl ceinte de rau rail Ies fi'an-
quéede Tours , & d'autres ouvrages 
á I'antique. C'efl dans cette Viile que 
Salnte Thtrefe prít naiííance; 

Prés & A v i l a eíl un Vilíage nom­
iné Aíengravila , fameux pour des Mi­
nes de feí fort finguíieres qu'on y trou-
ve. Oh y defcend par 200. degrez 
fous terre , 8c Ton entre dans une vaf-
tc caverne , foutenué par un piliier de 
fel cryílalín d'une groíleur extraordi-
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Defariptiofi' de la tioavelle 
G ají Ule. 

Epuis en virón denx fiecíes , 
Noiivelle Cafiille eíl le íéjour des 

Rois dEípagne. cimbro fio de Morales 
& Aierula, i^appellcnt Royanme de Ta-
lede. Elle eut pour fes anciens Iiabi-
lans Ies Carpetains dont parlent Ptolo-
mée & Strabón , qui habitoient aux en-
TÍrons.- de Tclede &c de JMadrid : Ies» 
Confabruens de Piine , qui vivoient au-
tour de Confuegra: íes LamlnhalnSyáonx: 
le me me Hiílorien faít mention , qui; 
íogeoient vers la fource de la Guadía--
na & dans íe pays appeiíé Campo de 
Monfiel : Ies Osetains de Ptoíomée & 
de Strabon 3 qui oecupoient une Viiíe 
célebre qu'on appeUoit Oretum 3 dont: 
le nom s'eíl confervé jníqirá preíent J 
iés Iceditalns Se les Lavcíem de Piine, 
compris dans rancíenne Lufiianie, dont 
une partie efl maintenant endofe danŝ  
ia Vídlle & dans ía A^^^f/Zí Cajiille da 
coté d\\ Couchant 3 dans le voiíinage da 
tortuga I. 

Elíe eft bordee an Nord & au L e -
Vant d'uwe. longue cbaíne de moma-" 



4^5 E T A T P íl E 'S >í "f 
enes, qiu fortant des confins de ia Na^ 
varreá ia feparent de la Viellle Caftílíe, 
•Se traverfant tont le pays dn Nord au 
Sud jLifqifa la Mediterranee , forment 
une épaiíle barriere entre cette Pro-
vhice ík íes Royan mes & Aragón 8c de 
y ale nce. An Couchant elle a VEftrama-
doure pour bornes , & an Midi V A n i a -
lo nfie , G re nade 8c AÍMrcie. Elle peut 
avoir environ 60. iieués de íongaeur 
de TOrient á l'Occident, 8c 40. de 
largeur. 

Nous avons dé/a víi que le Tage , 
la Guadiana 8c le Guadalquivir y pre-
noient ieur íburce , de forte qu il ne 
me refle qvi'á faire une remarque fue 
ees trois rivieres , qui eft que la der-
¡üere tonrne pour ainfi diré,le dos á ía 
Cafiille des fon origine , & que Ies deux 
autres ía traverfeiu dans toute fa lon-
gneur de rOrient á l'Occident, & por-
tent la fertilité par tout oú elles couient. 
Outre ees trois, ii y en a encoré quan-
tité d'autres, dont Ies principales font, 
le Xncar , ía Xarama 3 la Tajuna , ie 
Henares 8c G nadar ama? 

Le Sncar) en Latín Sacro , prend fa 
fource dans la partie du Sud-Eft á 
quelques íieues des frontieres da 
Moyaume de Valence } pres d'un en-
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Jfoit appeílé C ojien tes. La X a r a m á 
prend la íienne dans Ies montagnes' 
frAtienfa , fe joint avec le Henares au 
deíTous & Alca lá , & enfuite pres d'un 
Viííage appeílé Bayona , au dejfTous da-
quel elle regoit laTajuna , elle va í e 
jetter á une íieue de- la dans le Taga 
prés ó? ¿4 san juez.. Le Henares prendía 
Iburce dans íes montagnes de Signenfay. 
8c arrofe ía partie Septentrionale de la 
Provínce.La Gnadara na prend la íien­
ne dans íes montagnes áeTolede > tra-
verfe íe pays da Nord au Sud , & va 
fe decíiarger dans le Tage á deux Iieue» 
•m Couchant de Tale de. 

La Nouvdle Cafillle fe divife en troís 
parties j qui font comme autant de pe-
lites Provinces , qui jointes enfemble, 
forment la grande. L'une comprend 
la partie da Nord , & s'appeííe Alear* 
ñ a . La feconde s'etend vers TOrient , 
& s'appeííe ía Sierra , 8c la troiíierne 
qui eft au Midi s'appelle la Manche. 

Pour étabíir un bel ordre dans ía 
defeription que je doís faíre de cette 
vaíle Province, je vais fuivre cette di-
vifion , eíperant qu'eííe fera d'autant 
plus de plaifir á moií Ledeur , qu^ou-
tre qu'elle fouíagera fa memoire j elí® 
foútiendra fon auention. 

Torne / . X t 
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Autrefoís Tolede étoic la princípaTe 

Wiíle de VAlcar r i a , rqais á prefent c'eíl 
\ M a d r i d , d'autant qu'outre qu^íle eft 
|e fejour de ía Cour, elle eít ía mieux 
Jb t̂ie & la plus peuplée. 

Cette Ville n'écoic anciennement 
¿jia'tin petit endroit prefque inconnu , 

ĝui appartenoit .en propre aux Arche-
•yéques de To/ff^. Elle eíl fimée au mí-
l í eu d'une grande plaine, tk environ-
?iée de xous cótez de montagnes, qui 
font tome fa défenfe, car elle rfa ni 
jmurailles ni foírez. Ses portes n'ont 
--ríen qui reíTente la grandeur de fa es ­
pítale , á on en excepte celíe & Alcalá., 
Elles font garejées par des gens qui y 
jfant fentinelle , non pas par le befoin 
¿qu'on en ait pour la su reté de la place , 
piáis feulement pour faire payer aux 
^trangers Ies íroits d'entrée & de fonie. 

Les mes y font larges , longues & 
^roites, mais njal propres & pavées d@ 
petits cailjoux pointus qui íncommo-
ident fort ceux quí y marchent. Les 
plus beíles font ceíles & A l c a l á , de Si 
$ eróme , de S. Bernzrd 8c de Tole de. 

II n'y a guéres de Ville en Europe 
©H Ton voye tant, ni de fi beíles places 
fju'a M a d r i d y dont íes plus remarqua^ 

file:///Madrid
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Se la Ceráida > «i<?/ f̂f/, de Vlncamacion» 
de 5rf»fo Domingo Sede Saint Gilíes. 

Preíque toutes ees places , auffi Líen 
que quafitité de rués, font ornées de 
beíles fontaínes de marbre embellíes 
de ílatues. Les plus grandes fourniíTent 
une bonne partie de la Viíle d5eau € 
«xcelíehte & fi legere , que le Cardi­
nal Infant .étam en Fiandres ŝ en faifok 
apporter dans des cruches, &. n'en béu-
'Voit point d'autre. 

Quoique i'air y foit un peu ínconf-
tant, á caufe des montagnes, íl y eíí 
fi pur & fi fubtií, qu'on n'y éprouve 
jamáis la malrgnité des influences du 
crépufeule , & deíl pour cette raífora 
que Ies Rois d Efpagne y om íisé leur 
féjdur. 

Les maifons y font preíque toutes de 
brique , á l'exception decelles des pau-
vresgens. Quoi qu'elíesne foíent pour 
la plupart que de brique , eomme je 
viensdedire, cela i^empecíie pourtant 
pas qu'eííes ne foíent fort beiíes 3 á la 
•referve de la regulante de rarcíiítedu-
re qui n'y eíí pas trop bren obfervée. 
E les ont fort peu de fenétres, maís en 
revanctie elles ont des balcons avec des 
^al uííes depuisie bnsdeíarué iufqu^u 
demier étage, derrieie lefquelles les 
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femmes fe cachent, pour pouvoir voir» 
fans ctre vues , ceux qur paííent par la 
jue , lúcliant ainíi de fe dédommager 
de la dotare forcee a laqueüe la jalou-
0e des maris les réduit. On n'y voit 
prefque a acune conr ni portes cocíie-
jes. Les vítres y font fort tares, de íá 
vient que quand on veut diré qu'une 
maifon a tout ce quí peut contribuer 
p fon eaibellillement , on dit : enfin 
les pnetrages en font vitrsz.. On volt 
ordinairemem á, Madrid un apparte-
ment d'Hrver Se un autre d'Efté. 

Par mi íes beíles maifons de cette 
Capitale s íl ne faut pas s'étonner íi 
Je Palais "Royal Temporte fur tout le 
xeíle. II eíl á Tune des extremirez de 
iaVille fur une éminencedont la pen» 
te s'étend infenfiblement fur la riviere 
de Manzanares, 11 a la vue par der-
jiere fur la campagne i qui forme un 
afpecl admirable de ce cóte-lá. Les 
avenues en font trés-belíes. On y va 
parla calle Mayor 3 c'eñ-á^dire , f a r 
la grande rué , qui eíl fort largCj & 
tordée de part & d'autre de maifons 
fuperbes qui rembelíiíTent confidera-
blement. 

Au de van t de Ig fagade , on trouve 
% m grande «$c beííe place} deux pavíl* 
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íons terminent un grand corps de logis 
qui fait face á toute la largeur de la 
place j 8c trois grandes portes d'une ar* 
chiieclure aíFez fimple, conduifent á 
deux cours , autour defquelles ií y a 
des poñiques fort larges 3 que forment 
des piiliers d'une pierre grife qui íou-
ticnnem des galíerieSj qui régnent au 
del Tus , au moyen defquelles on com-
muniqueá tous Ies appartemeus. Au*-
tou r de ees deux cou rs, font la plúpa rc 
des appartemens oú s'aííemblent Ies 
Coníeiis, Ies Bureaux des Officiers qui 

• Ies compofent & íes Officiers de la 
Bouche du Roi & de la Reine. On y 
-volt auífi quaniiíé de bouiiques de 
Joliailliers, de Quincaiiliers & de Bro-
canteur?. Entre íes deux cours on dé-
couvre refcalier qui conduit ái'appar-
tement du Roi Se de la Reine, l í fe~ 
roit aííez beau pour la m ai ion d'un pai'" 
ticulier, mais pour le Palars d'un des 
plus grands Monarques de íaterre, on 
peut diré qu'il eíl fort peu de cliofe. 
On y monte par i'une 8c par Tautrc 
cour. 

Qnand on va au Palais en carroíTe » 
on s'arréce fous la voúte du veilibule ^ 
n'étant permis á perfonne d'y entrer de 
ceue fa^on ? de quelque qualité ou con-

T t i i j 
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áiiion qu'eiíe foit. Autrefois on hw 
troxivoít á la porte qa'un petit nombre 
d'Halebardrers , &c qnand on s'éton-
Boit qu'un fi grand Roí eut une Garde 
ñ peu proportionnée a fa grandeur 8& 
a fa puiííance, on repondoit que fa 
Majeñé régnoit trop fur íe coeur de fes 
Su jets , pour avoír ríen á craindre de 
ieur inviolable fideíhé. Cepeqdanc de-
puis 1704. PhiiíppeV. a rrouvé á pro 
•pos d'avorr une bonne & forte Garde 
Á clieval & a pied , qui fait garde 
Cans ía place a aux portes , aux galle-
-ríes 8c aux appartemens du Palais. 

Pour fe former une idee- iu lie de ce 
Raíais, íí faut f^avoir qu'il devoit éir« 
'compofé de quatre corps de logrŝ  fían-
quez de quatre gros paviííons ; maís 
de quatre il n'y a que ceiui dont je 
^iens de parler de fait, íes trois autres 
n'ctant que fur íe plan qui en fut fait 
par ordre de Charles V. Malgyé tout 
cela, le R c i ne lailfe pas d'ctre íogé 
$brt au large aufu bien que ia Reine 
& íes Officiers de iears Majeílez^ & 
i l eñ conílant qtfon y voit une grande 
quautité de beaux; appartemens 3 dont 
Ies faiíes > Ies chambres Se les galleries 
font ornees de üatues rares , & de baf* 
tes foxt bien trayaiiiez ¿ & ee-qu,U.y a. 
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paiiicuiier , c eítqueceux qui re-

.preféntent Ies femmes , font ajuílez á-
VEfpagnole J c'efl-á-dire copieufement 
farden"ar.x joues 6c aux ¿paules. On y 
Voit auffi par tont de ríclies & d'exceí-
iens tableaux qni partent de la maíit 
des meilleurs Makres. Entre autres , 
íí y en a un de M k k e l Jlnge qui repré-
lente Nótre Sdgneiir dans ie Jardín 
des Oliviers , qu'on dit avoir coúté 
íjoco. pillóles á PhiHpps I V . Outre la 
quamité extraordinaire de tableaux , 
Ies chambres font encoré ornees de r res-
bel Ies tapiílcries , oíi la foye, Tor & 
í'argem briilent de toutes parts , & de 
meubles dignes de ia grandeur .d'un 
Roh 

Tout ce Paíais efl bátí de pierre fort 
ÍDfanche , a la réíerve des deux Pavií-
lons de la faqade quí font de brique. 
lies fenétrages font de marbre fin , 
Ies vhresde cryílal , le tout accompa-
gné de balcons dorez quí font un trés-
bel efíet. La Chambre de l'Audiance 
eft toute dorée depuis le bas yuíqu'aa 
lambris > & la chemínée eñ de jafpe. 

Au bout de la Place du Paíais , on 
trouve Ies Ecuriesdu ROÍ qui font tres-
magnifiques 3 au deílus defquelles eíl 
la Salle d'Armes. Elle eft iongue de 

T t inj 
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cent pas , & garnie de tous cotez d\\n 
grand nombre de garde - robes oú Pon 

-voit íes A,rmes de Charles V , de f h l -
Vpps I I . de Philifpe I I I . 8c de Philippe 
I F . Les unes font argentées , Ies au-
tres dorées , & quelques-unes cizelées. 
On y voit une quamité prodrgieufe de 
piñolets & d'épces de diverfes fa^ons : 
cíe Larnois de chevaux & d'armes an-
irques 5 comme dards s fleches , &c. 
jDans un endroít paroííFent fix Iiom-
mes á chevaí , armez de tomes pieces, 
& parez de pierrerresjqui font des pre-
fens.que Philippe I I . re^ut du Duc de 
S.:ivcye Se de queíques- autres Princes. 
Les-Armes des Chiváis de fer émailíé , 
ía bolle d'un Duc deSaxe}qni eíi pref-
que de ía groíleur d'un Lora me l Se D w 
r a n d a t c ' e í l - á-dí re U bonn: épée du fa« 
meux Rcland d'íiér-oique memoire 3 ne 
font pas íes pieces íes moins curieufes 
qu'on y voye. 

Le Bnen Retiro efl encoré un autre 
Paíais Royaí que Philippe IP^. fít batir 
á uneextremité de M a d ñ d ^ fur le pen-
cliant d'unepetite coíline. H eíí co ñi­
po le de qnatre grands corps de logis, 
fíanquez d'un pareií nombre de Pavií-
lons, qui forment un qnané parfaic. 
Oa voit au miiieu u© aiíez beau par-
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terre avec une foruaine*, dont ía ílatue 
qui jette beaucou p d'eau , Tert á arro-
fer les ííeurs. Les appartemens en fortt 
vañes 8c magnifiques , les plafons Se 
les íambrís y brilient d'or Se de pein-
tures tres-fines. 

Une des plus Belíes cliofes qu'on y 
remarque , c'eíl la Salle de la Come­
die. Elle efl fort grande , tome dorée 
SÍ ornée de Belie feulpture. Les lo-
ges peuvent faciíement con ten ir quin-
ze períbnnes fort á íeur aife. Eííes ont 
ton tes des jaloufies pour pouvoir veic 
ce qur fe paíTe Tur le Theatre &; daris le 
parterre fans étre vú. 

ün volt dans la Cour du grand ap-
panement fur un pied-d'eílai, la llatué 
de bronze de Phliippe / / . Le Pare a 
en vi ron une lieue de toar. Avec un 
peu de depenfe 011 pourroit aifémenc 
le rendre i neo mpa rabí em ent plus beau. 
Dans le terrein le plus ¿levé fe voit un 
grand etang oucanalón l'on a fait con-
ler des fources d'eau vive. De petites 
gondoíes toutes peintes Se dorées fíot-
tent fur Teau , Se fervent au Koi quand 
il veut prendre le plaifir de la prome-
nade oú de la pédbe. II efl bordé de 
cinq ou fix pavillons , oü la Cour fe 
niet lorf^ue íe Roí prend ce divertiilií-
ment. 
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Dans le Pare on voit deux édiíice? 

Ibrt agréabíes , dont í'un eñ appelle 
V H ermita ge de Saint Untóme , ¿< í'au-
tre VHermitagé de Saint Paul. On íes* 
appelle Hurmi tag^ a can fe que ce íbnt 
deux folitudeg agiéabfes qu'on pent 
yegarder comme deux iolíes marfons 
de píaifanee , dans des Hettx ccartez du 
tumr.iíe dê  Ia Gour , oü le Roí va' 
prendre quelqueíois lepíaifirdeiapro-
ünenade. 

iJ-Hermitage Saint Anto-ne eíl bá<i: 
aflez fi'mpíement;& fbrt peu éfevé , de" 
forte qifil tfy a ríen de fort extraordr-
¡íarre ni dans le deíTein , nidansrar-
cliitedure. Maís en revanche ií eíl dans 
une tres - belle expoíition. Pour y al-' 
l e í , onpaffefur une efpece deponr, 
conílruit fur un canal qui fait le tout 
de la maiíbn j aprés q.uoi on traveífe' 
une beiíé explanade, & I'on trouve un̂  
nouveau canal qui baígne Ies muraíl-
les de I'edifice , & luí fert de foile. 
€)n le paíTe fur un beau pont fort lar-
ge, de tvois ou quatre arebes. Du reíle 
on ne voit la , nr jardín , ni fon-
taine , ni arbres , fi ce n'efl quelques -
uns par - ci par - iá , á une aflez grande 

flanee de rHermitage. 
Geiui de Saint Faui eíl beaucoup plus 
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¿eau <S: rni&ux orné. C'efí un íieu oü 
Von voitde toutes parts des objeis rians 
& fort agréabíes. Ún grand át magni­
fique jardín fe préfente en i-'abordant 
& fra-ppe ía vúe par plufieiirs cabinets-
de verdurequi font plaiíir a voir. 

A cóté de ce jardín s'éiéve i Hermí-^ 
tage dontia ftrudure efl fort réguliere. 
Quatre ílatués pofées fur des pieds--
d'eflaux font rornement de i'étage' 
d'en-bas. Sur Ies deux d'en hant, on ne 
voit que fleurons , que figures , que' 
buíles Se autres enjoiivemens répandus 
par tout , St ménagez avec beaucoup 
d,art& de fymétrie : letoit eft chargé 
de cinq autres groíTes flatués. 

11 y a plulíeurs fontaínes j . dont la-
princípale a fur fon jet une flatué píus 
haute que le natureí , fupportée par-
uu beau baffin. Au deíTous on voit; 
deux íi-gures agroupées qui jettent Teau 
par la bouche dans un autre baffin qur 
íes foíuient, píusiargeque le premier, 
6c de ce baffin í'eau tombe á gres boliil-
ions par divers trous dans un autre qui 
eñconftruit dans la terre , & fermé en 
fagon de treiiiis. 

Comme Taír du j í m n Retiro eíl tres-
pur& tres-fain , leurs Majeflez Ca* 
tfioiiíjues y vont paíTer tous les Eria- ' 
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tems , & bien íbuvent une bonne paí-
t i e d e P E í í é . 

En rentrant dans la Vilíe , ort voít 
diverfes maifonsdeSeigneurs qui pour* 
-roient paifer pour de beaux Palais.par-
ini íefquelíescellesdu Duc d ' l ^ ^ d e 
V A t i r a n t e de Caftille dnV^wcáo.Adonte-
leon 8c du Marquis de Liche o c c u p e n t 
le premier rang. 

En dépít du Proverbe q u i d i t q u ^ i 
n'y eut jamáis de belles PrlCo'ns , H faut 
demenrer d'accord que celíes d e M a ­
d r i d íbnt un des plus beaux ornemens 
de cette Vií'e. Eíles font á rextremité 
d'une tiés belle rué qu'on appelle A« 
Calle d í Atocha , . cVíl - á - diré ía rué 
dAtocha . En y a r r i v a n E onwvoic 
un ñiperbe Poitaii á trols Portes , qui 
s'éleve e n frontón par deíTus l e toit. 
Au deííus d e l a porte du milieu regne 
u n e grande'fenétre avec un tres - beau 
baícon. II eíl foutenu jufqu'á ce bal­
c ó n par quatre ordres de colomnes , 
cha rgez d'un fecond ordre a u deirus, 
dont Ies extrémitez ont chacune une 
grande ílatué qui eíl au n i v e a u du 
toit. 

Le frontón porte Ies Armes d u Roí 
Se íinit en tigure trianguíaire , dont Ies 

1 Uois angtes foiu chargez de trois í l a -
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rúes qui reprefentent quelqnes Vertus 
dont je ne f^aurois me íbuvenir. Celle 
qui eít au deíTus desautres , reprefente 
Ja JuíUce. Le bátiment eít mailif, long 
Se íarge, a deux éiages. Tomes íes fe-
nétres font fermées de barreaux de fer, 
qui fervent antant ponr rornement du 
frontiípice, que pour la súreté des pri-
fons, etant tous dorez & fort bien tra-
vaillez. 

Au devant de rédiíice fe voit une 
fontaine aíTez belle, dont le jet eíl fa-
^onné en quarré, foutenu par un pií-
lier & chargé d'une flatué. Quatre té-
tes d'anímaux verfent I'eau dans un Baf­
fin , qui eít fait en angíes íaiííans 8c 
rentrans. 

Les Maifons confacrées au fervice de 
Dieu ne font.pas un des moindies or-
nemens de M a d r i d •> ni ais comme il y 
en a une fi grande quantité que pour 
faireía defeription de toutes, il fau^ 
droit un voíume entier , je me conten-
terai de parlerde ceíiede Saint Ifidors^ 
Patrón de la Ville , & de celle de No-
trc-Darne d*Atocha. 

A propreriient parler, celíe de Saint 
JJidore ifcft qu'une Chapelle renfer^ 
mee dans l'Egíiíe ParoiíTiníe de Saint 
A idré , maisgui vaut eiie feule incom-
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parabíement plus que le reíle de PEglr-
íe. Elle eit fous nn dome d'une éíe-
vationextraordinarre, ornee par le de-
íiors des figures des douze Apotres. 
L'arcKiiedure en eít beHe3 bien enten-
d u e 8c fuperbe. L'interieur répond i 
la magniíicence de Texterieur. On vort 
aumiiieu le tombeati du Saint , au det 
fus duquél efX une couronne de marbre, 
qur reprefente des fíeurs au naturel,, 
;fupportée par quatre colomnes de por-
pliyie, le t o u t parfaitement bien tra-
•vaillé. Les milrailles de la Chapelíe 
£ont incruflées de marbre de diverfes 
couleurs , ayec des colomnes de mé-
íiié. Tont cela efl relevé par des pein-
íures tiés-fiues Le dome eíi tres-bien 
éclairé , Por & í'azur y brillent de 
toutes parts. Píiilippe IV. a fait batir 
ce beí edifice. 

Celíe dz JVotre- Dame cCAtocha eíl 
á une extrémité de la Viílc , ou pour 
m i e u x dire^ors de ía ville , d a n s Pen-
ceinte d'un v a d e Convent de Domini» 
cains , o ü Pon va par une grande á f -
l é e d'ormeaux. Lors qu'on entre dans 
rEglrfe, on d e c G i i v r e une Chapelíe forc 
fombre par fa ñrudure, m a í s que plus 
jáe cent gro f l e s lampes d'or &:d",argent 
ctlairsní jñik 5c jour. On y voit une 
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f mage miracuípure de la Sainte Vlcrgs 
qui tient un petít h f m entre Ies braŝ  
Pour i'oídinaire elle eíl habillée eij 
veuve, mais Ies jours de Fétes íbíem-
oelles , elle eft magniíiquement vétué,. 
& couverte de pierreries , comtne un® 
íleine. On voic autour de fa tete un 
íbleilj dontles rayons brillent extra-
.ordínairement. pile tient toújours ua 
Chapeíet á la maín , ou á la ceinture. 
Le Roí a fon balcón dans cette ChapejU 
le , avec une jaloufie au devant. 

A Ja pártie Occidentale de Ja Vilíe, 
on voit une petite yaliée, au mí lien de 
Jaquelíe pallé le Manzanares} qui n'eíl 
ni torrent, ni ruiiFeau, ni ríviere, •; 
maistantot Tun & taniot í'autre, felón 
que íes neiges des montagnes voifines 
font plus ou moins fonducs par l'ar" 
deur dú foíeil. Quelquefois , eomme 
dans le cceur de i'Eílé s on y voit á pei­
ne un íilet d'eau couíer parmi un fable 
mouvantjen forte qu'avec des efcarpins 
on peut le paíTer aií'ément fans fe moüiL-
íer le píed. Lorsqu'on veut fe baígner, 
jí faut cretifer une foífe & fe meitre 1| 
dedans jufqu'au cou , 8c pour tout di­
ré en un mot, depuis la veiile de Saint 
Jean jQfqu'á i'Automne , le lit de cet­
te xiyiere fert de Couri , on lome la 
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ÍSTobíeíTe de M a d r i d v a fe promeraer 5 
& Gomme le fable y efl exrrémement 
fubtil, & qu'il fe convertit en pouf-
fiere , i l faut l'arrofer de lems en tems. 

C'eíl fur cette riviere idéale que 
Thilippe I L fit batir un pont magnifi­
que qu'cm a p pe lie , U Puente Se gavia-
tía 3 c'eíl á-díre le pont de Segovie , 8c 
qui a donné Ireu a tant de contes & de 
mauvaifes plaifanteries qu'on a fait. 
Comme ordinalrementl'eau ne moüií-
lequele pied de qnelqnes arcíies , un 
i t e n r Payant , . v a dit fortplaifamment, 
qifil confeilíoit auxBourgeois de Ada ' 
dr id i ds vendré le pont poúr acheter de 
Teau : Un autre aulTi furpris que ce-
íui-íá de voir une chofe íi r a r C j dit, 
que d.tns les autres endroits, la. riviere 
avalt accoHtíimé £ a t t e n d r e U pont, mais. 
e¡us la le pont attendoit la riviere \ un 
troiíieme ne s'expliqua guéres moins 
agréablement q le íes deux autres en di-
íantj c/ne ce feroit un f o n b:au pont 3 sHÍ 
¿tvoit une riviere, 

Et certainement ií paroit a í í c z fin-
gulier qiron a i t batí un pont fi grand 
& fi magnifique dans un íieu qifun eri­
fan t peut paíier á pied íec Mais apres 
tout \ apres avoír bien rcfíéchi fur l a 
/irudure de cet édiíice, on eíl reduit 

á 
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a convenir que Philifpe I I . ne Pa pas 
fait corüruire préci ement pour paíTec 
un ruiíleau : ií y a de Papparence qu'il 
le fit pour traverfer plus commode-
inent rcnfonceure de cene val ice. Daií-
leurs , i l faut demeurer d'accord que 
ie Manfancres n ' e ñ pas toújours fi pe-
tit que je íe viens d e faire. ií groffit 
quelquefois fi prodigieufement en Hi-
ver par Ies tonens des neiges fondues 
qui s'y iettent, que venant á dcborder 
impetueuíement 3 íi inonde tomes Ies 
campagnes voifines , & roule íes eaux 
avec tant de rapidité, qu'il renverfe 
ou eniraine tout ce qu'ii i ron ve fur fon 
paliage. 

Quoi qu1}! «n foit, ií a iroo. pas de 
Iongueur}& dans la longueu r d'cnviron 
700. pas, ii en a 22. de large : mais 
dans le rcfleii eñ plus étroit de ia moi-
tié. II eñ báti de pierres de taiile., 8c 
bordé aux deux cotez d une beile & 
grande muraiile á hauteur d'appui, 
fur íaqueile de trois en trois pas on 
yo l de gioíles boules de pierre , íi p-
portées par des quarrez de méme ma-
tiere. 11 efl confíam qu'ií a coüté plus 
de deux müíions á batir. 

Ap.és avoir paíié ce pont, & á 
€nviron 200. pas de di flanee , fur le 

Tome I , -• . V y 1 
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bord du J\dan$mares , on voit une 
Maífon de plaifance cío Ror appeliée 
¡A Cafa del Campo y c'eft-a-dire , Adai-
Jvfi de Camptfgns. Elíe fait face au Pa-
lais Roya!, oü íe Roi fiabite, & lui 
fert, pour ainíi diré , de point de viAié. 
Cefl un aííez bel endroit „ de grande 
¿tendue 3 enfermé de liantes mnraiíleSi 
mais i'édiíice eíl petit & aíTez néglígés 
á moins qu'on ifen ait eu foín deptiis 
syio, que je fuis- ibrti de Madrid , 
On vait áTentree du jardín la flatué 
de bmnzede Philip pe ÚJ . á chevaí, & 
tout armé 3 placee fur un magnifique; 
pied-d^eñaí de marbre. Gn la rómpa­
le pour ía beauté á celíe á<z Henri IV* 
«jui eíl Tur le pont newfá París. Plus 
avant on vok iine fontaine de bronze, 
qui reprefente un Chatean bien forti­
fié , avec du canon Se des foídáts qui íe-
gardent, Se ce qu'ií y a de curieux,elí; 
que tout cela jene de Pean. Le Farc 
s'étend le iong de la rivíere , &> 
fort loin dans la terre. I I y a de gran­
des & fuperbes ailees, qui conduifent 
a trois ou quatre étangs aílez grands* 
I I eíl lom couvertde grands axbres,quí 
font un ombrage fort agréabie Se qui 
donnent de la fraicheur pour -fe délaf-
íer des exceffives clialeuíSwqu'on CoxLffí& 
áans ce pays is. 
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Cette Maifon eíl une efpece de Me~ 

fiAgeñc , 011 Ton nourrit queiques ani-
maux fanvages. Un des étangs dont 
|e viens de parler, eíl bordé de grands 
chénes , & tout revétu de mu ra i lies, 
On y tient ordinaírement quelques 
gondoles , pour donner au Roí ie dr-
vertiííement de ia promenade fur Teau. 
C'eíl une foíitude ciiarmame , &: fort 
propre pour ceux qui arment á rever. 
Eííe ne i'eñ guéres moins pour íes 
amoureux , & i'Hríloire médifanie 
porte que l'ombrage de ees arbres fert 
ácacíier de tenis en tems bien des myIT-
teres amoureux , Sr que Beáucoup ds 
femmes s'y vont dédommager de la 
¿ruelle contrarnte dans laqueile leurs 
niaris Ies liennent. 

A deux lieüés de Cafr' deí Campe 
en tirant-vers I'Efcuria!, on trouve une 
sntre Maifon Royale appeííée Pardo, 
C'efl un grand bátiment quarré 3 flaiv 
qué de quatreTours, compofé de qua-
tre corps de logís, joints les uiis auxr 
autres par des galíeries de communica-
ííon foutenués par des colomnes. L a 
principaíe fâ ade a 2*8 devant une pla­
ce fort beile &: fort longue , 6c I'om 
entre dans la maifon par un pom qui 
^onduitá unbgau portail élevé jufqu'» 
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la corniclie du báiiment, ou Pon voit 
deux ílatués á la haineur du fenétrage. 
Les chambres íbnt embeilres de bons 

. tableaux. On y voit entre autres cbo-
fes Ies Rois d Efpagne véius d'une fa-
<¿on finguíiere. Philippe I f , y avoit 
pratiqué un fort joli cabinet retiré , ou 
íl voyoit quelquefois fes Maítreiles. 
On y trouve auíTi un jardín affez bien 
entretenu , & un Pare fort étendu > oü 
ie Roí va prendre. le píaiíir de la cbaíle. 

A cinq iieues du Pardo , en tirant 
vers íes f ontieres de ía F ' . iLe Cafiille 

•paroit VEfcur a l , le píus grand , le 
plus fuperbe édífíce qu'il y ait en Ef-

" pagne } 8c I'un des píus beaux de í E u -
rope i pour la conílruclion duquel 
i'Art aépuifé fes efforts , & trois Rois 
ont répandu avec proíufion leurs tré-
fors , pour en faire un ouvrage digne 
de Jeur grandeur. Auffi Íes Eípagnoís. 
difent-iis que íeur Monarchie fe drf- • 
tingue par deax grandes merveiíles qut-
s'y voyent. Pune de la N a t i u t 8c i'au-
tre de l'^^r. I.a premiere eñ Aran~ 
Í ¡ £ \ dans le voifinage de Tolede, & 
i'autre V E curial : en quoi il fautavoüer 
qu'íís ont rarfon,étant certain qu'on ne 
í^auroit aífez bien fe repreíenter les 
ibeautez de i'un m cíe i'auire, amoiA^ 
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qire de Ies ayoir vúés. Si un A o tea í 
yjíns habiíe que moy iVa pu renfenpeí 
qu'en abregé dans un Livre in folio 
celles de VÉfcuna í , le Le¿ieur aura 
ía bonté d'excufer fi je ne parle qu'en 
p.iílknt des plus remarquabíes, en at-
tendant que je metic au jour ía traduc-
tiondel'Tz folio dont je viens-cle parler. 

\SEjcuria! prend fon nom d'un petít 
Viílage aupres duquel ileíl batí. Fhi* 
Uppc I I . en íit jetter Ies fondemens en 
I'année ¡557. en memoíre de la bata i He 
qne fon Armée gagna Tur íes ^ran-
^ois eette méme annce prés de Saint 
(híentin Qn P cardie, le jour de Saint 
L urent. On dit qu il íit alors deux 
Voeux , Tun de n'aller jamáis a íá 
gnerre > & I autre d'éie'- er á la glorre­
dil Saint ie plus beau monument de 
rEuropejen cas qu'rl remportát ia víc-
toire : farquor i on pent diré que ja­
máis Chartreux n"a mieux executéceux 
qu'il a faits á fa ProfelTion , que ce 
Monarque executa íes fiens Car il eft. 
de notorreté publique qu il ne íbrtit ja­
máis de fon Royanme , & que dans 
l'efpace de 22. ans ií dépenfa fix mií-
líons de piaflres , pour batir Péditice; 
dont nous parlerons, á rhonneur de ce 
Saiíit, & c'eft pour cette raiíbn qu'oiii 
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Vap\jé\\e Saht Laurent de f EfcnrlaL 

C'efl: un Bátrment mrxie , oú Vúfi 
trouve tout ce qifon pourroit fouhar-
2ex dans une VíIIe entiere. On y voit 
tín Palais Royaí, une Eglife, des Cloí^ 
t res, un College , une Bibliotlieque , 
des bou tiques de divers Artífans, des 
logemens pour beaucoup de monde ; 
de bel Ies promenades , de grandes al-
lees j un Pare fort vaíle , & de grands1 
fárdins ornez d'un tres-grand nombre 
•de fontaines. 

II eíibáti dans un íieu fec3 aride, 
fie rile, envrronné de montagnes fort 
rudes j oú ríen ne croir qu'á forcé de 
cuíture 8c de foíns ; de forte que com-
me tout ceteireín étoit raboteux, il a 
falu^vant que d'y batir , í'aplanir afín 
que tomes les pieces fuíTent au niveatv 
Íes unes des autres. Philippe I I . cTioifit 
¿et endroit pour épargner la dépenfe1 
áu cRarroi de la pierre , qui a toute 
éih trrée d'une ¡carrrere qui eíl tout 
proebe. Elle eíl grisátre , extrémement 
dure » refiíle á tontes les injures de 
l7aír & des mauvais tenis, <Sc a cela de 
propre, qu elle conferve toújours fa 
couleur naturelíe fanj jamáis fe ternir. 

L'édifice eíl quarré, tant foit peit 
glti* longxjue large , ayant 280. pas de 
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eíi conñfuit en forme de gril , pour faî  
re alíufíon au Martyre áeS.Lat i reKtqui-
fm griííés&eflcornpofe de quatrecorps ' 
de iogis d'une grandetir énorme , & 
fíanqué aiíxquátre coins de qiiatre gros ? 
pavílíons couverts de píomb, furmon-
tez par urre aiguiHe fort haute. II a;: 
quatre étages dans íes farades, Se trois* 
daiis d'amres endroiisi Orí y compte 
•en tour 11000. fenéires, 17 CioitíeSj.-
2i« €ours , plus de 800, colomínes , iin: 
nombre ptodrgieux de cliambres , def 
folies, de faííons 3 de cabioéís^Sc 14000; 
portes, dout íes défs pefent tomes en-
fcmbíe 7, quintaux. (Dn peut jugee 
par-Iá de .ía vafíe étendue. 

La prinGtpale fa^ade eft tournée' 
vers í'Oecídent, & a la vue furles moq-
lagnes qui en font tout pres". Elle a 
trois portes , Pune au miliea , 8c deux : 
aux deax cótez. Celle dú miliea , qul> 
eíl ía principaíe , conduit á PJEglifcs 
á Pappartement du R o í , au Monaíle-
re & au Colíege. Celle qui eíl á 
ároite, conduit aux bouttques de di^ 
vers Ártifans qui y font établis , pourr 
rentretien de ía maifon, Se celle qul; 
«íl á gaudie, conduit au Coilege. 

Ceüe- du miiieu eft oríiée d'uu beaif 
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portail elevé , foutenu par 8. colomnei 
d'ordre Doricjue, quatre d'un cote, & 
quatre de 1'autre , pofees fur im pied-
d'eílal de 150 pieds & Iiauc de ^6. 
le tout d'une pierre fort bíanche } & 
fort délicatemenc travaiilé, entre lef-
quelles ii y adeux grandes fenetres. 

Tout cet oilvrage eil haut. de %6* 
grands pieds, & fe termine á la cor-
niclie de tout le bátiment, leqnel sole­
ve de 5o. pieds da rez de chautrée, dans 
ja partie Occidentale Septentrionale. 
Cet ordre Dorique en fupporte un autre 
qui eíi íoniqHs , de quatre colomnes 
travaiiíées avec tant d'aríjque dans leuc 
contour,eíles paroiífent étre faites d'ar-
gent, & á chaqué cóté au de la des 
deux colomnes, fe voyent quatre py-
ramides, dont les pointes font chargées 
d une bouíe, deux de^á & deux deiá , 
pofées juftement fur íes deux colomnes 
du bas qui font aux deux-extrémitez , 
ce qui donne beaucoupdegrace á tout 
i'ouvrage. Entre ees colomnes on a 
pratiqué deux rangs de niches , dont 
celui qui eíl au deííbus , porte Ies Aro­
mes du Roi , chargées de la Gouronne 
Royale , le tout feulpté fur une pierre 
ÚQ fon i r é apportée RArah ie , «5c dont 
ía grayure a coate óocoo.écus. Ces 

Armes 
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Armes fe trouvent précifement au def-
fus de ía porte j & dans íe rang d'en-
liaut. Oa voit au deílus un granel 
Saint Laurent de quinze pieds de haur, 
«n Iiabit de Diacre, tenani un íivre d'une 
niain & un gril de l'autre , pour faire 
alíuíion á fon martyre. La ííatue eíl 
d'une pierre tres bíancíie , faite de ía 
main de Jean- JS^ptijíe JMoneori , Scul-. 
pteur natif de Tolede. 

La porte qui ell au miííeu,de Tordre 
D orí que , ell large de douze pieds , & 
haute de vingt-quatre. Chaqué ban­
dean eíl d'une piece íi groíTe , que 
pour rapporter de ía carriere , ÍE 
faíut ía cliarger fur un charíot trainé 
par 40. paires deboeufs. Au deíFus de 
cette porte-eíl une fenétre , aux deux 
cotez de íaqueile 011 voit deux grils fuf. 
pendus , Pun de^á , l'autre deíá. Ce 
portail a une muraíiíe qui s'éléve 30. 
pieds au deílus delacorniche de toutíe 
leñe du bátiment. 

Les portes qui font aux deux cotez 
de ía facade , font ornees de beaux: 
piíaOres , dontceux qui font á chaqué 
extremite, ne s'éíévent que jufqu'á ía 
corniche du bátiment : mais Ies deux 
aurres qui font au dedans , s'éíévent 
par deílus, Qc font á chaqué porte mi 

Tems L X ̂  
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frontifpíce, moindre que ceíui Jn mi-
3ieu. Les portes ontdix pieds de Iar..;e, 
Se vingt de haut. Les pilaítres en font 
cliacun d une piece. 

Les pavilíons qui font aux extrémr-
tez de la Faqade s'éíévent du rez de 
cliaullee íufqu'aux croix de ieurs cha-
píteaux de ia hauteur de 200. pieds. 
Ton te cette faqade a iz^ fenétres. Ceí-
le qui luí eñ oppoíee 8c qui regarde 
1 Orrent, a á-peu prés le mémeordre 
d'arcliitedure. Eííe eil environnée 
d'une place faite en tenaíTe , foútenuc 
par un nombre prodígreux de vodtes 
fort liantes , 8c bordee d'une baluílra-
de qui régne tout autour á Iiauteur 
d'appui. A n pied de cette terraífe eíí 
une large efpíanade parfaitement bel le, 
qui s'étend de tome la íongueur de la 
fsqade , I aquel le feroit beancoup plus 
fceiíe , fi elle n'étoit pas un peu defi-
gurée par le derriere de la grande 
Chapelle de LEglife 3 qui s'éicve fort 
au deíTus de tout i'apparteraem Royaí, 
& ne prefeme aux yeux quHine maíle 
de murailíe tome nué , fans fenétres, 
fans piladres ^ fans enjolivemens, tan-
dis que tout íe re fíe qui eñ á Tentour 
eíl tres-bien revétu 8c orné. Au reíle 
cette ídcade n'elt pas unie , dautant 
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•qu'au milíeu s'avance en raiüie un bá-
timent nouveau qui a la forme du man­
che de tout le gril. ÍI compofe une 
partie de í'appartement Royal, & efl: 
d'une telle étendué, que la fa^ade en 
a plus de la moitié de con ton r , dont 
une des partíes fert á donner Tentrée 
dans la Sacriílie , dans Ies Offices, Se 
dans Ies chambres du quartier du Ror. 
La feconde qui efl la plus grande , faic 
que I'appartement Roya! embraíTe de 
coté & d'autre ia grande Chapelle : de 
forte que leurs Majeflez peuvent , 
quand eííes font íncommodées, enten-
dre laMeíTe de leur Oratoire, 8c me-
me de leur lit. La troifieme qur efl au 
Nord-Eíl , fait la faqade de la Maifon 
Royale. On compte en tome ía fagade 
ernq portes. Se tfC. fenétres. 

La fa^adedu Midi n'efl pas toiit á-
fart íi íongue que íes deux premieres. 
Elle eíl á leur égard dans la propor-
tion de <¡6. a 64 . mais elle paroít la 
plus belíe de tomes, quoi qu'eííe n'arc 
aucun pilaftre, Sa beauté vient en par­
tie de la beíle fymetrie de cinq rangs 
de fenétres qui font píaiíir á la vué. Au 
milíeu de la faqade efl un petrt ouvra-
ge en faiíüe , oü íe grand Cloitre fe 
diviíe d'avec ies quaire petits. Tomes 
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les fe nares dvi Las étage font fermées 
¿le grardes grilles de neuf pieds de 
Jiaut.qui vont juíqu'au niveau du pavé, 
& la moitié autant de íarge. Le nom­
bre des fenétres de ce coté-iá, eíl de 

C'eíl par certe fa^ade que Pédiíi-
ce fui commencé le 23. Avril de Pan-
aiée 1563. On grava fur ía premiere 
pierre du fondement ees trois Infcrip-
tions, D E u s O P T I M U S MAXIMUS 
QPERI A S P I C I A T ; c'eñ-á-dire : f m 
JDÍ£U trh-bon & tris- gr and > regar de ctt 
oavrage. D'un aune cóté on íit ; 
Par Lippus I I . HISPAN. R E X A FUN-
P A MENTIS E R E XIT M. D, L X I I I. 
C'eíl-á-dire : Philip pe I L Rol d'Efpa-
gne (Z fú'pt batir cette jMaifon des les fon-
ficynens 3 Van 1565. Sur un troiíicme 
colé eíl écrit : J O A N . B A P T I S I A 
Á R C H I T E C I U S . Cequi figniíie en fran-
cois : Jean-Bap tifie ^ re hite fie. Cette 
pierre fe trouve précifement dans íe 
Kefeíloire des Moines fous íe íiege du 
|?jíeur. 

Devant Ies farades Oriéntale 8c Me-
XÍ dio rale, on voit une place en forme 
¿íe terraíle , liante de 18. pieds , au def-
fous de íaqueile font les caves & des 
chambres pour Ies bas Offices. Elles 
II^OíWí U jour píir de¿ fenéues qu'oía 
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a pereces au deñbus de la cornidie qns' 
fupporte íes grilles dont je viens de par-* 
ier. On y volt trois petites portes potíf 
defeendre dans íes jardíns. 
j . La facade Septentrionale eft áe nié-* 
me íongueur que la Meridionale, & <¿ 
trois portes principales , dont rime! 
conduít á la conr du iogement du Roe 
& au quartíer de la Reine j celíe que 
eíl au mi lien conduit aux cuiíines & 
aux Offices des appartemens de leu rs" 
Majeilez, & la troiíiéme sü Colíége»-
Eíles font tomes liantes de 20. píeds fur 
30. de íarge, Leurs bandeaux íont faits-
d'une piece. Comme cette facade eít 
expofée au vent de bize y elíe n'a pas 
tant de fenétres que íes autres > li bieit 
qu'on n'y en compte que lío* 

Eníin toutes Ies fenctres des qilatré" 
farades, á compter celíes des pavillons 
& de leurs chapiteaux , font au nom­
bre de í 1 4 0 . & toute cette maííedü bá-
timent eíl de jSo.pas en quarré^ou corrí-
me quelques-uns comptent, de 29 8 o.-
pieds. 

Tout ce vafle bátiment fe partage erf 
trois grandes parties interieures. Celíe 
qui eft au milieu , comme ía píu> ho­
norable , eft confacrée á la Dívínite j 

comient i'Eglife , avec une Iarge & 
X K iiji 
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beile conr au devant Les deux amres 
qni font aux deux extremitez 3 fe fub-
divifent cliacune en deux corps de lo-
gis , dont celui qui eíl á l'Orieat, for­
me une grande cour tome entiere fans 
divifion , Sc celui qui eíl au Coucliant 
fe fubdivife en quatre Cioitres , tous 
híiús de la me me maniere , de forte 
qu'il fuffit d'en voir un pour fe formet 
une idee parfaite de tous Ies autres. 
Chacun d'eux a une belíe fontaine de 
marbre au miliea. 

Au coté droít quí fait face au MIdf, 
eíl le Monaílere , iequel, comme je 
viens de remarquer ^ €Íl compofé de 
cinq Cíoitres. 
• L'autre coté de Pédifice qui fait face 

au Nord , eü divifé & fubdivifé de ia 
méme maniere que celui da Midi 3 íi 
bieo que tout cela fait une des plus 
belies fymétries qu'on puiíTe voir. 

Le grand cfpace qui eíl á ía partía 
Oriéntale & aucoté Septentrional, eíl 
occupé par les appartemens de tome 
la Maifon Royale , & Ies quatre Clo-p 
ires qui font á la partie Occrdemaíe } 
font occupez par Ies gens de la Cour, 
& par Ies Ecolíers ; car ií faut fqavo'rr 
que ce Monaflere Royal a été donaé 
*mx Hisronymitcs qui y. tiennent ioé& 
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Keljgieux- A i'autre quariies: eíl un 
College oú iogent un grand nombre 
c! Eeoliers que ie Roí y entrenent pour 
étudier. 
. On entre par ce magnifique Portail 

dont 'fm paríé , qui eil au miiieu de 
la faqade Occidentale . & i on traverfe 
un fuperbe veílibule qui conduit á une 
vaíle &; large cour , au fond de laqueí-
le eñ i"Egliíe, Ce veílibule &tt la tra­
verfe entre le Monañere & le College. 
II a 30. pieds de largenr^ 8o. de lo li­
guen r. Sa voúte a en front troís gran­
des arcades qui donnent Pilíue fur la 
cour, SL en face á Pemrée, trois aútl.es 
de pareiüe grandeur , avecleurs pilaí-
tres de demi-pied en faiíiie. A chaqi e 
cóté on voit une porte, quarrée , dont 
i'une fert á la Procuration da Con-
vent, & Pautre aux Salles du Colle­
ge. Au delTus du veílibule eíl la Bi -
bíiotbeque. 

Aprés avoir traverfé ce veílibule, on 
entre dans une large & magnifique 
cour quarrée 3 & pavee de Cadettes, au 
deux cotez de laquelle on voit deux 
grands corps de iogis á quatre étages , 
dont l'un á la droite eíl le Monaílere , 

'autre les Salles du College , & Ies 
appartemens du Roí á la gauche. Au 

X xiiij 



fond efl le frontífpice de I'Eglife , s 
Jaquelle on monte par un beau perron 
de 5. ou 6. marches , qui cient tome ia 
íargeur de ia Cour , & fur lequel le 
Portaií avance en faílíre , orné de 8. 
eolomnes d'ordre Doricjue , fix en face 
& une á chaqué cóté. Toutes ees co-
lomnes s^élevent á ía hauteur du relie 
du bátiment, & fupportent un frontón 
d'une hauteur á peu-prés égale, maís 
teíle qu'eíle n'empéche pas que par 
deíTus le faite de cet ouvrage . > on ne: 
découvrc ia coupole du Dome de T E -
gíifé. 

L a paroiírent fix grandes ñatues qur 
reprefentent fix Rois d'Ifraél, & une 
feptiéme qui repreíente Saint L^^c^f. 
Les deux du miiieu font D a v i d 8c S¿:lo~ 
mon , fous r'embléme defquels on a 
peínt Charles V . & Philip-pe I L fon 
íiís , I'un homme de guene,& Pautre 
Jhomme de paix & de cabinet. Les au-
tres font Ej^echias , 1 ojias , Jofaphat Se 
Aianajfé, quatre Rois de J^íi^.dont íes 
irois premiers fe font fignalez par leur 
píete , & le dernier par fa converfion. 
Ce fut par ie confeií du fcavant Ar l a s 
JMontanus qu'on Ies placa la. Saint 
Zjñurent , comme le Patrón de I'Eglife, 
€Íl au, mííieu d'eux. Chacune de. ees 
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fiatucsa 18. pieds de íiaut j & ce qu'H 
y a de fingulrer , eñ que tomes ies fept 
cmt été tírées d'une feuíe piece de ro-
clier J ce qui a donné occaíion Je met-
tre au deíTous d'eiles ce diilique Efpa-
gnoí: 

De efte canto ; 
Salieron fels Reyes , y un Sdnté 

Tquedo f ara otro tanto. 
C'eíí-á-dire , de cette piece de rocher on 
é f a i t Jix Rois & un Saint s & i l en ep 
K'fte pour en faire encort nnsfols av.tant. 

Au deíTous de cTiaque Roy on a 
gravé fon nom & qaelqifune de fes 
adlíons , qui a du rapport au Temple 
& au fervice de Dieu. Chaqué Roí a 
Une belie cou ronne de bronze doréedii> 
poids de ico. livres, & un íceptre á la 
main de me me matiere du poids de 50» 
iiv res-, 

Tout ce beau Portail íe termine en 
figures trianguíaires & au deíTous de' 
Tangle íe plus élevé y. eíl une fenétre' 
de 20. pieds de haut , faite en facón 
.de grií 3 car pour íe diré une fois pour 
tomes , on voit des grils par tout, pour 
£iire alíufion á Saint Lanrent. 

Aux deux coins de la cour s'élevent. 
V 



5 i 2 E T A T r R E s r; N T 
deux fort belles tours qui fervent de 
clocliers , avec une beiie liodoge á 
chacvme: Ceile qui eíl á ia droiíe du 
Convent , a 19. cioches de toutes gran-
deurs , dont Pune fert á fonner Ies heu-
res : 8c celle qui eíl de í'autre colé,a 40, 
petites clochettes , dif^ofées de telle 
maniere qu'elíes forment un carillón 
trés-harmonicux. 

Aux deux cótez du Portail de T E -
glife, dans le refte de ia largeur du1 
perron., Ton trouve deux portes qui 
donnent rentrée á deux Portiques » 
dont ceíle qui efl á ía droite 3 conduit 
au Monaílere , Se I'autre au Quartier 
du Roy. Le Portail a trois portes pout 
aiíer á i'Egliíe , dont les deux de I'ex-
trémité ont chacune une Infcriptioni 
gravee en Lettres d'or íur du marbr^; 
fioir. 

Sur Pune on l i t : 

PHILIPPUS I I . 
O M N i u M HISPANICE REGNORUM 

UTRIUSQUE S I C I L I A 
ET H l E R O S O L Y M ^ R E X 

HUJUS T E M P L I P R I M U M D E D I C A V I T • 
L A P I D E M D. B E R N A R m SACRO DIE 

ANNO M. D. L X I I I . 
JR.ES P I V I N A I N EO F I £ R I COCPTA. 

http://JR.ES
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P R I D . FEST. D. LAUREÑTII 

A N K O M. D. L X X X V I . 

C'eíl - á - diré Fhllippe IT. Roi de to't'es 
les Efpagnes , des denx Síciles & de Je~ 
rufaLem a de Alé la premiére Fierre de ce 
Temple , le jour de Saint Bernard de l 'an 
1563. Ó" on y a célebre pour la jsrerniére 
fois lefervice divin la veille de Saint L a u -
rent , t an 138£>. 

Par cette Infcripnon on voh qifil y 
aeu 13. ans d'intervaUe entre le cora-
mencement de ía conílruéiion de ce 
vaíle cdifice & fon entiere perfedion. 

Sur Tautre on l i i : 

P H I L I P P I II . &'C. 
C A M I L L I C A I E T . ALEX ANDR. 

P A T R I A R C H Í E N ü N T I I A P O S T . 
MINISTERIO HANC B A S I L I C A M 

s. C H R I S M A T E CONSECRAND. 
PIE AC DEVOTE C U R A V I T 

DIE A U G U S T . X X X . A N N . M . D. X C V . 

Ce qui fignifíe que Philippe I I . par un 
efprit depieté & de;dévotion } a f a i t coñ~ 
facrer cette BafiUqne par le rnlniflere de 
Camille Cajttan 3 Patriarche d ' s í l exanr 
drie & Nonce Apoftoíique , U 50. 'Áiü$ 
deVanné? 1595. 
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L'Egliíeefl trcs-grande, trcs-belíey 

& faite fur ie modele de ceíle de Saint 
Turre de Rome. Elle eñ ibutenue pac 
quatre rangs de piííiers5& a un íuperbe 
dome au mriiei^d'ordre Darique , ainfi 
que tout le reíle de I'édiíice. Elle eíl 
fort bien éclairce , pavee de marbre 
noir Se Mane , 8>c de carreanx de fayan­
te peinte. La vouie eft ricíiement do-
ice. Les ornemens en íbnt brodez de 
pe ríes & de pierreries. Les vafes & Ies 
Cálices font de pierres précieufes i Ies 
lampes & Ies chandeliers d'argent & 
plufienrs d'or. On y compre 40. Gha--
pelles j & autant d'Autels que Ton pa­
je tous Ies jours de 40. manieres drffé-
lentes. La principale Chapelle oü Vori 
a place le grand Auteí , eü uñé grande1 
voute qui oceupe tout le fond de P E -
glife^Sc eíl tome de jafpe depuis le payé 
jufqu'au bauc. 

Aux deux cótez ií y a deux petrtes 
Chapelles , ou O rato i res: dansPunon 
voit la figure de CharlíS y . en bronze , 
agenoux , vétu d'habits Royaux , avec 
tous fes enfans á fes cótez,reprefentezaii 
naturelj& dans I'autre qui eíl vis-á-vis, 
on voit Flr l ipps I I . vétu de mémé, & 
áans ía méinepoílurejaccompagnéauilt 
4efes enfans.Ie tout de bronze.Ces dew?? 
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Monarques ont íeurs Armes au delTus 
d'eux. Au deíTous de ees deux figures, 
on voit deux petits cabinets de 
íafpe, oü íeurs Majeftez vont Je leus 
appanement pour entendre la MeíFe. 
Les Benitiers íbnt faits de deux grandes 
pierres précíeufes & garnís d'or. 

Au bas des degrez du Maítre-AuteT, 
on voit á droite douze cliandeirers d'ar-
gent maffif qui furpaílent la hauteuK 
d'un homme, & á gauche douze au-
tresde me me grandeur. Oa eliimeque 
ía feuíe Chapelle a coúté 5000000. 
I I y a dans í'Eglífe íept Choeurs d'Or-
gues , enrichis de plaques de bronze 
doré Se fort luifant : quelqiies-uns fe 
font entendre comme des concern des 
trómpeles, d'autres comme des ilutes 
douces, des cornets á bouquin , des 
cíaironsj & d'autres inilrumens de Mu-
fique. 

On monte au grand Autel par i<f. 
marches de jafpe , 011 de marbre rouge, 
qui tiennent toute la largeur de la Cna» 
peíie. 11 eft de beau marbre noir, á ía 
referve da deíius qui eft de porphyre, 
8c le dehors eií compoíe de quatre or-
dres, qui font íe novnbre de iií. petites 
coiomuesde jafpe fin 8c d'agaihe, cha-
cune d'une feuíe piece ? avec des qĥ -» 



.^16 ' E T A T P R E S E N T 
piteaux de bronze cloré. La murailíe 

, de derriere eíi incruílée d'une piece de 
porpliyre, íi grande & fi iuifante, quoa 
y voit toute rEgüfe comme dans un 
miroir. Le Tabernacle eíl aulTi de por-

•phyre, travaiílé avec la pointe d'un 
idiamaíit. I le í l fait en dome, chargé 
t d'une efpece de petiteTour , 8c foLite-. 
nn de 18. coíomnes d'agathe, entre lef-
quelles font pluíieurs ítatues de bronze. 
Les pierreries, l'or Se í'argent y bril-

Jent de tornes parts, Se I'éciat en eñ ñ 
graad, qu'on voit au travers d'un vafe 
d'agathe ie Saint Sacrement q a i y re-
pole. Le deíFus de la Cuflode oü I'on 

itient le Saint Sacrement, efl enrichi 
, d'une émeraude groíle córame un oeuf, 

d'un prix ineilímable. Cette Cuf-
toce cíl de ía bauteur d'un íiommeJ& a 
deux b ra fíes de circón ference. Elle eíl 

ufarte d'une pierre píus précieufe que le 
porpbyre, eíliméecinqcens milíeécus. 
Cent homraes y furent oceupez pen-
dar.t i4.(ans travaiiíant tous Íes jours. 
¿Les pones des deux cótez qui condui-
fent derriere I'Auiel, ont Ies bandeaux 

tda pieces de jafpe & d'agathe raílem-
'jMées,& ces portes font d'un boisd'/We 
ífbfí precíenx. On peut aííer tout á 
ÍJeatour de i'Auiei 3 mais ii n?€Ít per-
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mis á aucun féculier de le toucíier. 

Le Choeur de I'Eglife eñ une piece 
fbrt íingnliere , tant par fa ílrudare , 
que par Ies raretez 8c les richeires qu'jí 
renferme. On y vort 214. Livres pour 
Ies Offices quí fe doivent diré chaqué 
pur ., d'une grandeur prodigieuíe, re-
liez & peints en velin , avec de tres-
belles figures & garnis de cuivre doré. 
II y en a un qui a coúté 400. écus. Ce 
font tous des ouvrages de la main d'up 
Relígreux Hleronyrnite , appelíé Frere 
¿ indré de Lton , aidé de queíques au-
tres Kabiie?. Maitres du X V I . fiecle. 

Audevant du Choeuron voit deux 
.tabieaux, oú l'on tient un Regiítre de 
tontes íes Reíiques qui s'exporent dans 
rEglife , & de romes íes antres chofes 
facrées qu'on y conferve. En voici ía 
iiíle. 7 Corps Saint entiers. 107 Tetes 
entieres. 177 tant bras qué jambes. 
346 veínes. 1400 antres petiteo picces, 
comme doigts , cheveux, &c. & eníin 
1500 atures pieces encoré plus petites. 
Toutes ees Reíiques íbntTerrées dans 
.quatre armoires, placées dans quatre 
Chapelles. On pretendqu'une feuíede 
ees armoires, furpaíle le tréfor de Saint 
/ids.rc de Yenife. 

A í'un des cótez du Clipeur 3 au coip 
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-de ía SaGriÜie , fe voit un bean pmts, 
'd'oú fon foit alleir i'eau dans des bailins 
de marbre, qui fertaux Religieux pour 
fe íaver íes mains avant que d'aíler á 
l'Aiitel. 

Ton te ía voute de I'Eglife eíl ornee 
de tiés-belles perntures á frefque j fue 
tout celíes du Chocur font d'une beali­
té raviíTante. Eiíes font de ía main du 
Titien. Elies reptefentent le Paradis , 
oü í'on voit la Sainte T r í n i t é , environ-
nee de Legions d'Anges Se d'Armées 
ceíeiles , & á cote le Tit ien qui ŝ y eit 
peint á genoux. 

Deux cens íieges ocenpent le Cbocur 
pour y placer zoo. Religieux. lis font 
íeparez par de petites colomnes, & 
faits de bois ra res apporrez des Indes , 
tomme brefií, cedre, ébeine «Se autres. 
On y voit plufieurs beaux pupitres, i l 
y en a un entre autres qui reprefeme 
un Ange , qui a pour pied-d'eílal une 
boule, & un autre une aigle qui tient 
un gril pendu á fon bec , le tout de 
bronze. On aífure que íe plus grand 
peíe 1400- iivres. Au miíieu on a fuf-
pendu un tres - beau luílre d'argenE 
d'un tres-grand prix. • 

I-a Sacriítie eíl á cote du CKoeur. 
C'áií une grande falle oniée de tres-

bellS 
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^elks peintures de la main du T u i : n 9 
Se de divers autres Pcintres famenx.-
C'efl-lá qu on tieut tous Ies Gvnemens' 
Sacerdotaux , tous brodez &c en\•icKis, 
de pedes & de pienes précieufes , de-
íbrte qiron ne f̂ ait fi on doit plus ef-
limer, on la beauté du travail 8c de­
pare , ou Ies ridieífes &: ia beauté dé­
la matiere. IViais ce qu'on y voit de' 
plus précíeux 3 eñ upe Croíx d-or 
maifif, enriclire de pedes grolles com-
meune uoix mu fea Je , de rabrs , de 
turquorfes, d'émeraudes & de dramaiis. 
L'argente-ie répond á la magnilicence" 
de tout le reñe -̂

De ía Sacriílie on paíTedans une au-
tre falle, ou ron voit deux vafes á \ \ \ r 
tres-grand prix. L'un cñ d'un íeul fa-
phrr, enrichí de períes & de pierres* 
précieufes, au milieu defquelíesbrille-
un gros rubis. L'autre eR un ouvrage 
de fon te , auln enrichi de prerreries a 
qifon dít étre faít de la propre main' 
de l Empereur Adaxi-r.lHen I I . - Ori-y/' 
morure encoré un livre elírmé 4 0 0 0 . -
ducats j oü toute ía vie dé Notre Ser--
gneur eíl écrite fort propiemeht-de bi1 
main d'un Relígieiix , avec Ies Pfeau--

, mes & íes Antiennes qî iy ont' du rápi-
port, écrits tous de ia main d'un auli:©-
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Relrgieux , fans compter divers avitres 
Ornemens & Habits d'un prix rniini. 

Au deíTous de TEglife eíl le Pamheúñ¡ 
qifon tient pour ce qu'il y a de plus 
beau dans tout VEjcurial . II eíl au def-
fous do grand Aniel. C'eíl un fuperbe 
Adaufolée 9 auquel on a donné le nom 
ÚQ Panthem, á can fe qu'il a ¿té ñiit 
fur <Ie modele d'un Temple rond 
& obfcur qa'Agri'ppa 3 gendre dVÍ«-
gufte , confacra á tous Ies Dieux , 
dont chacun y avoit fa niclie & fa fia- " 
tué. Ainíi le Fantheon de VEfcuriaL 
eíl deüiné pour la fepulture de tous íes 
Rois & Reines d'Epagne , qui font 
morís depuis la fondaiion de cet édiix-
ce j & qui mourront á í'avenir 3 juf-
qu'á ce que tomes les nrelies qu'on y 
a preparées íbíent remplies. 

La beauié de ce lieu 3 quoique fou-
terrain, ne cede nullement á ce qui 
efl au deíTus. On y defeend par 2 .̂ 
marches d'une pierre grife marquetée 
de noir. La porte eíl faite de pluíieurs 
efpeces de bois apportez des Jndes, 
dont Ies difieren tes pieces raíTemblées 
avec art s forment une diverfhé de cou-
ieurs qui raviíTent par íeur éclat Mal-
gré Penfoncement du lieu, Pefcalíer 
eíl írés-bíen éclairé. La voúte & Ies 
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mnrailles íont incruíléees de differen-
tes pierres3 dont Paílembiage fait un 
effet fort agréabie. Ces 25. marches 
ont un piliier, au bout dnquel 011 tour-
ne, Se on continué á deícendre 35. de-
grez de íin jafpe de Tortofe, 8c de mar-
bre gris & blanc , pris á Saint Paul de 
Tolede > méiangé d'une maniere 11 
agréabie, qifon diroit: que c'eíl puuór 
un effet de PArt que de ia Nature. En 
cec endroit, la voüie de i'efcalier éfi 
embellie de mouiure de jafpe , polie 
proprcment Se iuifante comme un mi-
roir j de forte que Pon peut s'y voir de 
quelque cóté qu'on jette la vué. 

Au bas de ces degrez , on voit au 
devam de ía porte qui donne entrée 
dans lavoute, quatrepiliierSj deuxde 
jafpe & deux de brónze doré tres bien 
travaillez , & une grille de me me me­
tal doré. 

On entre dans cet augufle Maufolce, 
•qui efl une voíite de la méme étendué 
cjue la grande Chapelle, bátie en rond, 
•& éievee en dome, Quoi qiPil foit fous 
terre, on a trouvé cependant le moyen 
de lui donner un beau jour. On lii fur 
Íes portiques pluiieurs Infcriptíons 
accommodées au lien cu elles fe trou-
Vent placees , & on y volt quamhé 

X y i j 



f$Z E T A T P R E S E N T 
de figures de bronzc & crautres matre-
res , qu'on a fait v e n í s : cTItaiie 8c de 
divers autres endroiis. 

Les Armes d Eípagoe font reprefen-
tees par píufie.ars pierres fines , qut 
ont Ies couieurs neceílaires pour en 
faire íes couíeurs & íes mctaux , & raf-
feaiblées avec tant d'art, qu'on ne peut 
ríen vorr de mieuxentendu ni de plus 
Beau : de forte qu'on a peine á diílin-
guer fi l'Art í'emporte fur la Natuve , 
ou ía Nature fur i-Are. L'or, l'argent». 
Ies pierres précíeufes 8c íe bronze font 
empíoyez avec profuíion pour i'embeí-
iíflement de ceite vouie. 

Le plancher efl de carreanx de jafpe 
&.de marbre , compartís e n figures & 
en fleurons 3 quiforment une étoile 
dans le mi lien. La vovite ell foirenue 
par 16. piiaílres de: jafpe de diverfes^ 
couíeurs, de ia íiautenr de 16. pieds 
& de 20 pouces d e diaaie.ire > d'ordre 
Corurhi .n. Derrrere ees; premiers pi^ 
láfires on en voit d'autres de, marbre-
avec des chapiteaux de bronze d o r é , 
pofez en perfpective : fur ees chapi-
teaux régne une píate - bande auíTi dê  
bronze doré, travaiiíée en. feiiillages• 
avee de petites corniches de ía i a r g e u E : 
áe: deux £Íeds,, A ees corniches coiar 
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menee la voúte, qui eílde jafpe , nielé* 
<Je peiites pkiqiies de bíonze L'efpace-
qui eil entre íes coiomnes Se les piiaf-
tres , eíl oceupé en partía par une CHa* 
pelie , qui fe voit d'abord en entrant 
étant placee au fond du Puhtheon, vis­
a-vis de la porte. Le reñe de ['efpace' 
eft partagé en piufienrs niches , fe pa­
lé es & rangées comme des tablettes Ies-
unes fur les antres , de quatre en qna-
tre. Eíles font fuperbemeüt ornees, & ' 
rempiies par 16. urnes de marBre noTr3, 
embeiiies de mouinre de bronze doré. 
De 16. i l ven a.2..i. rangées tont-a-l-en' 
tour du Maufo}ée,& les deux antres au.̂  
deíTas de la porte Cbaqneurne efl fou-
temié par quatre griiíes de lion auffi, d e 
fcronze doré. Ce; les qui font déia 0 0 
cupées ont des l nu riptions gravees eii'-
iettres d'or s qui niarquent les noms • 
des Rois & desReines dont elles renfer-
ment-ies corps, Ceux des Rois font a* 
la droíte. & ceiles des Reines á la gau-
clie Au m'jVi&u á n Pamheori TgaxoiivLVí 
grand chand . lier de bronze doré , fon-
du h. G J Í s qui a coüté ¡oooo. écus. H> 
efl foutenu par des Anges & par Ies 
quatre Evangeüítes , de bronze doré 
auffi bien que íe chandeíier. M'áis c'eíít 
sífez demeurec dans ía région de. i ^ i 
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mort j revenons au reñede récírfice, 8c 
faifons la defcription du Palars du Ror. 

Philippe I I . qui íit bátir l'Efcurial } 
ayant fi richement embelli l'Eglife , 
ne voulutpas que fa Maiíbn füt autTi 
magnifique ni auííi belíe queceíledu 
Seigneur ; c^eíl pourquoi I'apparte-
ment Royal, comparé avec ce que nous 
venons de voir, ne paroit pas á be an­
co up píes fi coníidcrabie. On y entre 
par une porte qui cñ á la facade Sep-
tentrionale. Le veñibule á troisappar-
temens acconipagnez de leurs cours 
pourí'ufage des offices & des cuilineá. 
Par le me me veflibuíe on va auffi dans 
ime falle oíi mangent Ies Gentils-Hom-
mes de ía Chambre , le Capitarne des 
Cardes , & autres gens de ía Cour. Dé­
la on paíle dans Ies galleries & dans Íes 
appartemens oü demeurent ceux qui 
ont foínde fournir Ies proviíions déla 
tabie du Roí. Dans le méme cóté on 
yoit une autre porte , par íaquelie on 
va du Pal ais du Roí au Choeur , á 
ia Nef, au Monafíere Se au Coííege, 
Fres de cette porte eíl une gallerie, 
oü s'aíTembíent Ies Grands &z Ies Car­
des du Ror. A I'Orient font Ies appar-
semens des Ambaííadeurs , qui s'cten-
dent lelong du grand portique. A I'ua 
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des coridors paroít une porte fort ittr 
perbe, par oü Ton entre dans I'appar-
tement du Roí j qui eít batí derriere 
la Chapelle , de environné d'une belle 
galíerie. Au Midi eíl une autre porte 
pies le grand Autel, par laquelie on 
entre dans le MonaÜere & dans tomes 
fes dépendances , auOi-bien que dans 
le Colíege, Se dans toutes Ies parties 
du Paíais Royal. Le portique regards 
le cóté Septentrional de PHglife. On 
voit fur la muraille du Temple une 
peinture á frefque, qui repreíente la 
bataiíie de Hignemela , dans laquelie 
3ean / / .Roí de Caftille bauit Ies Mores 
de Grenade. Tout le quaitier du Roí 
a f|uatre corps de íogis 3 accompagnez 
d'autant de Tours. Les gaileries íbnt 
Qrnées de tableaux , dans l'un defquels 
i'on voit la célebre bataüle de Lepante. 
Kes falles ont leurs plafonds riche-
mentembeilis de diverfes peintures de 
grand prix. Les chambres du Roí & de 
la Reine font auíTi ornees de tableaux^ 
& les peintures des Salles oú Ton man-
ge , repréTentent toutes fortes de poif-
fons , d'oifeaux & d'infedes. 

Du Quartier du Roí on pafle a celui 
des Ecoliers qur eñ fait comme íes au-
tr^s. Les Coridors qui regnent tout 
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í'entour, font ornez de beaux tablean??' 
é c íes falles de méme. Les Cíaííes font 
feciíes, & íe Refeólorre eft rempíi de: 
diverfes peintures d'uiítrés-granct prix. 

La Bibliotheque eílnn chef-d'oeuvre,-
G'eíl une falle longue de 134. pas, lar-
ge de 3 i . & haute de 3^. Elle éfl par-
tagée de tous cótez en 4. gailenes, ac-
tachées á la mu raí He I'une au deíTus de' 
Fautre, de la íongueur de 13o. pieds. 
Les tableites font faites de píníieurs 
fortes de boís vares a p por tez des Indes, 
dont la diveiíité des couleurs fait un! 
tres-bel elfet. Le píancbé elt pavé de 
Miarbre 8c. de fayance fine, peinte en 
Biei^qur fait un beau parterre. Vers les 
fenétres 8c autour de lagallerie , íi eíb 
orné de bordares de iafpe rouge Vrngt 
grandes fenétres luí donnent tout le jour 
dont on a befoin pour en voir tomes 
les beau tez : Ies vitresen font decryíiaí, 
& fe ferment avec de peí i tes targettes 
d argent doré. Les tremeaox d'entre 
ies fenétres font con pez en cabinets fans' 
portes remplis de 8. tablettes, cbargées-
de 8.rangs de Livrestous reliez,& dorez 
de la méme faejon, avec un gril dorcaiv 
deffuspour Armes.On y comptejufqu'a'-
y^oooo.volnmesjfur.toutes fortes de fu-
jíís ¿¿ iQuies fortes de Langues.Enue íâ  
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Voáte & Ies cabinets , on voit Ies por-
traits des quatre premiers Rois d'Efpa-
gne de ía Maifon é^^ántriche , & ceux 
de plufieurs grands hommes , dont le 
riom a été rendu cél-ebre par leur fcien-
ce & par leurs ouvrages.. Cbaque ta-
fcieau a fon Infcripíion qui marque le 
riom de ceíui qu'on y a peint. 

La voute eíl embellie de peíntures 
parfaitement belíes , qui repréfentent 
tomes Ies Sciences & Ies fept Arts libé-
raux, diacune avec fon hierogíiphe : 
& leur rapporí avec Ies Livres eíl fi ré-
gulierement obfervé , que la peinture 
de chaqué Science eft^pofée juíiemenc 
au deíTus des Livres qui en traitent. 

Le miíieii de la Salle eít occupe d'eC-
pace en efpace par dix ou douze gran­
des tables de jafpe encháíTées íes unes 
dans I'ebene Úc d^auíres dans Pyvoirea 
chargées de Globes , de Spheres 8c de 
drvers iníirumens de MathematiqueJ 
On y remarque entre autres cíiofes une 
Sphere de bronze , qui repréfente Ies 
divers mouvemens des Corps céleíles. 
Queíques-unes de ees labíes font vuides 
& fervent á ceux qui fouhartent con-
fulter quelque Livre : car ií n'eíi per-» 
mis , non pas méme aux Religreux, 
d'en emponei: aucun. l i faut QÍU'ÍÍ^ 

Toms L 



piilent étudier dans la Bibiiotíiequc. 
iOn y inontre encoré diverfes raretes: 

fort cuíieufes , comme une pierre d'ai-
rnant du poids de fept iivres , qni fou-
írent 25. iivres pefant °, queíques Livres 
imprirnez fur du papier de la Chive. 
Q n píctend iriéme qu'ii y a du pre-
jnier papier $o,nt jop. s'eíl feryi eu 
Jairope. _ 

D é l a falleoü font íes Livres impri-
piez , on paffe par une gallerie dans 
une autre, oú i'on voijt 14000. ou 
25000. voiu.mes de Majiufcrits , dont 
¡quelques - uns font tres - confiderabies 
par leur anuquité , d'autres par leur 
jarete y .Se d'autres eníin qui font rares 
&anciens. lis font tous reliez d'un ve* 
íours ras & difpofez comme dans des 
jrayons. Les pluseílímez font un ¿'^«í' 
Chryfoftome en Grec ; un Traite de Saint 
¿dugufiin touchant le Báteme , écrit de 
la main de ce Doóleur de PEglife 3 & 
par conféquent le plus véné rabie par 
|bn ^ntiquité j un autre écrit de ía 
main de Sainte Therefe ; un autre écrit 
|ur des feüilíes de palmes 3 & un autre 
écrit eniettres d'or 3 qui conúent les ¿ 
Evangiies ayec íes Préfaces-de Saiíit 
Jero^e , & Ies Canons á ^Euf be , qu'on 
¿üt ayoir ctéfak di}.£?ms dejl''i¿ríípeíeuí£ 
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•Conr.id. Milis ce qu'íí y a de plus re-
inarquable, efl une Bibiiotheque en-
tiere de Livres Arabes , qu'un Capitai-
ne de vaiíleau voía au Roí de Maroc í í 
y a envíron 100. ans, $k qu'il vendi£ 
au Roí d'Efpagne. On tient qu'eíle eíi 
compofée de 7800, volumes. Gn y vok 
-encoré en relief Pancienne lerujalem , 
reprefeinée dans i'état qu'elíe étoit du 
tems de Nótre-Seigneur. Farmi une 
Infinité de beiíes perntures dont cette 
falle efl ornée, on volt le portrait de 
Don Je&n d* Autrlche , avec Ies deux: 
grand fanaux que ce Prince' remporta 
íur la Capitane des Tures á ia bataiíle 
de Lépame . 

Sortant de ía BibírotTieque oñ paíTc 
par un grand veftibule, dont la voute 
eíl faite avec tant d'art , & 11 unie, 
qu'on y entend d'un bout á i'autre 
tout ce qu'une perfonne dit, pour bas 
qu'il parle. 

Le Monañere eíl tout contre Tequar-
tier du Roí &: celui des Ecoliers pen-
fionnaires : il fait face au Midi par Ic 
dehors , ainfi qu'ií a dé ja été dit, 8c 
•efl parragé en dedans en cinq cours, 
íejavoir en une grande Scquatre pecites. 
Le dellein des quatre petites eñ le mé-

que celui des cours du quartier G *̂» 
Z z i] 
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pofc. Le grand Cíoirre a 2 0 0 . pas en 
¡gnarre , ác efl pavé de marbre bíanc 
4c no ir. La vie de NótreSeigneur eñ 
peinte tout- á - i'entour en detrempe •: 
jáux quatres coins GD a píacé quatre 
grands tableaux fermez , aux portes 
jieíqueís font peintes íes mémes cliofes 
,que dedans. La coer de ce Cíoitre eíí; 
^ccupée par un beau jardín de fíenrs , 
ílom Ies ai lees font auffi pavées de mar-
jbre. Au fond de ce jardín eñ une Cha-
pelle faite en cióme , de jafpe, pavee 
i l i marbre bíanc & noir , &. ouverte 
par íes quatre cotez. Des coíomnes de 
porpbyre en -íoútiennen-t ía voúte, q«i 
gft cTune trés-beííe arcKiiecture, Aux 
quatre coins en dehors, on voit dans 
(des nichcs Ies quatres Evangeliñes plus 
liauts que le natureíchacun aecompa-
gné de fon fymboíe • í^avoír l'un d'un 
Ange^ íes troi-s autres d''un animal quí 
répand de Teau á gros boüillons dans 
quatre grands baffins. Les quatre Evan-
^eíiítes, l'Ange, Ies anímaux de íes 
baffins font de beau marbre bíanc. 

Les Dortoirsíont de marbie blane 
noir. La íaiíe o i i le Chapitre s'af-

femble eft fort vaíle, & dívifee au rí% 
|ieu par deux arcades. La voúte eíí 
l̂ eiílLs en jpetites figures, & emb^llif 
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á'tin grraid nonibie d'ouvrages dorez 3 
& de tableaux faits par Ies píushabiíeS' 
Maítres, dont queiques uns n éiant pas-
achevez , perfonne n'a ofé y toüchec 
apres eux ponr y mettre la derniere' 
marn. On y voit auíll denx has - reliefs 
d'agatbe de 18, poúces chacun, d'un 
prix extraordinaire. La figure de No-* 
tre Seigneur eft peinte íur un cótó d-e 
la pone , & ce lie de la Sainie Vierga' 
í u r Tautre, cliacune avec un Uiílique-
Latín. Vis-á vis eíl ceile de Jacob de' 
Trez.&a , Sculpteur & Architecte, qui 
a báti le Cíoítre ; de í'autre colé 1111 
petit Je fus conché dans le berceau & 
dormant avec cene Inícription : Cor 
meurn 'vlqUat. 

Le Refeéíoire des Reíigíeux eft fó|t-
íongj & orné de belles peintures. OH 
y voit entre autres, Íes tabieaux de 
Challes V . & PhiÜffe I I . dans ieiqncls 
ie Perntreles a reprefentez por tez dans 
ie Ciel par Ies Anges. Dans |p lien le 
plus éíevé on voit une table partrcu-
liere , ou íe Roí mangelors qu'ii luí 
plaít : mais quand ií n y eíl pas , ie 
Prieur prendía place. 

Sortant du Chapitre & du Cíoítre, 
on monte par nn efcalier á deux ram-
ges fortmagnifique, dont les marches' 

Z z íii 



fbnt toutes d'une piece , & ont fept 
pas de longneur. Les cotez & la voli­
te font peims eo détrempe á grands 
perfonnages au naturel. On y voit en­
tre autres un Saint Je, orne & une Ba-
ieine , qtf on prit autrefoís á Val:,nces 
iaquelie avoít 48. empans de íong. 

L'efpíanade dont i'ai parlé au com-
mencement, qni ell au devant de VEf-
cnrial , & qui en fait le tour , eíl oc-
cnpée au cote Septentrional par des 
Hotels magnifiques, qui fervent de 
iogement á unepartíe de la Cour: 8c 
au coín du Sud-OueftjOn voít un autre 
quartíer fort étendu, oü font quelques 
Officiers do Roí , divers Artífans & 
píuiíenrs domefliques des Relrgíeux. 
Elle eíl fermée du cote des bátimens 
par degros piíliers entre-laíTez a veo des 
charne^ de fer. 

De la place de VEfcurlal ¡ on defcencí 
áans de grands 8c beaux jardins, qui 
font arre fez par le mayen de plufieurs 
Belles fontaines de marbre de diverfes 
couíeurs. 

Des jardins on paífe dans le Pare, 
qui eíí d'une étendue prodígieufe, fer-
mé de muraiíles qui ont fept lieués de 
tour. On y voit des boís , desétangs , 
des plaines, 8c au milieu une maifbn. 
joui Les Garde-Chaífes^. 
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Voüa á-peu-prcs ce qu'il y a de 

plus beau á remarquer clans ce valle & 
xiche édiíice , qui eíl íans contredit la 
merveilíe d Efpagne. On prétend qu'ii 
a coúté 25. miUions d'or. C'eü de cet 
endroít que Philippe I I . parloit, lors 
qu'il fe vantoit: que dn pie4 d'nne mon­
tarme fterile a i es qnatre dolgs depapiers 
Ufe fr'-foit ohíi aux deux honts dn msn~ 
de, fox* fun & [cus Pautre hemlfphere* 
Ce fut Bramante famenx Arcliitede Ita­
llen qni en donna le deíTein. 

^Apréslavoir vú PEfcuríaí, 011 tire 
vers la partie Occidentale de la Pro-
vince, & á 20. iieues de iá on tronve 
Talavera de la Rey na, íitnée fnr leborcí 
Septentrional da Ta ge. Elle eíl fittíée 
dans une píaine qui a une íreue de lar-
ge , & environnee de han tes muraíiíes 
fort épaiíTes , & fíanquées de Tours & 
de remparts á I'antique. El Ies font Foa-
Vrage des Goths ou des Jídores , parce 
qu'on y remarque quantité de pierres 
avec des Inícriptions plaquées con fufé-
ment & de travers 3 qui marquent le 
goút de ees deux peuples. Elícs'appeU 
ioit anciennement Libera ou Ebnra. 
Tite-Live rappo te que Pan de Roms 
573. le Préteur Fuívius F/accus deíit 
íes C d t i M H m s ^ t H de cette Vií íe , dan^ 

Z z iij 
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•mnQ batailíe fanglame qui s'y cfonTia , 
& Ies plus hábiles Efpagnols aílurení 
que le champ de bataille convient par-
faitement au Fauxbourg qu'on y voit. 
X>ans la fui te elle fut appeilée Talavera 
de la Rey na , parce qifelle étoit une des 
Viiles qu'on donnoit aux Reines pour 
íeur entrelien. 

CííwfxArchevcqueáoTo'ede ayant ren-
du de grands Cervices á ía Reine, fem-
me de Henr i I L Roí de Cafiille , on luí 
don na Talavera pour recompenfe , & 
fes íucceíTeurs Pont poíTedée apres luí. 

Cette Vi líe joüit d'un air tres pur , 
¿T'un terrpir fértile en grain , en v ín , 
en miel, 8c riehe en troupeaux. On y 
Toit quelques beaux bátímens , & il y 
Jhabite quantité de Nobleííe. Elle efl 
celebre i caufe des beaux vafes de terre 
qu'on y fait. 

Aprés avoíx vu Talavera on paííe íe 
Tage &: Pon entre dans la Manche y oü 
i'onvokvers íes frontieres d^Eflrama-
don-e au pied de la Sierra AÍQrenay. un 
endroit qu'on appelle el Convento de 
CaUtrava , qui eíl le principal lieu des 
Chevaíiers de cet Ordre. I I eíl fitué 
dans une plaine abondame en vin , en 
Med , en gibier & en troupeaux. 

D e l Convento de Calatrava on paííe 
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par Cuidad Real, Vilíe aíTez joIie3íituée 
dians un fond au milieu d'nne platne , 
Se aprés avoir traverfé une eípace fe 
pays qu'on appeiíe M a t a n f * , c'eíl-a-
dire Tnerie a caufe que dansune baraií-
ie quí s'y donna. Ies Mores y íirentun 
grand carnage des Chrétiens, on arrl-
ve á Confitew* , Viile fituce au pied 
d'une montagne dans un Ireu fort agréa-
ble j défendué par deux víeux Ghá-
teaux dont Pun eñ I'ouvrage des Ro-
mains , & I'autre des Mores. Oh y 
trouve quantité de raines d'argent. 

A dix i ¡enes de Conflagra en trrant 
vers le Nord on decouvre la fameuíé 
Viííe de Tolede , jadis Capitale de la 
No ave l le Caflille. Elleell fituce au bord 
du Ta ge qur l'environne de deux ccte¿, 
& qui coulant entre des rocliers efear-
pez , fur tout vers l'endroit oü eñ batí 
le Paíais Roy al, la rend macceílibíe vers 
€et endroit-íá Du goté de terre elíb 
eíl fermée d'une muraille ancienne , 
qui eíl I'ouvrage d;un Roí Goths nom­
iné Bamba, flanquee de cent cinquame 
Tours. Eílant bátie fur une montagne 
élevée& aílez rude, fa íituatíonla rend̂  
fi inégale qu'íl faut toú jours monter ou 
¿efeendre en s'y promenant. Les rúes 
y íbiit ctroites, mais íes maiíbns foíit-
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Beiíes , Se Ton y compte jufqii'á cTí̂ '-
fept places publiques oü l'on tient íe 
marché. Parmr quantité de fuperbes8 
édifices , Iq Palais Royal & l'Egiife 
Primatiaíe font Ies plus beaux. 

•Le Palais Royal qu'on appeíle com-
imunement A l c a f a r , d'ün mot que les 
Efpagnols ont reienu des Mores, eft 
Mi i á un coin de ía Vilíe fur un roeber 
extrémement efearpé. H a la vue fut 
ia Vilíe Se fur la campagne voifine. En 
y montant on trouve une grande place 
publique apellée la Piafa Mayor , oü 
Socodebct, dont la figure eft ronde, bor-i 
déede Leiíes maifons uniformes,& or­
nees de ba cons. La Palais eñ un quar-
xé de quatre gros corps de iogis , avec 
des aíies 6¿ des paviilons. II efl íi vafte' 
qtie toute la Cour y peut logar com-
snodément. A l enirée on traverfe 
une grandecour quarree íongue de cent 
foixante pieds , largedecent trente, Se 
cnvironnée de deux rangs de portiques, 
qni dans la longueur fónt dix rangs 
de colomnes, & dans la íargeur huit 
rangs. Au deíTus des portiques on voit 
Jes Armes de tous íes Royaumes qur 
font de la dépendance de fa Majeñé Ca-
sliolique, & ceíles de l'Lmpireau def-
$*% des colomnes. 
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Orí monte aux appartemens par un 

grand efcalier qifon voit au fond de ía 
cour, & qui en occupe ion te la iargeu •. 
Aprésqu'on a monté qnelqnes marcíies 
il íé fepare en deux, & Ton traverfe 
une grande galerie quiconduit á divera 
appartemens extrémement vaíles.Quoi-
que cet édificefoit quatre vingt toifes 
an deffbs de i'can 3 on na iaifíe pas 
d'y en farre momer par le moyen d\in@' 
pompe. 

Autrefois on en faifoit couíer dans 
ton te la Viileavec une macliine extraor-
dinaire qu'on appelíe el Ingenio de 3lia­
ndo , dn nom d'un Ingenieur natif de 
Cremone, qui en fui Tinventeur. Elle 
étoit compofce de grandes caiíTes de fer 
blanc attachées Ies unes aux antres , & 
formant une file qui atteignoitdepnis 
le Palais iufqtfau Tage , reau entrois 
dans la premiere , & étoit pouílee dans 
ia feconde par le moyen de certains 
roüages , & de celíe-Iá fucceffivement 
dans Ies autres jufqu'au Palais oü elle 
lomboit dans un refervoír, & fe repan-
doit delá dans tous Ies quartiers de ía 
Vilíe par un canal, ce qui étoit d'une 
tres grande commodité pour Ies Iiabr-
tans de Tolede : mais cette macliine 
syant été ronspue depuis environ ua 
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íiecíe, on rfa pris aucun foir de ía rae, 
Éommoder p de forte que n'y ayant an-
cune fontaine dans toute ía-Ville, <& ne 
pouvant y creuTer aocim puits á can fe 
qifelíe efl bátie ñir le rae , on eft COH-
iraint de efefeendre plus de trefile toi-
fes pour ailer puifer de i'eau dans ie 
Tage. 

L Eglife Prímatiale eíí une des plus 
Bel!es 8c ía píus riebe de toute l'Efpa-
gne Eiíe eñ b a ú e prefque au miiieu 
de la Ville joígnant une trés-belie rué 
omée d'une grande place qui efl au de-
vant ,de pía fien rs pones fon exhauffées 
qui font de bronze , & d'un fnperbe' 
cíocher extrémement élevé. Elle ert 
fourenué de deux rangs de pilliers , Se 
xempiie de quantité de Chapelles do-
rées, fondées par des Particuliers qui f 
o m leur fepulture. Ceíle qui fert de fe-
pulture aux Arebevéques de Tolede ell: 
tome de murbre» On y voit aufTi le rom-
beau R A l h e n Arcíiiducd Vj'ííf. iche avec 
eetre Infcription , BBLGARUM R E B E L -
ÉIUM GALLO-RUM HOSTIUM PROFUGA-
T O R I , c'eíl á-dire : ^ « vainqucur des 
F Í .mans rcbetles & des Francpis ennt-
m!s. 

I On voit fur un Auteí une Vierge qni 
ffelit un petit fe/ks entre fes bras^ doac-
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fíiabit auííi bien que l'ornement de 
lAutel eíl tout en broderie d'or & d@ 
perles. LeChoeur eít tom de meniiife-
JÍC en perfonnages au naturel, & Ip 
fond eít orné de figures de marbre eii 
relief qui reprefentent ía Transíigura­
llan de Nóire - Seigneur, autour du-
quel on voit quarante ou cincjuante 
lampes d^argem avec píufieurs grands 
£ncenfoírs de méme metal. Les fieges 
des Cíianoines font feparez Ies uns des 
au tees par des eoíomnes de marbre 011 
de jafpe , ,& le nombre en eñ íí granel 
que trois 011 quatre cens perfonnes peu-
vent s'y affeoir. La porte qu'on appeí-
le de Notre-Dame eñ de bronza malTi f, 
¿con ne Touvre qu'aux jours des Fétes 
fbíemneííes. Prés de eette porte s'éleve 
un piiiiei'de marbre fur lequel la Saín* 
te Víerge apparut á Saint l'delfonfe, 
Tout cont re ce pillrer, on volt la Cha-
peíle de Nnefira Señora del Sagrario » 
laquelíe eít toute incruftée de jaípe dê  
p îis le ni vean du payé jufqu'á la voli­
te. L'Auteí fur lequel eít pofée Plma». 
ge de Notre-Dame eít dans une grande 
ni che de jafpe, & bordee par le dedans 
d'une grande baíaítrade d'argent. La 

f íigurede la Sainte Vierge eíl d'argenf: 
^ a i u ^ d'uae gr^ndeuj: natureil^ ^ 
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eclaírée par quatorze ou quinze grofíes 
íampes d'argent. On a pratiqué daiis 
la murailíe de ceue Chapelle quinze 
g m n á s cabinets qui font remplis d'une 
quaniité d'or & d'argent ouvragé, íbit 
en vaiílelíe ou autremenc , comme 
Croix, baffins, vafes, mitres, croííes, 
,<8c autres chofes femblables : & au de-
Jiors paroiílent douze chandeliers d'ar­
gent qui excedent la hauteur d'un hora-
tne. Ce qu'ií y a de plus ricKe dans ce 
treíbr , ce font deux mitres d'argent 
doré, parfemées de groíTes perles Se 
de pierreries, avec trois coiliers de pur 
,or , aulTi iarges que la main , & iongs 
(á'nn qrtart d'aulne 5 enricliís auñi de 
perles Se d'autres pierres précieufes: 
•deux braíreíets & une Couronne de la 
"Vierge á PImperiaíe pefant quinze li-
vres d'or, enricliie degros diamans & 
de beiíes pierreries : une grande quan-
f ité de perles rondes 8c extrémement 
groffes. La Cuílode qui fert á poner 
le Saint Sacrement le jour de la T'éte-
Dreu eíl d'argent doté , de la hauteur 
d'un homme. ÍI fe termine en plu-
íieurs pointes de clochercouverí d" An-
ges & de Cherubins , d'un travail trés-
delicat, II fe demonte en fept müle 
piecgSj ¿k eíl íi pefantj qu'il ne faut pas 
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m o i n s de trente hommes pour le poi>= 
ter. Au dedans de celiii iá , ii y en a UIJ 
antre qni eÜ de pur or , du premier 
¡qu'on ait apporté des Indes , & íl efl 
enriclii de quantité de pierreries. Oefl: 
iá qu'eíi le Saint Sacrement. Les Pa-
tenes , les Cibaires , 8c Íes Cálices ne 
foní pas de moins beaux ouvrages , ni 
moins enricíiis de pierreries, non plus 
qifungrand Reliquaire que Saint Loüi t 
'̂ .oi de France donna á cette Eglife. 
Cefl une grande plaque d'or, partagée 
en quarante petites níches , oü l'on a 
«ncliaíré les Reiiques de plufieurs 
Saints. On y montre encoré une CuC-
tode oü Je Saint Sacrement repofe le 
^Jeudi Saint. Elle eñ faite en forme 
de cinq coílxes quarrez , pofez les iin§ 
fur les autres , toas d'argent cizelé, qul 
yont en fe rapetillant juTqu'au fommet, 
faits d or & d'argent. Le Saint Sacre­
ment eñ dans celui du fond qui eíl le 
plus grand , & les autres font remplis 
de Reliques de plufieurs Saints , dont 
la figure dequelques-uns eíl repréfenté® 
aunaturel.Onvoit auffi plufieurs Navi-
res de cryítal avec tout leur atirail, ̂ nei 
Chápe en broderie de perles aufil grof-*-
íes que des noifettes , un tablean dont 
le fpnd Sx. íe t g m é s $ ípnt de | | í n g , tiíif 
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JNotre- Dame donnant fon íiís á Saint 
^ean .8c á Saint Jofeph. Tous ees per-
ífonnages font ,de pur ,or y & ia Notre-
íDame .-eft afíife fur un rocher de pier-
res précieufes , parmí íefqueíles on re­
marque un diamant giros comaie un 
ceuf de pigeon. Dans ie quadee oa 
•yoit an deiibus de la figure de la Víer-
ge une aiuiie íigure , faite toute en-
liere de pierieríes rappoitees 3 & qui 
•Cans aucune pe i mure reprefente une 
adoration de cínq perfonnages. On y 
garde de plus une ancienne Bibie 
ccriie fur du parchemin , eouver-
te d'une vieille brocateííe á grands 
-fcüillages que Saint L O 'HÍS donna , rem-
piie de figures dorées & eníuminées á 
i'antique fort proprement. L a Tra-
diíion d'Efpagne porte qifeile a été 
faite de la raain de Saint Luc : de iá 
vient qu'eííe y eíl íi eíiimce,que Philip-
fe I I . fouhaitant de Tavoir pour en or­
ne r fon E f c i t r i a l , ofírit une Viliecon-
jSdé rabie au Chapitre de Tolede en 
échange , fans pouvoir í'obtenir. 

Le Cardinal Ximenes qui fut ArcTie-
•véque de Tolede au commencement du 
X V I . liecíe j contribua beaucoup á 
I'ornement de cette Eglife , en faiíant 
h h h íouí amouj: d'eiie un Cioitrs 
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Ou Ies Prébendiers puíTent demeurec 
en retraite. II embellit encoré ia Salle 
duCíiapitre , des portraits de tous Ies 
Arclievéques de Tolede , 8c fit travail-
ler á des tapHIeries d'or 8c de ib ye , 8c 
á une argenterie plus eílimable pour la 
beauté de I'ouvrage que pour fa matie-
re , íans paiier de piuíieurs ornemens-
précíeux dont ií fit prcfent pour le fer-
vice divin. Ií fonda de plus ía Cha-
pelíe des Aíofarabes 3 &cy ctabiit douze 
Chanoines avec un Doyen 3 pour faire 
reviVÍe íes Offices de ce nom que 
¿toient prefque abolís , & ií dépeník' 
crnqiiánte miile écus pour faire impri-
mer des Mifíeís & des Breviaíres pour 
cet uíage. 

L'événement qui a donné íreu á cet 
OíTrce , regarda ni pídtót la Diícipííne-
Eccíciiaílique que la GéograpKie , ]s' 
icmets á en paríer dans le I V. Livre , 
8c vais finir le plus bvievement qu'it 
me fe ra poíTibíe ía defeription de T o * 
lede. 

On y voit trente buit Maifons Reír-
gieufes } dont la píúpart méritenti ar-
lenüon du Leéleur , parmí íefqueíies 
ceíle de Saint Frangois mérite d'occu pe 
Je premier rang. Elle fut fondee veEi 
ía iin duXYI . íiecle3 par leRoi Ferdi^ 

lame l„ Aâ a. 

5*. 
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nand'Sc l¡ be lie , & non pas incontr-
nent apres ía prife de Tole de , comme 
i'a écrit un Voyageur peu éxad. Le 
Cardinal Ximenes qui dans la íiiite de-
vint Archevéque de cette Viüe , fut íe 
premier Novice qu'on y ref út. Au def» 
fous de l Eglifede ce Convent, on VOIÍ 
quaetité de eliaines ePtrelaíTées dans 
ia muraille , qu'on dk avoír fervr aux 
anciens Mores de Í O/É'^ , pour encíiai-
ner íes CHrétiens qui étorent íeurs ef-
claves , SÍ qur furent affrancRis par la 
prife de cette importante Place. L E -
gíife eíl beiíe 3 grande & tome pleine 
d'oraiigers 3 de grenadíers s de jafmins 
& de mines fort hauts , pofez dans des 
caiíTes qui forment des al lees depuis 
íent íéé jufqu'au grand Auiel , dont 
les ornemens font fort riches. A tra-
vers íes braoches vertes & Ies fleurs de 
ditíérentes eouleurs que produifent ce& 
arbuües 3 on voit écíarer Por, i'argent 
&L ía broderíe dont cet Autel efl email-
í é , fk íes crerges aííumez joignant leuf 
iumiere á cet écíat , font un efiet tout 
furprenant pour íes Etrangers , dont 
les yeuxne font pas aecontumez á de 
pareils fpedactes, Outre la Mufique-
& íes iníinirnens y on y entend encoré 
©eüe de divsrs petits oifeaux 9 comme 
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Toffignols , ferins & autres qu'on y 
tient enfermez dans des cages peintes 
& dorées. 

Celur des Jacoh'irts ne cede gueres á 
ceíui dont je viens de parler. í I a élé 
fondé par Ies Seigneurs Pimetiéels , 
Comtes de Benavtnte, dont Ies íepuítu-
res faites de jafpe paroiíTent dans Ies 
murailies del'Eglife , aux deux cotez 
du grand Autel. 

ü n voit encoré dans Tole de divers 
antres édiíices facrez , un grand nom­
bre d'Eglifes qni fervent á víngt Tept 
ParoilFes , &: de beanx Hópitanx. Au 
reñe cette Ville eíl célebre par plufieurs 
Conciíes anclens qu'on y a tenus , 
dont le nombre monte jufqifá dix fept, 
pour avoir été pendant plufieurs íie-
cles avant & aprés í'ínvafron des Mo­
res , le licge des Rois de Caí! i i le & la 
Capitale d Efpagne s pour avoir élé 
honoréedn titre de Cité Imocrrale, 8c 
par une fameufe Univerfité qur a pro-
duit plufieurs f̂ avans perfonnages. 

Hors la Ville , on voyoit ií n'y a pas 
iong-tems Ies reñes d'un ancíen Ám-
phitheatre. La Place eñ fortd'aflleie & 
munte de bons foíTez, II s'y faic un 
commerce aílez corifidérable : maís i l 
^ourroit le devenir davantage fi on ren" 

Aaa ij 



doít íe Tage navigable. ü n paíTe Gff 
Fleuve fur trois Ponts , dont il y ena 
dsux fon hauts. La campagne d'alen-
lour eíl feche &• üeriie , á la refene 
des endroits que le Tage arrofe. V ú t 
y eíl fec & pur. On y a trouve un mar-
bre antique avec Plnfcríption fuivante,, 
faite á I'honneur de PEmpereur Phiíiy*-
pe y qui marque qtPelIeétok célebre du 
seins des Romains. 

I M P . C ^ S . 
M. JULIO PHILIPP©5 

1; P l O F f i L . A U G . 
PARTHICO 

PONT. MAX.. T R I B , POT;. 
P . P„ C o N S U L I 

TOLE TAÑÍ DEVOTISS. 
NlTMlNI, M A J E S T . QUE EJ,U£. 

D. D. 

Sur Ies confins des Royaumes de Va~ 
'Unce & á."* Aragón a on trouve C n s n ^ T 
Ville Epifcopaíe , bátie fur une colli-
De entre de hautes.moíJtagnes , & n̂— 
tre deax pethes rivieres qui íbrmenC 
le. Xacar. EÍIe s'appelioít ancienne^ 
ment Conca s Se quelques Auteurs pré-
tsndent qu'elle eiort ía Capitaie des an-
%,miis>-CenMves ̂  Eeuples qu'on eílimoir 
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etre deícendus des Mapagetes , á caufe' 
qu'iis vivoient comme eux. Elle n'á-
rien de remarqnabie que fon Evéché a. 
quieíl undes pius riches de toute i'Ef-
pagne. 

En revenant de Cuenga , vers le cen­
tre de la Caflille, on arríve á ¿érapjktffy 
Maiíbn de píaifance que ie Roí a á' feptf 
lieués de A i a d r i d , íituée dans uns 
prefqirllíe , au confluant du Tage Se 
de la Xarama , dont on a fait une lile 
entiere en tirailt un íarge canal de l?u-
ne de ees rivietes á Tautre. On Ies 
paíTe lomes cíenx fur deux grands Ponts 
de bois ; de forte q iV^ran jmz. n'eñ pas 
feulement un lien de plaifance , mars> 
encoré une forte retraite oü le Roí 
peut étre en fureté avec un petít nom-
fcre de gardes. Gomme je compte da 
donner une Defcription éxade 8c fort 
étendué de ce líen , je me contente de' 
diré préfentement que Ies jardíns , íes 
parterres s íe grand nombre de bel Ies 
fbntaines , lescafcades , les grottes & 
ies grandes allées qu'on y rencontre der 
quelque cote qu'on y ailíe , en font íe 
plus agréable féjour de toute l-EC-
pagne 

11 eíl íítué dans une belíe plaíne de* 
giiatre ou ciíi^.íieuesd'étenduc,, & eja^ 
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vironné de petites coílines avec de tres-
foeííes foréts. La Maifon n'eíl pas bcl-
Je , maís Ies jardins en font cliarmans; 
de forte qu'avec ce qiie ía Nature four-
nit d'eííe-méme' <Sc un peu d'art, 011 
pourrort rendre cet endroit un des plus 
délicieux féjours de TEurope. 

ly*Aranjuez. en remontant le íong 
du Ta ge y on arríve á Alcalá, de Hena­
res s Vil le aíTéz ancienne , que íes La-
tins ont appellée Cotnplutim. Dans Ies 
premiers fiecles du Chriflíanifme on 
l'appelloit A l c a l á de 5. Jufi s á caufe 
^u'un faint ti o m me de ce nom fouffrit 
ie martyre prés des muraiíles de cet te 
Viile. Dans ía fuite elle qiiitta ce nom 
pour prendre celui de Henares , du 
nom d'une riviere qui coule íe Iong de 
fes muraiíles, & elle l'a confervé pour 
fe diílinguer de deux autres Vilies 
& Andaloufte* Elle eft fituée dans une 
Beíle píaine á íix lieués M a d r i d Sa 
fígure efl ovale , plus longue que lar-
ge , les rués y font belles & affez droi-
íes , parmi lefquelles il y en a une qui 
traverfe la Viiíe d'un bout á Pautre. 
Les maifons font aílez bien bátres 5 & 
«gueíques Places publiques qu'on y voit 
en font un des ornemens , fur tout la 
plus grande ^ qui de tous cotez eíl en-
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vironnée de Portrques. Lecommerce 
y eíl affez fleuriílant: mais ríen neía 
drítingue tant que fa celebre Univeríi-
té que le Cardinal JCimene^yfonáa . au 
commencement du X V I . liecle. Son 
terroír eíl tres - fertile , tres - agréable 
& tres - bien cultivé. Hors de íes mu-
railles on voit une fontaine, dont l'eau 
eíl íi legere , fi puré & de íí bon gout, 
que les Rois d'Efpagne en ont eux feuls 
voulu avoir la joliiíTance : c'eíl pour-
quoi üs Pont fait fermer , & en font 
porter i'eau á M a d r i d pour leur 
ufage. 

A quatre lieues d'^/c-^, en tirant 
toújours vers la fourcedu Henares, on 
trouve fuj: lebord Oriental de cette r i -
viere Guadalaxara , dans un líeu éle-
vé &: un peu raboteux. Du tems des 
Romains elle s'appelloit Arr iaca OVL 
Carraca ; 8c lorfqu'elle fue prife par 
les Mores, ees Infideles y ajoúterent 
Gaaddalj de fortequ'on Tappella Gua^ 
da l -y í r r í aca , 6c par corruption on l'a 
appellce Guadalaxara. Elle eíl aflez 
grande , mais mal bátie, fi on ex­
cepte le Palais des Ducs de VInfantado 
qui en font Sergneurs. En i4<?o, / / c n -
ñ I V . Phonoradu titredeCité, &: elle 
a droít d'affiíler aux Etats Généraux 

Tome I , Bbb 
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de Caflille , quíeñ toiu ce qu'elíe a de 
plus remarquable. 

A u pied du Mont Jicie^a, íur une 
colírne présdeía fource du Henares , 
OÍI voit Siguenxa, Viiíe Epiícopale & 
remarquable par fon antiquíté & par 
fon Univerfité. Quelques Auteursont 
crú que c'étoít l'ancienne S a g o n t c m ú s 
ilfaut convenir que ía refTemblance des 
noms Ies a trompez , puifque Sagontc 
étoit bien loin de iá , comme on peut 
remarquer par ce qui a été diten la pa-
ge 21Ó. A préfent cette Viiíe n'eíl que 
i'ombre de ce qu'elíe étoit autre-
fois , étant réduite á envíron fept cens 
feux. 

Telíes font á pen prés íes plus re­
ma rquables Viííes de Cal i l l e . PaíTbns 
á prefent á la Defcripiion des liles de 
Mayor que Se de Sardaigm. 

DefcriptlonGeographique ¿r Htf-
ton^ue du íLcyaume de Jld&yor-
que, 

TT Es liles qui compofent le Royau-
T L ^ me de Mayorque font íituées dans 

cette partíe de la Mediterranée, que Ies 
andensappelloíent Iberienne^uiiQ Pro-
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vince d'Efpagne , laqueííe aprésavoir 
pris fon nom de la Riviere &ÉÍ>rei 
le communiquoit non feulement aux 
autres Provinces quí luí étoíentcontí-
gues, maís méme á la Mer qui bai-
gr.oit fes Cotes. 

Ptolomée Ies place depuis Te i<í. de-
gré & 50. Minutes de Longitude juf-
qu'au 17. Dégró 8c 50. Minutes: maís 
les Modernes prétendentqu'elles foíenc 
íimées depuis ie 15. Dégré &demieda 
Longhudejufqu'au 39. Dégré & 50. 
Minutes , & par cette ra i fon elies doi-
vent étre dans le cinquiéme Ciimatjce 
qui prouve que ieur plus íong jour ne 
peut erre que de ij . fieures. 

La plus grande , quí ponr cette raí-
fon eít appeííée Mayorqne,^ la Catalo­
gue au Nord , la Barbarie a 11 M i d y , 
í'lííe de SardaigneauLf^wí & ía Píage 
du Royanme de Valence au Conchante 
Píine luí donne cent mille pas de La-
titude & trois cent mille de tour. Stra-
bon prétend qu'elie a íix cent Stades 
de Longitude 8c deux cens de Latitude. 
Artemídore veut qu'elie enaitíe dou-

maís les GeograpKes Modernes 
ne trouvent pas juíle ion caícul:ainíi 
íe crois qu'íl eíl píus fúr des'entenir 
á celui de Píine a ou de Strabón. 

Bbb íj 
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L'aiure qu'on connoit fous íe nom 

de Minorque, á caufe qu'elle eít plus 
petite que la premiere , que cin-
quante mille pas de Longitude 8c cent 
cínquante miííe de tour. 

Quelques Auteurs Ies fontéíoignées 
d'environ cínquante mille pas de la 
Catalogue , & quelques autres de cent 
víngt mille pas , ce qui fait une dífíe-
rence tres confiderabíe. Ceux quí y 
ont été font du fentiment des derniers. 
Les Auteurs Efpagnols aíTúrentqu'eí-
les ont tcujours été regardées comme 
une partie de rEfpagne, 8c ieursHa-
bitans ont été reputez Efpagnols: ce 
qu'on ne peut pas di re des autres 
Peupíes qui íbnt foumís á la Couronne 

d1 Efpagne. 
Les Anciens íes ont appelíées tantot 

Paleares,ianiotGymnafies¿tiintot Chirla-
des >linXoX. Aphroftades>o\\¿4phrodifiad4S 
tantot Eudcmones^ tantot ^Axiologues, 

Quant au nom de Baleares, les uns 
prctendent qu'ií derive d'un mot grec, 
qui figniíie jeiter , ou tirer , mot quí 
exprime parfartemenc bien íe carade-
re des Habhans de ees liles, puífqU'tí 
n'y avoit point de Peupíes ancienne-
ípeiuqui tirairent fi bien qu'euxde ía 
FrondejÜQ forte que felón cene ppinÍQíl 
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¿Baleare fignifieroit par Antonomare 
Tireur de Fronde. Paufanías croit qu'il 
vient de BalaroSyqyú en Langue Syria* 
que veut diré, pro/cr/í , banni, exilé > 
a can fe qu'on exiloít dans ees liles Ies 
Malfadeurs: d'autres footíennent qu'il 
tire fon origine de Baleare 3 Grand 
Capitaine & Camarade RHercule , le-
quelaprésavoir varnen le Fameux Ge-
ryon , Roy de ce país la , í'y íaífla pour 
Gouverneur. 

Pour ce qui eñ de celuy de Gym* ] 
ñafies, I'Evéque de Miedes * dans fes * ^ 
Remarquesfur Ariílote , dit qu'il de- ca¿>. 17. 
rive d'un mot grec qui veut diré exer-
cice , ou combat. Píine confirme cette 
opinión , lorfqu'ií aííure que lesGrecs 
appeílerent ees liles Gymnafies á can fe 
que leurs Habitans fe battoient á mer-
veiíle avec la Fronde* Diodore de Sí-
cile,croit avoirtrouvé la parfaiteEty-
mologiedece nom^en difant qu'elles 
s'appeííent ainfi, á caufe que lenrs 
Habitans avoient accoútumé d'alíer 
tous nuds. 

Lícophronles appelIsCMnWf'.faprés S t r a ^ M 
Strabon; parce que, quoyqu'on y trou- 5' 
ve des Ports trés bons & trés commo-
des, il y en a píufieurs remplis d'é-
cuéiís cachez fous Pean qui en rendent 

B bb iiij 
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Pentrée trés difficiíe & dangerenTe. 

jíhren. in Saint Jeróme & Saint Ifidore ieur 
^Ipauf'ad <̂ orment ê nom ^•^phrof íades ou 
GaUt. Lib. •^phrodifixdes 3 P îs dn grec ^ íphros , 
Iftd l i b . i * q11̂  fignífie fic^e , faifant allufion á 
,0*$. 16, la DéeíTe Venus, que íes Poetes feignent 

avoír été formée d'Ecume, 8c qu'on 
prétend avoír été adorée dans quel-
qiTure de ees liles. 

Strabon dit qiVEndemones fignifíe 
' ' 3* heureux , ou for tuné, & que c'eíl pour 

cela que Ies Ancrens Ieur donneremee 
nom, á caufe de la beauté de ieur cli-
mat, de la fecondrté de Ieur terraín 
Se de Ieur fituation avamagenfe pour 
ie commerce. Dans le me me endroít, 
en parlant de la beauié de la íitua-
tion de Tarragone , ií place cette Viiíe 
vis-á-visde ees Iflesjqu'ilappeíle^rfo-
logues , c'eft-á diré dignes d étre ex-
trémement loüées. Teís font Ies divers 
noms anciens qu'on donnoit á ees liles 
en general : voici ceux qu'on donnoit 
á chacune en partieulier. 

Adayorque fut appeílée Clumha 3 fans 
qu'on í^acfie trop bien pourquoy » fi 
ce n'eíl, drt Mariana , qu'on faffe dé-
river eemotd'un l ieuqúi s'appelloic 
anciennement Columba, 8c qui s'appelle 
aujourd'hui Palomera* 
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Minorque porta pendant long tems 

le nóm de , mais aucun Auieur 
anden ni moderne ne dit ponr queíle 
ta i fon ií lui fut donné 3 & comme je ne 
me pique pas d'étre un fort grand Ety-
mologiíle , je paíTe íegereinent fu ruñe 
queíHon de nom qní ñe me paroít pas 
d'aíTés grande confequence pour m'y 
arréter long-tems. 

Au tour de Mayorqne on volt deux 
petiíes liles 3 qui felón Ptolomée, Stra-
bon 8c Pomponius , furent appeílées 
Fythieufes, d'un mot grec qui fignitie 
Pin , á can fe , fans dome, qifil y crok 
quantiié de ees arbres. Floriand'Oí^m- m 
po y a de ía peine á fe rendre au fenti- 3. 
ment de ees anciens Coímographes , & 
veut abíblument que I'origine de ce 
nom vienne de Pitos , qui en grec íignr-
fie Vafe, parce, dit ií a que ía plus 
grande richeíTedes Habitans de ees liles 
provenoit d'un commerce trés-coníi-
derable qu'ils faifoient avec Ies Afri-
cains de certains Fots ^ cu Vafes bien 
travaiilés qu'iís fabrrquoient. 

La plus confiderable des Pythtcnfes , 
fut appelléeEbufos par lesCarthaginois, 
Se dans la fuite fon nom a été chan-
gé par corruptíon en ceíui d'TWpz. 
L'autre, qui eíl plus petire} feíon Stra-

Bbb iiij 
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Bon fut nommée Ophieufe par Ies 
Grecs. Pline & píuíieiirs Auteurs La-
líns l'appelient Colubraria, c'eíi á diré 
JSerpentine , ou Serpentiere, nom que 
Pomponíusluí attribué , á caufe de la 
grande quantité de Serpens qu'il y 
avoit anciennement , & quí la rendi-
lem prefque inhabitable 3 au lieuque 
ceíle dfTvifa non feulement efl exemp-
le de ees vilains anímanx , mais méme 
la terre qu'elle produit íes fait mourir 
fur le cbamp. 

Hh. 35« Fíoríand'Oc^w^o^ariana Scpreíque 
€^'^'/ísae'_ tousíesAuteurs Erpagnolsdifent que la 
cU*. Stip. Colubraria n'eft pas f'líle quí eíl p roche 

á ' T v i f a y mais une autrequí eíl proche 
de la Cherfonefe, ou Peninfule du 
Royaume de Valence, qui conrerve en 
core le nom de Monte-colubre , comme 
quidiroit,yl^o«í^we des Coleuvres. Mais 
aprés bien des reííexions , je n'ay ja­
máis pú comprendre ponrquoy ees 
•Atfteurs ont tant de peine á ŝ accorder 
avec Strabon, Plrne& Pomponius}qui 
placent VOphieufe , ou Colubraria prés 
d'Tvifa jd'autant que le premier de ees 
Auteurs aíTáre qu'elle eít une des Py~ 
thienfes, 8c que lefecond la place vis á-
vis de laRiviere de Xucar y dont Mon­
te colabre eíl fortéloigné. Quoyqu H 



D B D ^ E S P Á G N S . L l T . 1. jf^7 
en foít, aujourd'hui certe líles'appeíle 
tormentera, á caufe de la quantité de 
Froment qu'elle produit. 

Cafaubon dit que Píine Se Diodon 
re de Sicile prétendent qu'TV/f ̂  eíl: une 
lile diítínguée des Phytieufes s enquoy 
il fe trompe, car elle a toújours été 
regardée par Ies Hiftoriens & par Ies 
Geographes pour la premiere des P j -
thieufes* 

Outre ees quatre liles, i l y en a en­
coré plufieurs autres qui fontpartíe du 
Royanme de Mayor que ; ni ais comme 
elles ne font s ponr ainfi díre3 que des 
membres, ou des partíes integrantes 
de célles dont nous venons de parler, 
nous nous refervons á en traiter lorf-
que nous en ferons la Topograpbie, 
Kefle maíntenant á entrer dans l edé-
taií deŝ moeurs anciennes & modernes 
des Peuples de ees liles , aprés quoy 
nous ferons voír dans un Abregé Hif-
lorique , á combien de Nations^ils 
ont été aíTujetris, & dequelle maniere 
ils font devenus Sujets des Roís Catho-
liques. 

Anciennement Ies Habitans des Idea 
Baleares étoient fi paffioncment a-
moureux des femmes , quelorfque Ies 
Corfaires ieur en enlevoíent queíqu'u-
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nes, ils Iesrachetorent aufli-tot>& don-
jioient quatre hommes pour une fem-
me. lis vivoient ordinaífement dans 
des cavernes comme des bétes fauva-
ges. Non feulement iís n'uíbient par-
mi eux d'aucune Monoyed^r ni d'Ar-
gent , inais me me il lenr étoít feve-
rement defíendu deponer aucune clio-
fe fur laquelle ii y eut de ees Metaux. 
Quand on leur demandoit pourquoy 
íls avorent tant d'averiíon pour deux 
chofes qui avoient tant d'attrahs pour 
Jé reíle des Iiommes , iís répondoient 
que c'étoit á caufe qu*Hercule avoiz fart 
ia guerre á Chryfaor y íiis de Geryon, 
pour luí ravir barbarement Ies tré-
íbrs qifíl avoit dans fes coftres. C'efl 
pour cette raífon , que lorfqirils por-
loient íes armes pour Ies Canhaginois, 
iís employoient leur Soldé aachetef 
du yin Se des femmes, au lieu de ia 
prendre en efpeces. 

Quelques Auteurs prétendent qu'ils 
apprirentdes Fhenkiens, Tart de fe fer-
vir de la Fnwî ? j mais Diodo re deSiciíe 
Se S.lfidore aífurent que ce furent eux-
mémesqui rinventerent3&qu'ils I'en-
feignerentauxPhenjciens & auxautres 
Nations. lis en portoienttoújours trois» 
fgavoir une furia tete en forme de boa-
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net onde calote, l'autre autour du ven 
trejdontils faifoíent comme une efpece 
de ceinture, & tenoient la troifiéme á 
la marn, pour étre préts á s'en fervir 3 
lorfque roccaíion fe prefentoit. Eíles 
étoient de trors fortes : Tune fort Ion-
gue pour tirer loin ; la feconde courte 
pour frapper de prés & la troifiéme 
moyenne pour atteindre á une medio­
cre difiance. lis étoient fi adroíts dans 
I'ufagede cette arme, que prefque tou& 
Ies conps qu'ils tiroient, donnoient 
dans le butqu'ils fe propofoientjélevez 
dés íeur plus tendré enfance dans cei 
exercice , ils jettoient des pierres avec 
tant de forcé, qu'ií fembloitqu'eííes 
partiíTent de quelque Machine deguer-
re; de forte qu'á I'attaquede quelque 
murailíe, ils bíeífoient fi grievement 
ceux qui la deífendoient, que peu en 
recRappoient; & íorfqu'ils combat-
toient en Campague, iís enfonqoienc 
Ies Ecus, Ies Cafques Se toutes les Ar­
mes Ies mieux trempées. Les píerres 
dont ils fe fervoient avec ees Frondes 
pefoient ordinairementpiusd^ne Mi­
ne Affiqne,qui faifoit cent Dragmes ,̂ 
& c'efl fans doute pour cette raifonque 
Juíe Cefar Ies appeile Frondes L íb ra ­
les 3 c'efl-á-dire Frondes qui jettoiene 
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des prerres qui pefoient nnelivre. Stra-
bon dit qu'ils portoient ces pierres 
dans des facs pendus au col. Queique-
fois au líeu de pierres, iís fe fervoient 
de bales de plomb 3 qu'ils tíroient 
avec tantde forcé & d'impetuofitéque 
Dameto fur ia foy de Lucre ce & d'OW-
d e , aííure que bren fouvent elles fe 
fondoient en Pair. 

. . . . . . . Plomhea verhé 
G l a n s etiam longo curfu volvenda li~ 

* tfteretf quejcit. * 
Non fecus exarfit quam cum Ba-* 

le arica plumbum. 
Funda jac i t s volati l lud 3 & incan-

- defcit eundo. * 
Ovia, qU0S, non fafaíf ^ jyj j nulifag 

invenit ignes. 
Indc faces & J a x a volant fpatioqus 

foluta. 
' ' s ícr is & calido l l q u e f a ñ a pondere 

glandes, • 

J'avoueque cette defcrilítion efl bren 
firperbolique, &: qu'íí faut étre bren 
credule pour ne pas la regardercom-
me une exageratíon poétique , á la-
queíle on nedort pas avorr beaucoup 
d'cgard. Cependant Seneque fembie 
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Paurorifer par ees energiques paroles. 
^dera motus extenuat, & extenuatio ac~ 
cendit; fie licjuefcít excuffa glans funda , 

at tr im aeris velut igne dif i i l lat . 
La commune opinión eíl que pen- Se>t*e' 

dant long-tems ils aiíoíent tousnuds, 5Í* 
Se que c'eít pour cela que le nom de 
Gyrnnajies futdonné aux liles Baleares. 
Dans ía fuite ils inventerent une efpe-
ce de Robe longue qu'on appeíloíc 
Sifyma , faite de peaux de certains ani-
maux Peu á peu ees peuples ce poli* 
rent tellement, qu'íís introduifirent 
parnú eux une autre fagon de Robe 
d'érofejparfemée de morceaux de pour-
pre,de laqueíleon prétend que les Ro-
mains prirent ía forme deleurs Robes, 
qu'on appelíoit Pretextées , dont Ies 
Patrices & Ies Senateurs íe fervoient. 

lis obfervoient dans íeurs mariages 
une coútume tout-á-fait oppofée á la 
pudeur & aux bonnes mocurs. Pen-
dant que Ies Conviez fe divertifoient 
atable, tous íes parens & íes amisdu 
nouveau marié joüiílbient de la nou-
yelle mariéeí'unaprés Pautre^par rang 
d'ancienneté de forte que le feulqui 
étoit endroit d'avoir toutes lesfaveurs 
de fa femniCí n'ayoíc que Ies reües de$ 
a.uu:es. 
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Toute la forme de íeur Gouverne-

rnent étoit renfermée dans fept Loix 
feuíement, doiu ia premiere ordon-
noit d'adorer Ies Dieux. La feconde de 
fecourirles pauvres. La troifiémed'íio-
jnorer les víeiílards. La quatiiémed'o-
béír aux Princes. La cinquiéme de re-
fiíleraux Tyrans. La fixiéme defaire 
mourir Ies Voleurs. Et ía feptíeme de 
ne permertre á aucun Habitant de voya-
ger dans Ies País étrangers, de peur de 
contrader íes vices qui y regnorent. 

A preferít iís ont prefque íes mémes 
mceiirs que íesEfpagnoIsjtenant pour-
tant un peu plus de gen re des Cata-
lans que de tous Ies autres Peupíes 
d'Efpagne. lis font bons Soldáis 8c 
bons Mariniers, naturellement poriez 
á l'étude , devots comme ie reíle des 
Efpagnols, mars moins fufceptibles 
des marques exterieures deía devotíon. 
lis ont í'efprrt vif & elevé, les ma­
nieres douces & engageantes, Depurs 
qrrils font fon mis aux Rors Cailioli-
ques, iís ont tou jours fait paroitre une 
grande fidelité pour Ieur Souverain, 
jufqu'á ce que feduits par íes Partifans 
de la Maifon d'AmricIie , íls furvirent 
le mauvaís exempíe des Catalans en 
faveur de i'Archiduc, & parurent li 
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ohftinez dans leur revoíutoinjqu'íl faí-
lut Ies faire rentrer dans íeur devoir 
par la forcé des armes. 

Pannr Ies perfonnes de diílindron 
& dans Ies A des P ubi res on parle la 
Langue Caftillane; mars parmr le Peu-
ple on parle une efpece de Patoís qu on 
appelíe Langue Limofme. Dameto prc-
tend qifelle fot introduiíe en Cátalo-
gneparnne Coloniede L;moufins,Vtu.* 
pies de France , qur s'établirent dans 
ce país la , & qu'enfuite elle fe repan-
dit dans le Royanme de Vaíence, dans 
íes liles Baleares 8c dans celle de 
Sardaigne. ],avoiié qu'on y empíoye 
qnamitéde termes qui font Limoufins ; 
mais aprés tour, c'eíl un Langage tout 
diíFerent decelui qu'on parle á Lrmor 
ges; 8c a le bien prendre , c'eíl un 
Idromecompofé de Limoníinjde Grec, 
de l.a'iin , d'Efpagnol & d'Arabe, peu 
propre á former un difcours éloquent 
& poli. 

Ce ferort íci I'endroít de parler de la 
forme de Gouvernement qurs'obferve 
dans ees liles ; mais comme de tous Ies 
Royaumes qui compofent la Monar-
cMe d'Efpagne , i l n'eneíl point dont 
I Hiílorre foit plus ignorée que celle da 
Royanme de Mayor que }\z me luis pro-
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pofé̂ avant que d'entreprendre la Def-
críption de chaqué líle.de faire voír le 
plus fuccinélement qu'íl mefera poíTi-
ble, la diverfué des Naiions aufquelles 
ees Peuples ont eíté íbumis^&de quelíe 
maniere iís font devenus Sujets de la 
Couronne d'Efpagne, aprésquoy j'en-
treray dans un detail geographique 
de tous íes endroits confiderables Se de 
lous íes Ports qifon voit dans ees liles. 
Se enfuiie je donneraí une idée du Gou-
vernement Ecclefiaílique, Civil & Mi-
ííiaire qui s'y obferve, efperant que 
le Public me f^aura bongré que je luy 
falle pan des Memohes que i'ay eu 
foin dereclieilíir fur ees irois chofes, 
d'autant que ceux qui s'appliquent au 
Commerce de la Mediterranée en pou-
ront proíiter utilement. 

II eñ aflez difficile de pouvoir diré 
pofu i vemen t ,qu eIs furent Ies premiers 
Peuples qui liabiterentíes liles B a l e a ­
res. Cependant íes Efpagnoís ne man­
quen t pas d'Ecrivains qui donnentTM-
bal 11 ís de Japhetpoux Fondateur de 
cette Monarchiermais comme leuropi­
nión n'eíl fondee que fur le témoi-
gnage du faux Beroje & de fon Com-
mentateur, je ne fais pas difficulté 
de mettrece fait hiüoriquc, non-feu-

lement 
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íement au rangdes cliofes íes plus apo-
cryphes , mais méme des plus fabu-
ieufes. Car enlin daos queí ancien Au-
teur trouve t on jgueíque veílrge qui 
nous piHÍFe indalre á croire que T u -
bal aitétéen Efpagne , nídans aucune 
Contrée qui en depende ? Je ne m'é-
tonnedonc pas , fi le Dodeur Damcto, 
nioins credule que quantité d'autres 
qui ont écrit avant luí, refute la pré-
tendue Royante du fils dejaphet com-
me une chimere qui n'a aucune exif-
tence que dans lecerveau mal timbré 
de ceux qui l'ontconcue. Mais je ne 
puis comprendre, que lui niérae aít 
pu donner dans un travers qui iVeíi 
pas pardonnabíe, en difant dans le 
paragraphe 1. du premier Livrede fon 
Hifloire du Royaume Balearique , que 
Qeryon , ce Heros fabuíeux que les 
Poetes ont tant vanté dans íeurs vers , 
eü le premier qui a regné dans Ies íf-
íes Baleares j^xxxtqtf'ú. n'a pas de preu-
ves plus convainquantes | pour établic 
fa domination , que Ies autres en ont 
eu pour établir celle de T a b a l , { i c e 
n'efl qu'il ait recours á M a r i a n a 8c á 
Florian d'Ocampo , qui, aprésavoir in-
troduit ce Geryon fur la fcene de l'Hif-
toire j luí ont donné des SuccelTeurs , 

Tome I , C e c 

Z 
< 
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dont íévaís ranporter les Fiauts faits, 
plútót pour Ies convaincre d îne foi-
íjieíTe qui approche fort de i'ignoran-
ce, que pour déterminer mon Lcdeur 
á ajouter foy áce qu'iís oni avancé 
fur cet anide. 

„ G e r y o n j d h D a m e t o ^ i p r é s ees deux' 
3, Hiltoriens.gouverna Ies ¡fies Baleares 
5, avecun empire trop tyrannique, jur-
j.qu'á ce qxVOfiris I . Roy d Egypie, 
j , (fous pretexte de lesdélivrer du joug 
3 , dont i l accabloit les Habhans , quoi-
5, quedans le fonds il n'eut d1aiitre def-
s> feinquede s'enrichir deíeurs tréfor#| 
3 l u í ota ía vie Se le Royanme dans 
3,une celebrebataíííe. Cependant trois' 
Í> fils qnil avoit j ne íaiíTerent pas de 
SÍ l u i fneceder, &de venger ía mort de 
jjlenr pere , en faifant perdreía vie á 
5 , O/iris par le fecours que leur donna 

Typhon fon propre frere; ce qui don-
3 , na occafion á Orón j autrement ap-
3, peííé H e r c a l e le Lybien.cet invíncible 
3)De0.riideur des Monñres,de venir dé 
3 , la Scytíiiequ,íí gouvernoit pour lors, 
3, pour fe battre corps á corps contre 
3 , ees trois freres, & dont iltriompha, 
j , & vengea par PeiFniion de leur fang 
33 la mort d'O/m? fon pere. 

» Henuu fe yoyant Maitre de ees If-
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»Ies, t ron va que íeurs Habitans avoíent 
»3deja des habiíationsJ& quedaos ieurs 
„ chanfons iis recitoient que Ies pre-

miers qui íes avoíent peuplées , é-
„ toient venus de diverfes Naúons 8c 

particuiierement de ia Terre-Fei'me 
d^Efpagne, & que íes plus modernes 

„ étoient yifjr. cains , confondus pele-
„ méle avec des Syriens dont iís con-
„ fervoient encoré le iangage. Prelié 

ponr alíer faire de plus grandes ex-
j , pedhions aux extreraités de í'Occr-

dem , il íaiíTa Baleo ion Camarade 
3, pour gouverner íes liles qu^il venoít 

de conquerir, & c'eíl de fon nom 
j , qu'on croit qu'eíiesontprisceiuide 

Baleares, 
Tous ees íahs paroiíTent fort píau-

fibles á cet Hiílorien J Se ríen ne Tem­
blé Pembarraíler que le partí qu'íí a 
á prendre touchant leu re peque, á cau-
fe que queiques Chronologiíies la met-
teat en Tan 25»30 de ía Création du 
Monde, & Ies autres au quairíéme, 
ou cinquiéme Age apres íe Déíuge uní-
ve rfel j & comme il ne peut apper-
cevoir aucune 1 uniere qnr l1 ce 1 ai re 
dansune nuitíi obfcurcil aime mieux 
íaiíler laqueflíoníndécire .quededire 
ce qu'ii en penfe, LaiíTons-le donedans 

C c c ij 
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les doutes á l'égard de í'époque deceá 
fables, & tácíions de raconter queíque 
cbofe qui foit plus digne de PHiíloire* 

Si toutce que Vameto a écritdeue-
ryon 8c de fes troís fils, á'Ofms , de 
T h y p h o n , cfHercule & de Baleo , eít 
entieiemcnt deñirué detoure vraí fem-
blance, du moins il faudroit étre bien 
incredule pour revoquer en doute la 
ve mié des Grecs dans ies Iñes Baleares. 
Puífque Strabon aíTure pofitivement 
que quelques Habitans de Hile de Rho-
rfeí, aprés leur retour de laguerre de 
Troye, peupíererat Ies liles Gymnaftes 
qui foat fans drfpute celles que nous 
connoiíTons f us le nom de Baleares. 
Saint Jerome , non moins éclairé dans 
rancienneHiítoireprophane, quedaos 
l'Hiítoire facrée, donne pourfaitconr-
tant, que Ies Grecs de la Vrlle de Z a n ­
te paíferent en Efpagne , &: s'établi-
rent dans Ies liles ^phrod iJ iad íS , ou 
Gymnafics. Le Poete Sil ius , en parlant 
des Baleares^dh que Tiepoleme fameux 
Capitaine Grec , íit une cruelle guerre 
aux Habitans de ees liles. 

J a m cui TIepoIemus Sator a cuí L y n -
dus Origo. 

Férv ida b e l l a g e r e n s B a i e a ñ s . 
Aprés Ies Grecs, quelques Hiíloriens 
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veulent períuader que Ies Pheniciensdo* 
minerent dansies liles Baleares ^ m a h 
ils n'apportent aucune preuve de ce 
qu'iís avancenc , fi ce rfeíl que com-
me ees Peupies „ íiirtout íesHabitans 
de T y r , & de^íc/ow.étendirent leur flo-
riíTant commerce dans toute la Medí-
terrannée, il n'eíl pas pofFible qu'iís 
rfayent habité ees liles, fi heureufe-
ment ficuées pour trafiquer. Mais aprés 
tout, ce raífonnement 3 quoyqu'il pa-
roiíTe aíTez plaufible, ne peut jamáis 
produire qu'une fimple conjedure ^ 
n'y ayant aucun ancien Hiflorien qui 
dife pofitivement que Ies Tyr'wns s ni 
Ies Sidoniens ayent debarqué dans aucun 
Port des liles Baleares. Ce qu^n ra-
conte des Carthaglnois á Pégard de ees 
liles, eft tellement autorifé , qu'on ne 
f^auroit endouter íansdementir ceque 
rHifloire a de pl.us refpedable. Voicí 
cequ'en difent AXariana, Florian d'O-
campo 3 Beuter > Diodore aprés Eufebe, 
Juflin i 8c une infinité d'autres Hiño-
rrens que PAntiquité a loujours re-r 
veré. 

La fameufe Ville de Cartbage étant 
conflruite, ¿kíon pouvoir s'étantacrut 
jufqu'á exciter ía jaloulie de ía Superbe 
Rome, fes Habitans pour relever i'é» 
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clat de leur Emprre, refolurent de pai-
fer en ErpagneJonr íes riclieflls rmmen* 
fes faifoient tant de briiit dans le mon­
de : comme leur entreprífe étoit diffi-
ciíe , iis convinrent que pour la con-
duire aune fienreufe fin , ils dorvent 
fe rendre maítres des liles circonvoi-
íines pour en faire comme une echelíe 
cu entrepót favorable á íeur deíTein : 
de forte qu'ayant mis en Mer une puift 
fante Fióte, iís alíerent debarquer á 

"Tvif i oú trouvant trés pea de refif-
tance de ía part des Habitans , gens (im­
ples Se peu accoútumez au bruit des 
armes , iis íes fubjuguerent facilement. 
C'eíl la y oíi, felón D oiore 3 iís établi-
rent une Coíonie paíTabiernent nom­
bren fe , prés d'un Port con venable á 
íeur deffein , qu'ils appell .rent Ebefe , 
quidans la fu i te des teras fut corrom-
pu & changé en Tvifa. On líent que 
cet évenement arriva 663. ansavanc ía 
venué de JESUS-CHRIST. 

Un íl beureux fttecés ayant irrité ía 
cuprdité de ees Repubiicains infatía-
Lles de gloíre 8c de ricKeíres , iís for-
merent la refolution de conquerir Ies 
liles Baleares. Pour cet effetiíscotoye-
rent leiusbords^Sc ferendirent mai-
ues de queíques Ports du cóté du Seg-
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fenirion , oü iís formerent des Pailita-* 
des , & coníhuilirent queíques petites 
Tours. Maís iorCqn^iís vouiurent pê  
netrer dans le coeur du País 3 iís trou-
verent les Peupíes ii détermínez á une 
vigoureureTefiiíance 8c íi inflruíts dans 
le maníement des armes , qvrils n^o-
ferent pailer outre , á la veíerve de 
qiielqnes préfomptueux, qui fe tiant 
temerairemení á ieur valeur, vouiu­
rent éprouver ceüed'un Peuple qu'íls 
méprifoient fonveraineioent; mais iís 
enfarent íi brufqiieinenc acueiiíis, qu'-
ils payerent ieur prefomptioa par la 
perte de ieur vie, ayant tous été mis 
en pieces. Teíiement queceux qui ne 
fiirent pas tuez, perdant ton te efpe-
ranee > de crargnant d'avoir lá meme 
deüinée deleurs Camarades, íis fe rem-
barquerent promptement íirent voiie 
vers Ies Cotes d'Efpagne.oú íeurs raau-
vais deíTerns ayant été divnlgnez par 
les Baleares , íis en farent diaffez avec 
une perte coníiderable. 

Quelque tems aprés , ayant r en forcé 
Ieur Flotte Se leurs Troupes, & mis 
dans quatre Vaiííeaux 9 0 0 . hommes 
& 100. chevaux , qui étoient Pélite de 
laGarnífon qu'iís avoient en Sici íe , 
fondirent fur íes Baleares 3 & entrepri-
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rent d'y faíre un dcbarquement, poitr 
voír fi á forcé ouverte ou par íitieííe 
lis he pourroient pas vaincre íes Pen-
píes de ees liles ; mais cene feconde 
tentarive ieur réiiíTit encoré plus mal 
que ía premiere ; car ayam été atta-
quez. & enCeveíis fous une gréle de 
píerres , íís fe virent forcez d'abandon-
ner les bords de Hile oü íís avoient 
débarqué , qui étoit celle de Mayor-
que. Les Habitaos non conteos de Ies 
avoir forcé á fe rembarquer , fe jet-
terent dans l'eau iufqu'a ía ceinture , 
& á grands coups de frondes , armes 
propres á cette Nation , íís leur por-
terent de íi terribles coups, que Ies 
tabíes des Navires famoient en I'air 
par écíats , & íes Voiíes en étoient mi­
les en píeces. 

Maígré ees mauvais fuccés , Ies Car­
illa ginois ne perdirent ni Tenvie , ni 
í'efperance de fe rendre maitres de 
ees liles , & Ieur bonheur vouíut que 
peu de lems a p x é s H i m i l c o n & Annon, 
deux de íeurs plus celebres Capitaines, 
aííant en Efpagne pour gouverner íes 
País qu'iís avoient deja conquis , & 
paílant prés de Minorque , forcerent 
íes Peupíes á íes y laiííer débarquer,oü 
íís conílruifirent trois peiits Forts \ 

dont 
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dont le premier fat appellé Jama , 
Tautre A i agón, & leiroifiéme Labon* 
faifani dériver leurs noms des trois 
fameux Capitaines Cartliaginois , quí 
fans doute eurent le foin de faíre ees 
nouveaux établiíTemens. Dameto pré-
tend que cet evenement arriva 300. 
ans aprés la Fondation de Rome y 8c 
452. ávant la NaiíTance de J . C. On 
ne f9ait fi la refíflance qu'iís avoient 
trouvée de la part des Habitans de 
Pííle de Mayorqus , Ies íit craindre d'y 
écholier une troiíiéme fois mais H eíl 
cenainque pour lors íis n'y firent au-
cun étabiiílement. 

Aíd^ow, homme d'efprit, de vaíeuf 
& d'une grande reputation par mi Ies 
CartKaginois , fui le premier qui gou-
verna les liles Baleares , au nom de 
la Republique , & íit fi bien par ía 
bonne conduite, qu'il rendit doux , 
polis & traitabíes ees Peupíes , qui 
jufqu'aíors fe piquoient d'une fero-
cité qui n'avoit prefque rien d hu-
maín. On dit que pendant le fejout 
qu'il y fitjil compofa un iivre qui con-
tenoit íes cíiofes íes plus remarquables 
de ees liles , & que ce fut fous luí que 
Ies Mayorquins apprirent á enter Ies 
arbres. 

Tome I . D d á 
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. Peridant qvfií s'appliquoit á poli-
ce r ees Peuples feroces , ií appiit la 
funefle r.ouvelie de ia fanglame Ba-
lailíe qui avoit été donnée entre Ies 
Habitans de ia Betique 8c de ia L^fi ta-
nie 3 ce qui Pobíigea de fe ren'dre en 
tome diligence en Efpagne pour ap-
porter un prompt remede á un fi 
grand mal, & il y conduifít quélques 
Troupes Mínorquines ; mais íbit par 
Íes fatigues de ia Guerre , íbit par le 
cliarsgement de Climat s íl eñ conflant 
qu'eiies y perirent miferabíement , 
fans y donner aucune marque de íeur 
vaíeur. lis furent plus heureux dans la 
fu i te, comme nous alions voir. 

Les Cartliagrnoís avoient queíques 
Places dans i-ifle de Sic'ííe prés du 
Promontoire Lyl.ihien, au voífinage de 
Trápana , ce qui excitoit ía jaioufie 
cíes ^-/gregentins , qui ne pouvant fbuf-
frir que ees fíers Répubíicarns domí-
naíTent dans íeur lile, reíblurent de 
Íes exterminer á la premiere occafion 
qui fe prefenteroit. Elle ne tarda pas; 
carlesCartliaginoisétantalIéfaire leurs 
Sacrificas dans un Temple qu'il y avoit 
prés de M i m a , dans un bois ecarte, íes 
ulgregentins les y furprirent au dé-
po»rvú s 6c Ies taillerent en pieces. 
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Le Senaí de Carthage outré de I'af-

fronc qu1!! venoit de recevorr de ía 
part des ^gregentins , refolut d'en ti-
rer une vengeance éclatante. Pour cet 
effet, íl envoya en Sicile 2000. Afíri­
ca! ns, I Q O O . Efpagnols & 500. Mayor -
quins, lefquels aprés s'étre jornts avec 
ceux qui s'étoient fauvez dans ies 
bois, mírent Ies Mayorquins z. la teñe 
de i aile droite, & fondírent fur Ies 
ennemis avec tant d'impetuofité , que 
fans leur donner le rems de fe recon-
noitre, ils Ies taiííerent en pieces , & 
faciíiterent par cette viftoire aux Car-
thaginois íes moyensde feremettre en 
poíTeíTion des Places qu'iís avoient 
perdués , 6c d'y rétablir ieur domína-
tion. lis ne furent pas moins heureux 
quelque tems aprés contra Denis le 
Tyran qui accabloit Ies Habitans de 
la Ville de Sanagoffe, Se qui s'etoit 
joint aux ¿ígregentins pour Ies aider á 
fecolier le joug des Carthaginois. I I 
faut demeurer d'accord que dans le 
commencement d'une Tangíante Ba-
laiüe qui fe donna entre les Cartha­
ginois & ce Tyran, Ies Siciliens eurent 
de grands avantages fur Leurs enne­
mis mais dans la chaleur de la mc-
íée Ies Mayorquim animerent fi fort le 

D d d ij 
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partí de la Repubíique , que par des 
marques d'une valeur á laqueíle Ies 
Siciliens ne s'attendoient pasees voyant 
prefque tous nuds 3 8c munis d'arnies 
pen capabíes en apparence de leur 
nuire , íís remporterent une pleine 
vidoire : mais íís n'en ioüirent pas 
long-tems ; car une maladie conta­
gie ufe s'ctant rcpandué dans leur ar-
mée , i l ne reña aucun íbldat en vre: 
de forte q t fH imi í i on Cipe i forcé de 
s'en retourner á CartTiage, chargé de 
dedil au lieu de Robes Triomphaíes , 
eut tant de don leur de voir íes affai-
xes de la Repubíique dans un état fi 
deplorable , qu'il fe don na la mort. 

Cependant ía Repubíique bien loin 
de perdre courage , refoíut de 
faire fentir au Tyran Venis , qu'il 
luí reftoit encoré aíTez de forces pouc 
íe défaire une feconde fors. Pour cet 
eíFet elle compofa au plus vite une 
nombreufe armée , dans íaquelíe elle 
incorpora 300 . Alayorquins , dont elle 
donna íe Commandernent á Hannon, 
iequel n'eut pas plutot attaqué la Fíot-
te de Venis, qu'il Pa vainquit, aprés 
quoy il iui fut aifé de foumettre tou-
te la Sk i í e á la domination des Cai> 
ihaginois. 
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La Guerre de Sicile étant terminée, 

le Senat de Carthage envoya Bofiar 
dans ies liles Baleares t n qualité de 
Gouverneur , leqnel fonda la Vilíe de 
Pollenfa , felón quelques Hiüoríens ; 
mais d'autres prétendent que Ies Ro-
mains en furent Ies Fondateurs. 

Quelques années ^aprés Ies evene-
mens dont nous venons de parler , 
c'eíl-á-dir'e, vers 1 ^ 4 7 ^ de la Fon-
dation de Reme , 8c 176. avant la 
Naiííance de J . G. Pyrrhus Roy Aspi ­
re refoíut de fe rendre maitre de 
í'líle de Sici le , ce qui obligea Ies 
Cartíiaginois á y envoyer des Trou­
pes pour s'oppofer á un deíTein fí fu-
neíte aux ínterefls de la Repubíique., 
Les commencemens furent aííez heu-
reux á Pyrrhus mais á la fin fuccom-
bant fous Ies eíForts des Armes de 
Carthage , ií fut entrerement défait, 
& réduit á fortir honteufement de la 
Sicile , ce qui donna lieu a rHiñorien 
Juflin de diré que le Roy d^Eplre avoit 
perdit PErnpire de l a Sicile aufji vite 
qu i l l'avoit ufurpé. Dans la défaite de 
ce Prince les Mayorquins fe fignale-
rent. ^ 

Par tant de vidoires Ies Cartfiagr-
nois fe virent au comble du bonheu£ 

D d d iii 
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Se de la gloíre. Heureux l s'iís avoiem 
pú fe maíntenir dans cet etai de prof-
perité; maís il étoit écrit dans le L i -
yre des Deñinees, qu'il devoit éire al­
teré par Ies Romains , lefquels prirenr 
occafion de prendre Ies Armes con-
ire ía Republique de Carthage, fous 
pretexte de favocifer Ies Mamenins 
Habitaos de la Campante ou Terre de 
Labonr , iefquels gemiíibient fous le 
poids de la ernauté de Hieron le T y -
xan. Ponr cela ils envoyerent contre 
luí leCon£ul^4ppiusClaHdius avec quel-
ques Troupes. Les fuceés de la Guer-
xe furent fort differents¡au commence-
ment eu Sicile, puifque tantot la for­
tune fe dédaroit pour Ies Cartliagi-
nois , 8c tantot pour íes Romains. 
Maís á ia fin elle fe declara tellement 
en faveur des premíers , que dans 
iine Bataille qui fe donna , les Ro­
mains aprés avoir été vaincus, 8c 
avoir perdu 90. VaiíTeaux s furent obli-
gez de s'enfuir honteufement avec 
Cecilius Adetellus leur General. 

L a Flotte des Carthaginoís comblée 
de gloire reprit le chemin de Cartha-

ê 3 & en paíTant voulut fe rafraicIiÍE 
a Aíayorque; mais ils furent bien éton-
mez de trouver Ies Habitans de cette 
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lile rellement índrgnez contre eiix , 
que ne pouvanr fouffrir le nom de 
Carthage , bien loín de lear offrir des 
rafraichiílemens, parurent contre eux 
Ies armes á la main 3 en tuerent plu-
íieurs, & oblrgerent Ies autres á fe 
rembarqueic en , tonte drligence & á 
prendre la route d'A frique. On n'a 
jamáis bien pd découvrir Ies raifons 
qu'eurent Ies A4ayorquins pour fe ré-
volter contre Ies Carthaginois , aprés 
avoír marqué tant d'attachement pour 
leurs interéts, & avoir défendu ieur 
gloire avec tant de zele- & de valeur» 
Quelqnes Hifloriens prctendent que 
I'orgueil & I'infolence des Gouver-
neurs des Places Ies porta á cet excés 9 
lequel jetta le Senat de Carthage dans 
un déplaifir morteí ; car en perdant 
ees liles, iís fe voyoient fruílrez d'un 
grand fecours d'hommes & d'autres 
chofes neceíTaires pour Pexecution da 
fes grandesentreprifes ¡fibien qu'aprcs 
une mure déliberatron , il prit le par­
tí d'y envoyer Amilcar B a r c i n , un 
de fes plus fameux Generaux,poiir tá-
cher de faire rentrer ees Infulaires fous 
la domination de la Republique. Ce 
General t ron va beaucoup de reOílance 
au commeneement 5 mais i l s'y pri& 
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avec tant d'adreííe &de douceun qu'ii 
leduifit robñrnation de ees révoítez. 

Quelqueiems apres ̂ ímilcar paíTant 
par Mayor que, en revenantde la Ter-
xe ferme d'Efpagne, fafemine accou-
cha dans une peiite Ifle que JPiine ap-
pelle Triquadra , d'un íiis qui fut ap-
peííé Annlhal i &dontIa répntationa 
fau tant de bruit dans íe monde. 

Le íbulevement de Aiayorqne ctant 
entierement appaifé , Amllcar eut or-
dre du Senat de paíler promptement 
en Sicííe , & d'y conduíre 2000. Efpa-
gnoís & 300. Mayorquins ; ce qu'ií 
executa fans perdre de tems. Ayant 
xencontré prés du Promontoire L i l i ' 
hyen Parmée Romaine commandée 
par íe Confuí C. LuBacim, i l fe donna 
une bataille la plus fangíante qu'il y 
ait jamáis eu , & aprés des efforts me­
morables de part & d'autre la viéloire 
fe déclara en faveur des Romaíns. 
Les Cartbaginoís y perdirent 110. Vaif-
feaux, f9avoír $0. de pris & 60. cou-
lez á fonds. Amllcar fe voyant hors 
d'état de pouvoir teñir plus long-tems 
contre Ies Armes Romaines , prit íe 
partí de ramaíTer tomes Ies Troupes 
de la Republique quí étoient en gar-
íiifon dans íes Places de Sicííe & de 
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prendrela route d'A frique. Ap.cs cet« 
te défaite Ies Romains attaquerent íi 
vigoureufement Ies Carthaginois en 
Efpagne , quVils remporierent Tur eux 
de fignaíées vidorres, ce qui Ies dé-
termina á les harceler jufques dans Ies 
liles Baleares fous les ordres de SCÍ~ 
•pión , íequel s'étant mis en mer avec 
une puilTante Fíotte , alia débarquet 
á I'Me á^Tvifa, dans I'efperance des'eti 
rendre le maitre; mais il fut re^u des 
Habitans avec tant de valen r , que ne 
pouvanc Ies varncre ni par la forcé , ni 
par la douceur , il ravagea tome la 
Campagne , a pies quoy il fe retira 
dans fes VaifTeaux-, chargé de butin^& 
de richeíTes, efperant de pro lite r de la 
premiere occafion favorable pour éta-
bíir le pouvoir de la Republiqtie Ro-
maine dans ees liles. 

Dans la fuite Ies Romains prirenc 
fi fort le deflus á I'eg'ard des Cartha­
ginois , qu'aprcs íes avoir défaits en 
plulieurs rencontres, ils Ies affoibli-
rent fi fort, qu'ils Ies obíigerent á 
furcharger de telle maniere les Habi­
tans des liles Baleares, que ees Peupíes 
fe rangerent fous les Etendarts de Ro-
nie par la mediation de Scipion, qui 
Íes re^ut avec touces Ies marques de 
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difliriAion qu'ils pouvoient deiirer. 

M 'gon , Capitaine General del'Iíía 
de Cádiz, ayant été obligé d'aban-
donner fon pcjfle, & de reprendre ía 
route de Carthage , avec tout I'or, 
l'argent & Ies richeíTes qu'il put en-
iever, toucKa en paíTant á l'Iíle á 'Tv i -
f a , oü i l fut bien re^u du Suffit „ ou 
Gouverneur, lequelluí donnadu mon­
de , & Ies vivrea dont il avoit befoin. 
Avec ce fecours il alia á Aíayorque 
dans le deílein de reprendre cette 
líle fur Ies Romains ; mais i l fut íi 
rudement accueilli des Habitans , qu'a 
peine eut-ií le tems de fe rembarquer 
pour fe rendre á Minorque , oú ayant 
trouvé fort peu de refiftance , i l y dé-
barqua j $c apres y avoir ramaífé en-
viron ZGOO. hommes , íí Ies envoya á 
Cartbage, ce qui aííbiblit extréme-
ment Ies forces de cette lile. 

Les Mayorqidns s'étant délivrez de 
ia dominatíon des Cartbaginors & des 
Romains, s'érigerent en Pirates, pií-
Jant tout ce qu'ils rencontroient dans 
la Mediterranée^au grand préjudice 
des Romains & de leurs Confederez , 
ce qui determina le Senai á reprimer 
Ies brigandages de ees pillards. Pour 
cet eífet il envoya contre eux une graiir 
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de Flotte conrmandée par Quiptus Ce-
pilius Mete l lm , qui Íes attaqua avec 
uneconñance quí ne luí permettoit pas 
de douter qu'ils ne fe rendiíTent aux 
premiers coups qifil leur porteroít > 
en quoy ií fe trompa j car ees Ecu-
meurs de mer ayant decouvert fes 
Vaiíreaux,& jugeant qa'ils pourroient 
farre une bonne prife , furent. au-de-
vant de luí, &• déchargerent fur Ies fiens 
une fi grande quantitéde pierres, qu'ils 
en auroient été accablez íi Aietellus 
n'eut en la précantion de garnrr fes 
VaiíTeaux de groííes peaux. Cependans 
aprés un Combac fort opiniátrejes Ro-
mains prirent le deffus , & obligerent 
Ies Mayorqmns á prendre la fuite & a 
grimper fur des rochers efearpez , ou 
Metellm Ies alia forcer ̂  aprés quoy íes 
Romains fe mirent en devoír de fon-
der des Villes &: des Places dans Pifie, 
dont Ies principales furent̂ au raport de 
Strabon, Palma & Pollenfa , dans íef-
quelles ils laiíTerent 5000. Efpagnoís 
que Metellus aroit amené de Terre-Fec-
me.LeSenat fut fi fenfible á la Vidoi^ 
re que Metellus avoit remportée fus 
ees Infuíaires, qu'il y a des Auteurs 
quiaíTárentqu'ií luí decerna unTrionv 
píie j & lui donna le furnona de Ba™ 
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learique. Ces mémes Auteurs difent 
encoré quedan»le Mur Occidental de 
ia Ville de Tarragone , on voit unean-
cienne Infcription congúé en ces ter­
mes. 
Q. C . M. B. INS. BAL. O. & I . IME. 

ROM. S. IÍÍ. PER. 
c'eíl á-dire, 

Qmntus Cecilius Metel lus Balearique 
conquit les Ijles Baleares , & les mit 
four toüjours foiís ladomination del' 'Era-
pire Momain. 

Les Baleares étant ainíi aíliijettis á 
TEmpíre des R omains, y reñerent tout 
ie tems que la Repubiique fut en Paix, 
maís des qu'elle fe vit plongée dans Íes 
fiorreursdesguerres Civiles, iís aban-
donnerent fon partí, & ne reconnurent 
fon pouvoir iufqu'á ce que Cn. Pom­
pee , fils du Grand Pompee ayant été 
envoyé d'Afríque en Efpagne par Sc i -
•pion , pour foutenir Ies intereíls du Se-
nat Romain3fe rendit maitre Mayor' 
que 8c á e M i n o r q u c par une compofitíon 
amiabíe, & conquit T v i f a par ía forcé 
des armes. 

LesHiítoriens ont gardé up fi pro-
fond filence fur ce qui fe paíTa dans íes 
Ifles Baleares aprés que Jn le Cefar eut 
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trromphé de Pompée)& qu'il eut étouf-
fé la VOTX du Senat par la grande au-
torité qu'il ufurpa fur lu í , qu'ií y au-
roit de ía temerité en moy , li j'entre-
prenoís d'en parler , fi ce n'eít que je 
prííTe le partí de rapporter ce que quel-
ques Ecrivarns modernes en oni dit 
fans aucun fondement ce qui me fait 
croire que ce Grand Conqueram pré-
fera d'autres conquétes á ceííe de ees 
liles i car eníin, s'il y eut étabii ía do-
mination , pourquoy Pline & Strabón, 
qui nous racontent d'une maniere íi 
bien circonílancree , l'AmbafTade que 
ees Pcuples envoyerent á oBave-ylu-
^«y?£',Succeíreiir á z ]ule-Cefary pour luí 
demander un fecou rs capable de chaíTet 
íes Lapins qui detruifoient leurs moif-
fons 8c leurs fruits , ne nous diíent-
ils ríen de ce qui fe paila ibas l'Em-
pire de fon PrédeceíTeur. 

Une marque cenaine quedes le com-
mencement de l'Empire Romain ees 
liles luí fureat fujettes, c'ellquedans 
Íes champs de Folíenla & £ Alcudia , 
on trouve piuíieurs Medailíes desEm-
pereurs , 8c Morales aílurequ'á Tv i fa , 
on voit cetie Infcription. 

< O 8 
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IMP. CAES. M. AURELIO. CARO. V19. 
FELIGI. INVICTO. AUG. P O « T . 
MAX. T R I B . POP. PP. COSS. n. 
PROCONS. O RD O. EBUSII. D. N. 
MER. 
Cefl á-dire. L a r i l l a d'Yviqa a éri~ 

gtcetteStatue a PErnfereur Marc J Í U -
reh, ¿4imableyPieux > Heurenx , Invin-
cihie, jíugufte, Grand, Pontifejequel fut 

TribunduiPeuple,Pere de la Patrie,deux 
fots Confuí & ProcOTiful. El le la luidé-
die comme a fon Seigneurquiia bien me-
ritée. 

On ne f<;ait pas au jufle jufqu'áquel 
tems íes Empereurs Romarns confer-
verent la políeíTion des liles Baleares. 
Quelques Hiítoriens aíTúrent que íes 
Vandaless'enrendirentmaitres dés l'an-
née 421. Quelques autres prétendent 
que ce ne füt que I'année 410'. ou 427. 
D'autres enfin veulent que Genferic 
fut le premier quiiy mitle pied aprés la 
mort del'Empereur Valentinien, ce qui 
fait une difference de tems confíderable, 
parce que cet Empereur ne mourut 
qu^n 455. Mais á paríer fincerement, 
ies uns ni Ies autres ne fgauroient éta-
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bíir une époque cenaíne de ce fait. Ce 
qiril y a de certain , c'eft que Ies Van­
dales gouvernerent ees Ifles pendant 
long-tems , aprés lequel cllestombe-
rent fous la domination des Mahome-
tans d'Afrique Pannée 798 , felón le 
fentíment de Curi ta , fous le Regne 
ÜO^mcn íils d'^Z^íT^me^aprés la more 
duqueI,^//4rííK fon íils cadet)ayant fait 
mouiír fon frere ainé Ornar, fut recon-
nu pour Souverain de toutes Ies Efpa-
gnes. Ce Barbare dans le deíTein d'a-
croítre fa reputation & fon pouvoir 
envoya une groíTe Armée á M a y arque y 
pour achever de s'y fonifier par le 
nombre de troupes qu'il y debarqua 
en 8015 & ce fut pour lors que la Sede 
Maliometane fut introduite dans ees 
liles , mais htureufement elle n'y jetta 
pas de profondes racines; car Dieu 
ayantfufcité en ce tems-lá Charlemagns 
Roy de France & Empereur d'Occi-
dent, pour étre le fleau des Heretiques 
& des ennemís du nom Chrétien , ce 
Prrnce envoya une armée coníiderable 
coinre y l l i a t a n , laquelle ayant ren-
contré celle des Infideles fur la Cote 
de SardaigneJa déíit entierement^cou-
la á fond ir. de leurs Galeres,&: fe ren-
dit viétorieufe aux liles Baleares üCoxi 
cUe chaíTa ees Barbares. 
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Aprés la mort de Charlemagn^ , Ta 

íbuveraineté de ees liles appartint au 
Koy Bernard , fiis de Pepin , íequeKp 
iaííía pour Gouverneur le Comte ^ r -
mengol d^mpurias , qni déíit une 
flote coníiderabíe des Mores entre íes 
lílesde Gorfe 8c de Sardaígne, & pro­
cura la liberté á 500. Efcíaves Chré-
tiens qifiis faifoient gemir fous le 
poids de leurs chaínes. 

Oa ne fqaít pas precifemene en quel 
tems Ies Mores rentrerent en poUeííion 
des liles Baleares. Peut-étre fut-ce en 
807. lorí'qu'aprés étre fortis de la Ter-
re-Ferme di^fpagncils íirent des cour-
fes dans la Medherrannée. Ce qui eíl 
incoiitefíabíejau raportde Ddmeioaprés 
Ble da , c'eít qu'en 057. ils étoient mai-
tres áeAíayorque.tk qu'ils s'y rendirent 
fipuiíiansjqu'en 986.lis fe virent enétat 
d'entreprendre la conquéte dé ia Ca­
talogue , fecourns par les Habitans de 
Lérida , de Tono fe d i de Tanagone. 

Áu bruit d'une teile entreprire,Don 
Borello Comte de Barcelone 6c d'Urgel, 
raíTembla tant de troupes qu'il pút 
pours'oppofer á Pinvafion de fes Etars. 
Mais Dieu permit qu'ayant joirit les 
ennemis prés du Cháteau de Moneada, 
dans la plaine de Matabons , íi perdrt 

la 
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ía bataille dans laquelle plus de 500. 
CBevaliers Cataíans périrent fousjle 
glaíve des Infideles. 

Cette difgrace ayant oÍDÍigé íe Comte 
a íe retirer dans Barcelona avec íes 
troupes , Ies Mores Py fuivirent, i'y 
afllegerent, & le premier de Jnillet 
de I'année'pSg. ils íe rendírent maitres 
de la place aprcs fix jours de fiege. Ií 
n'eíl pas permis de diré íes de ibrd res* 
qu'iís commírent dans cette Villa in-
fortunee. Tout ce que la fu reor 8c la 
rage peuvent ínfpirer á des Infideles 
contre desChrétiens fut mis enuíage. 
Aprés avoir mis á feu 8c á fang tout 
ce qu'iís trouverent dans ía Vi l la , ils 
aílerent fondre fur les autres endroits 
du voifinage oü ils laiíTerent par tout 
des marques fanglantes de leur barba­
rie j furquoy i l faut re marque r avec 
Dama o 3 que Ies Mores de A l a -
jorque parurent beaucoup plus cruéis 
que íes autres qui étoient venus d'A-
frique. 

Le Comte s'étant vü preíTé ü vi-
vement dans Barcelone , en étoit déja 
forti avant que Ies ennemis y en­
tra íTent , prévoyant bien qti'ií y au-
roit peri s'il y fut refl . Des qu'il fe 
vit en liberté, i i affembla Ies Prin* 

Tome J . Eee 
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cípaux Seigneurs de fes Etats,- & aprés 
une meure déliberation 3 il fut reíolu 
qa'il demanderoit du fecoürs á Lothai-
re Roy de France^ au Pape Jean X V I . 
felón Palmerius }ou bien á lean X V I I . 
felón Platine s mais voyant que ce fe­
coürs tardoit trop long-tems'á venir, 
ií fe determina de joindre envíron 500. 
hommes des bonnes famíiles des mon-
tagnes de Catalogue, aufquels il ac-
corda de grands Privileges , Ies incor­
pora dans le pen de troupes qui iuy 
leí íoient , & mit le líege devant Bar-
celone, qu'il preíTa avectantde valeur 
qu'en moins d'un mois ií s'en rendit le 
maitrejaprés quoy il reprit furles Mo­
res toutes Ies Places que ees Barbares 
avoient conquifes. 

Les Catalans ne íoliirent pas long-
tems du fruit de la Vidoire que leur 
Souverain avoit remportée fur fes en-
nemis. Au contraire on peut diré qu'-
elle leur devint plus fataíe que la dif-
grace qu'ils avoient effuyée quelque 
tems auparavant: car Ies Infideles ou-
trez de fe voir diaíTez d'une Ville auífi 
forte qu'étoit Barcelone , par un fi pe-
tit nombre de troupes^efolurent de re-
couvrer leur gloire á quelque prix que 
c@ fut. Four cec eífet iis appellerent de 
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nouveau á leur fecours Ies Habitans de 
Lérida , de Tonofe 8c de Fraga, & réaf-
fiegerent Barcelone avec tant de fureur, 
que le Comte voyant qu'il n'y avoít 
pas moyen d'en empécher la prife, 
pritla réfolutionde fortir de la Place 
á la tete de 500. hommes , 8c d'aíler 
artaqner íes Ennemis dans leur 
Camp j en quoy i l íit paroitre beau-
coup plus de valenr que de prudence , 
car á peine en fut-íi venu aux main» 
que luí 8c tous ceux qui Paccompa-
gnoient furent tuez. Ce triíle evene-
ment enfla teílement le courage 8c l'in-
folence des Barbares, que pour infpi-
rer plus de rerreur aux Habitans de 
Barcelanej, avec des macRínes de guer-
xe, iis jetterent la tete du Comte dans 
ía Place. 

En 1058. H a l i Dac de De nía Se des 
ÍÜQSB a¿eares,toutlnñáQ\e qu'il étoit^c 
don á PEglife de Ste Croix de Barcelone 
de tomes Ies Eglifes du Royanme de 
Mayor que 8c du Duché de D e n i a ^ o v t : 
étre á perpetuké fuj etes á la iuriídiéliors 
de I'Evéque de Barcelone , voulant & 1 
entendant que tous íes Cíe res, Diacres 
§c Prétres de ees Eglifes, depuis le plus 
íeune jufqu^au plus vieux, luí fuííent 
íbumis 3 6c ména^am de la colerede 

Eee i l 
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Díeu ceuxqui fe rangeroient íbus Ta 
Difcrpline de queíque aiure Evéque. 
Une telle donatíon faite par un Prínce 
Iníidele, iit raifonnerbien du monde : 
Jes uns croyoiem qu'ilétoit determiné 
a fe faire Chrctien ., Ies autres s'ima-
ginoient que c'étoit un piége qu'il 
tendoit aux Cataíans ; maís Ies uns 8c 
les autres fetromperent; car quoy qif ií 
íit toute fa vie profeIlion ouverte de 
la Religión Mahometane, il ne retrac­
ta jamáis la donatíon qifií avoit faite , 
fans en tirer d'autre avantage que ía 
gloíre d'avoir coníiderabíement aug­
menté le nombre des Diocéfains de 
i'Evéque de Barcelone. 

-drmengol furnommé G o r p , étaní 
mort 3 fon íiís appellé comme luí J r -
mengol y voluíant imiter la conduite 
de fon pere, qui par fa valeur avoit 
conquís fur íes Mores ia Ville de B a -
lagutr } Se dompté Ies ennemís de I'E-
glife qui infeitoient fes Etats, refoíut 
de conquerir Ies liles Baleares , maís 
ce Genereux Prince trouva la mort, la 
oü il efperoit de cueiliir des Palmes ; 
car s'étant prefenté devant Mayorque 
avec un affés bon nombre de troupes, 
51 y fut tué^auíTi-bien qu'une bonne par­
né de ceux qui Py avoient accompagné. 
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Un Auteur moderne a prétendu prou-

ver qa^rmengol í in mé dans un país 
qu'on appelioit JMayauque & non pas 
Adayorque ; maís fi on íe preíToit de 
di re en quelle partre du Monde eli 
fituée la Contrce qu'il appelle Maye-
ruca , ií fe trouveroit fort embarrafTé 
pour fatisfaire á la curioíité de ceíni 
qui luí feroit cette queílion, puif-
qu'aucun Geograplie ne s'eñ jamáis aví-
fé de la décrirei ainfi je croís qu'H eft 
plus fúr de fnívre l'opinion de Carbo-
nel, de Cata lán , & de Adarmna , que 
ceilede cet Auteur. 

Par tant de vidoires sIe pouvoir des 
Mores étoit devenu fi formidable 5 que 
Ies Cotes de Cataíogne , de Provence 
& d'Italie étoient continuelíement es-
pofces aux in fui tes de leurs Flottes , & 
ia Chrétienté fouffroit confiderable-
nient par le nombre de Captifs qu'íls 
faifoíent tous íes jours j c'efl ce qui 
obíigea íe Pape Pafchal I I . Tofcan de 
Natíon , d'excíter íes Pifans á entre-
prendre la conquete des liles Baleares s 
afin de íes purger de ees Barbares qui 
pourfuivoient fi crueííement le nom 
Chrétien. Les íblíicitations du Souve-
rain Pontife furent fi éficaces, qu'á 
peine fe trouva-1- il un fsui homme dañe 
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íoute la Republique de Pife , qui ne 
a'empreííát á prendre Ies armes pour 
contribuer á cette gloríeufe expedition; 
ce quí donna occafíon aux Lucois d'al-
íer faccager la Ville de P i fe , tandis que 
fes Habitans étoienc occupez contre 
Ies Mores. Mais Ies Floremins, faifant 
i'office de bons voiíins^ s'oppoferent 
vigoureufementaux entreprifes des Lu-
eois, 8c Ies fo rcerent á metí re bas 
Ies armes , &.a fe retirer, n'étant pas 
raifonnable que tandis que leurs en-
nemis employorent toutes íeurs forces 
eontre Ies ennemís communs du nom 
Chrétren, ils employaílent íes Ieurs 
á ravager leur país. 

Cependant Ies Pifam étant arrrvez 
aux Cotes des Bale are s) Ies affiegerent 
vigoureufement; 8c pendant fíx mois 
que dura íe íiege ^ il n'eíl pas de maux 
aufquels ils ne fe viíTent expofez. Dani 
une bataille qu'ils íivrerent aux Infi­
deles j íe Roy de Mayorque ftit tué, & 
la Reine fon Epoufe 8c un fils qu'H 
avoít furent faíts prifonniers , & con-
duíts á Pife , oü le fils fut batifédans 
i'Eglife Cathedrale de cette Ville. 

Les Pifans s'étant retirez chez eux 
eomblez de gIoire,marquerentaux Fio-
vemm ia reconnoiíiance qu'íls avoient 
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úu fervice qu'ils leur avoíent rendu 
en prenantleur défenfe contre Ies L u -
cois, par le prefent qu'ils leur íirent 
de deux Colonnes de Porphire qu'ils 
avorent apportées des líTes Bateares ) 
lefquelíes furent éélevées devant I ' E -
glife de S. Jean de Florence. On voie 
encoré á Pife deux fomptueufes portes 
deBronze qu'ilsenleverent auxMores, 
qu'on regardera toujours comme un 
monument éternel déla valeur & du 
zele de ees Nobles Republicaíns, auííi-
bien quel'lnfcription Latine qu'on iít 
dans PEglife de Saint Viólor de M a r -
feille, oü un vent contraire Ies oblígea 
de reíácherjen s'en retournant chez eux; 
En voici la teneur» 

Verhi Incarnati de Virgine mille pe* 
raffts. 

u í n n i s poji centum bis quatuor con-
n u m e m ñ s , 

Vincere M a j o r i c a s Chrifli famulis 
inimicas. 

Tentant Pifaní M a h o m e ú Regna 
profani . 

Marte neci dantur multi , lamen hls 
fociantur. 

Angel ice turba, Coslique locanturm 
Urbe, 
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T t r r a deflmBa ClaJJis redit aquore 

duBa. 
P r i m ü m Opc divina ftmul & viñrlce 

carinA. 
© pia Vit torum bonitas! defim&a fuo-

rum. 
Corpora claffe gemnty Pifafque redu~ 

cere quamnt. 
Sed ftmtd adduñus ne turbet gaudia 

Luffus. 
Ccefi pro Chrifto túmulo cUudunmr 

in ifto. 

Parcette Infcríption, qne j'ay eró 
étre obligé de raponer toute entiere 
pour reéíííier I'époque de cet évene-
ment memorable que Zur i ta met en 
l'année 1117 , 011 voit dairement qu'il 
arrivaen 1108. 

Quoyqiie íes armes des Pifans euíTent 
été fatales aux Barbares, elles ne Ies 
avoient pas telíement abbatus , qu'iís 
ne fuíTent encoré en état de faire de 
nouveíles incurfionsfur Ies Cotes de 
Catalogne 8c de Provence ; ce qui ani­
ma lecourage du Comte Don Raymond 
Berangcr I I I . de ce nom^mari de Dul­
ce filie de Gisbert Comte de Prove xe, 
iequel dans le deíTein de venger la mort 
du Com te R U r g e l , & d'étendre PEm-

pire 
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pire de la Religión Chrétienne , fe de­
termina á alíer attaquer Tlíle de M a ~ 
jorque j & comme en ce tems-Iá Ies 
Pifans avoient des puiírantes forces ma-
ritimes, comme il paroít par ce que 
nous venons de rapporter^ il alia en 
perfonne á Pife , pour íeur demander 
dufecours^auffi-bien qu'aux Genois;de 
forte que ees deux Repubíiques étanc 
confederces avec lui3ils alíerent tous de 
concert attaquer Ies Mayorqutns. Ce 
Prince emmena avec íuy íe Comte d'LTr-
gel, fiís de ceíuy qur avoit été mé peil 
de tems aupa ra van t á Mayorque , le 
Comte de Cerdaigne 3 le Comte de $e~ 
falu , & leComie á*yimpurias. 

Le Comte a'Urgel étoit accompagné 
d'Oiivier de T e míen s , de Ponce de i£z-
hellesAQ Gaiceran de PmgMeri,áQ Pon-
ce Buluge j deGuiilaume de Sentiu, de 
Guiííaume de Lentorn, & de pluíieur» 
autres perfonnes de marque. 
, Le Comte de Cerdaigne avoit fous 
ion commandement Pedro Galferam 
de Pinos, Hugues de Mata PíanayGu 'ú' 
laume Durch , Bertrand de L k c h 3 Be-
renger Dager 3 Bernard de Cafanet, 8c 
^edto Daraga l l , avec pluíieurs autres 
Sergneurs. 

Le Comte &Ampuzlas avoit fous le 
¿ome I . F f f 
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íien^Dalmas Yicomtede Rocaheni, Jo-
fré de Cmil las , Guillaume de V i l l a -
Venuls, Gaíqeran de Sarria , Alemany 
de Toxa , Bernard de Torreila , Simon 
de Vali-Gornera, Guillaume de Crexell, 
avec pluííeurs autres gens de diilin-
¿iion de fon Comté. 

Le Comte de Béfala avoit á Ta fui té 
Hugues J Córate de Befaymar, Bernard 
de ¿je/anta , Gnillaume>de Salas, Ray-
ÍÍSOII de Pidgpcrdiguer, Bernard|de Tor-
*f*l!j¿, Guillaume de Sagara , Jean Cá-
«ÍZ/Í , Pedro Akmany , Guiííaume de 
^ i l l a -nova , & autres volomaires. 

Cutre ceue ílinflre NobleíTe, quire-
connoiíToit pour Chefs íes quatre Sei-
gneurs dont nous vcnons de parier, 
Parmée fut groffie des Seigneurs qui 
fuivent. 

G z ñ o n á e Moneada , Guiííaume Se­
ne chai de Ca i a 1 ogne/Ge r au d Alemany, 
Guiííaume de Cerver<7,Guiííaume Ray-
ínond de Cervellon, Berenger d^Er i l , 
Guiííaume Caportella, Bernard de Cen­
telles s Berenger de Setmana, Ponce 
de Rexadell, Raymond de Paguera> 
Mugues de Jíofans , Albert de C^ftelvi, 
Pedro de Lord a „ Pedro d e / . / B a r -
theíemí de f^illafrancayGalqc ran áeCal-
«teíjGuíIIaume de i3/^?»^^, Raymond 
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de Blanes , Galcjeran de Canal la , Pe­
dro Dor/wí, Bernard ÚQ Santa, Ray-
mond Daflolrich , Guillaume de Cafiel~ 
¡>el,8c Pedro de Caflel-Bisbal. 

Cette floriíTante armée s'étant em-í 
barquée daps des VaifTeaux bien equí-
pez, debarqua dans Pifie de Mayorque, 
oü elle trouva une vigoureufe refiüan-' 
ce au commencement de la part des 
Habitans , dont Ies uns fe foniíierent 
dans des CháteauxA' d'autres grímpe-
rent fur le plus haut des Montagnes , 
efperant de laíler ia conüance des Chré-
tiens, maísils furent fruflrez dans leiií 
efperance; car qnoyque íeSíegedela 
Capitale fut fort íong , fon fanglam, 
& qu'une bataíííe qui fe donna fut 
queíque tems douteufe , Ies Infideles 
furent forcez de fe rendre. Ala veríté 
Ies Cataíans y perdirent quelques Sei-
gneurs de grande diñindion, & entre 
autres le Celebre Don Raymond Evé-
que de Barcelone } qui avoít donné 
tant de marques de zeíe pour la con­
que te de ees liles. 

Marinee Sicule , & Tomích, aíFurent 
qu'aprcs que le Comté eut conqurs 
l'Mte1, il eut Pineñimable bonheur de 
conquerir tous Ies Habitans á la foyde 
JESWS-CHRIST. 

F f f ij 
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Parraí ceux qui fe fígnalerent dans 

cette eiureprife , Don Guillan me 5c-
nécbal de Catalogue, & Raymond Da-
fifer , duque! defcend Piiiuítre famil-
íe de A i oxeada , y acquirent une gíoire 
ijnmortelie. 

. Pendant que le Comiede Barceíone 
gou toit á longs traits íes fruits de la 
gíoire qii'ií avoit acquife par la prife 
de ía V ille de May arque , & d'une gran­
de partíe de l'lile , íl apprit que Ies 
Barbares meitoient á feu & á fang 
tous fes Etats , & qu'iís tenoient affie-
gée ía Ville de Barceíone. II n'eut pas 
plútót rê Ci cette fácheufe nouveííe, 
qa'il la coramuniqua aux Principaux 
ele fon armée, qui conclurent tous 
qui l de volt prendre , fans ditlerer un 
monient, la rouie de Catalogne pour 
reprimer l'audace de ees Barbares, fans 
pourtant abandonuer le deíTein de 
repaíTer á Aíayorque, dés qu'ii le ponr-
roit, pour founiettre á foii Empire ce 
qui reíloit á conquerir de Pille. 

En paitant il confia aux Gcnois le 
commandement de ce qu'il avoit deja 
conquis ; & pour ferrer de plus en 
plus le noeud qui l'uniíTbit aveceux, 
ií leur accorda íes Armes de ía Ville 
de B-arcelone} qui íbnc une Croix de 
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Saint Gcoyge de gueH!es,avec permiffion 
de prendrc ísnom du me rae Saint dans 
íes bataiíles 

Ceía fait^l s'embarqua par un vent 
favorable, & prit terre entre Tembou-
chure du Lo brega a 8c de Cafiel de Fels , 
oü il ne fut pas platot arrivé que Ies 
xMores intimidez par ie bruít de fes ar­
mes , íeverenc promptement le fiege 
de Barcelone. Le Comte Ies attaqua 
dans íe tems qu'iís fe retiroient de de-
va nt la Place, & íes chargea avec tant 
de valenr , que les Hiílorrens de ce 
tems-Iá , afTurent que íe Lobregat, re-
nouvelíant fon anclen noni de Rubri~ 
cato y vit fes eaux teíntes du fang des 
Barbares. 

Comme il n'efl point de profperfté 
dans ía víe qui n̂e foit melée de queí-
que amertume, celie dont ioluíToit íe 
Comte de barcelone ne fut pas de íon-
gue durée ; car á peine fe vit-íl vain-
qneu r des Mores , qu'il apprít que Ies 
Genoisyen qui il avoit une entierecon-
fiance , avoicnt vendu la Viíle de Ma-
yorque aux infideles , ce qui I'irrita 

fort, que J4.t?inee Sicule aífure qu'ir 
ordonna á tous fes Sujeis de ha'ir & de 
derefler pour jamáis une Nation fi per-
fide. 

F f f i i } 
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Ce fácKeux évenement l'obligea de 

repaíFer en toute diligence á Mayorque, 
eü íl ne fut pas plútot arrivé que Ies 
Mores fe rendirent fans aucune refif-
tancejde forte qu'il s'en retourna áBar-
c e l o R e comblé de gloire & accompagné 
d'une troupe innombrable de Chrétiens 
que Ies Infideles tenoient captifs de-
puis long-tems. Le Pape Paíchal, au 
nom de toute la Cb re tiente, le remer-
cia du bien qu'il avoit fait a TEgiife 
dans cette expediiion. La Bulle de ce 
Souverain Pontife eíl daítée du u . 
Juin n i 6 . 

Cependant Ies liles Balea-res retom-
berent queíque tenis aprés an pouvoir 
des Barbares ; ce qui determina Don 
Raymond Berenger Comte de Barce-
ione 8c Prince d'Aragoñ á prendre Ies 
armes pour dompter cette vile canaií-
íe ; Se córame il n'avoit pas des forceá 
fuffifantes pour cela , ií íit une Ligue 
avec le Roy de Navarre,par la media-
tion á'^Lfonfe Roy deCaíliIIe,fon beau-
frerc, aprés quoy ií mít une groífe Ar-
mée fur pied. Parmi ceux qui s'y dif-
tinguerent le plus , rHiíbire fait men-
lion d'Armengol de Caüilíe, Conue 
ú ' U r g e l , & fils du Comte Armengol. 
dÍE de Mayorque , du Shiéchal Do1* 
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GuiIIaume,Raymoncl de Moneada, dé 
Guiílaume de Cervellon, de Gílbert de 
Centelles, de Raymond de Cabrera,Sei~ 
gneur de Monclu^áo, Guillan me Folch* 
Vrcomte de Cardona , de Guiílaume 
&Jnglefola , de Ponce de Santa-Pau , 
de Guiílaume de C/tfmpwcwfí'jd'Hugues 
derrote , de Gañeran de Pinos, de Pe­
dro de Belloch, de Guiílaume de ,M?-
dicna , de Berna id de Tor/y , de Fran-
90ÍS de Montbuy , de Pedro Raymond 
de Copons , de Guiílaume Talmanca , 
de Bernard de Plegamans , de BernartJ 
JDesfar , de Berenger de Senmanat, de 
Vidal de Blancs 3 de Pedro de Pe í fots 3 
de Bernard Dorius Se de Jean dsPineda, 

En méme tems , efeñ á-dire en 1147. 
Parmée des G e m í s arriva á la Píage da 
BarceIone}pour s'incorporer avec ceííe 
du Comte, aufquels ií promit de par-
tager avec eux lout ce qu'ils pren-
droient fur íes Mores : ce qui femble 
contredire ce qui a été dit de la per li­
die de ees RepublicainSjquoyque dans 
ie fonds il n'y ait pas une contradiclioni 
manifefle , parce que le Comte pou* 
voit bien leur avoir pardonné íeurfau-
te, & s'étre racommodé avec eux.Quoi-
qu'il en íbit, leu rs forces commimes fe 
rcünirent pour la conquere des Balea,-

F f f i i i i 
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res j mnis á la íin „ aprés tant de pre-
paratifscette grande entreprife éclioiia, 
&: íe Comte tourna fes armes contre 
ies places á1 ¿¡¡Imtria 8c de Tonofe , íi 
bien que Ies Mores demeurerent tran-
quíiles dans íes liles Baleares jufqu'en 
1178, qu'ií prít envíe á Alfonfe I I . Roy 
¿'Aragón de Ies aller attaquer. Pour 
faire réüíTir cetce entreprife, un cer-
tain Capitaine degrande repiuationjap-
pellc íe Coime Don Alfanje , íuioffrít 
les Galeres & la Floite de Gmiiaume 
Roy de Sicíle , á condilion qu'il luy 
cederoit ia moitíé des tenes qui fe-
roient prifes fur íes Infideles. Mais 
tousces grands projets ŝ en allerentea 
fumée, de méme que ceux que forma 
Don Pedro fon íils & fon SucceíTeur , 
lequel alia á Rome pour s'y faírecou-
lonner par íes mains du Pape Inno-
cent I I I . & faire ai lian ce avec Ies Ser-
gneuries de Pife 8c de Genes par íe mi-
niñeredu Souverain Pontife. Mais fon 
voyage n'eut d'autre fucccs que de fe 
faire couronner par íe Pape , á condi-
tion que le Royanme d'Aragon reíe-
veroit du Saint Siege , fource fataíede 

jtliagrins pour íe Roy Don Pedro peül 
fiís á 'Alfonje. La gíoire de porter 
le coup mortel aux Mores , 
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d'unir pour toujours le Royaume de 
Mayorque á la Couronne d'Aragon, 
étoit refervée á Don Jaime ílís du Roy 
Don Pedros comme nous allonsvoir. 

Don Jaime, ou Jacques, fiís de Don 
Pedro Roy d'Aragonjdont nous venons 
de parler^Sc de M a r i e filie de Guilíau-
me Seígneur deMontpeíiier, & de M a ­
tilde &Q Manuel Souveraine de Conftan-
tinople, vínt au monde avec ton tes íes 
vertus qui peuvent rendre un Prince 
recommandable. Sa naíffance a quel-
que chofe de fi fingulier > que je ne 
f̂ aurois pafier outre fans endirequel-
que cíiofe. 

Le Roy Don V&dre fon Pere , fácRc 
de s'étre marié avec une Princeíle qui 
n'étoitpas filie de Roy, quoyquepar 
fon rare merite , elle fut digned'occu-
per le premier TKrone du Monde , 
i'avort repudiée, & s'étoit livréhon-
teufement aux diarmes d'une Dame de 
Monipellier , dont il étok paffioné-
ment amoureux. La Reine inconfola-
He de fe voir abandonnée pour une 
Courtifane, fouffroit impatiemment fa 
difgrace } efperant que Dieu touche-
roit le coeur du Roy fon Epoux. Dans 
ceite efperance, Zmífl ditqu-unGy^i 
d'Aragonjappeilé DonGuiliaumedMá-
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caUitrouva. lemoyen de fairevorr fe-
cretemem le Roy Scla. Reine, &que 
decette entrevúé fecrete, la Reine con-
^iitle Prince Don Jaime dom elle acon­
cha á Mompellíer dans la Maifon d'un 
Seigneur de la Ville nommé Tornamire, 
le premier Fevríer de l'année 1208. 

Des fa plus tendré jeuneíTe il fit 
paroítre une valenr intrepide , & un 
déíir extreme d'étendre l'Empire de 
j£ sus-CnRisT,en exterminant íes Mo­
res des liles Baleares. Dieu qui s'in-
tereíToít dans Ies entreprifes de ce Prin-
ee , luí foumit une occaíion d'aller at-
taquerces Barbares jufques dans leurs 
letranchemenSjen per metían t que deux 
Vaiíleaux Cataíans , ayant rencomré 
«ne Tartanes Se une Gaíere du Roy de 
Jlctahohide 3 cu Bahihe felón quelques 
Auteurs , Roy de Mayorque , prirent 
la Tnr tme a & ía Gaíere s-étant fauvée 
á forcé de rames, aíía porter au Roy 
More la nouveíle de cette prife 5 ce 
qui I'irrna fi fort, qu'íl íit anéter par 
regrefailles un Navire Barcelonois,qui 
queíque tems aprés parut fur Ies Co­
tes Balearesychüvgé de riches Marchan-
difes. Peu de tems aprésjil fit prendía 
un autre Vaiíleau Catalán qui palfoic 
prés d 'Tv i faen allanta Ceuta. 
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tes Barcelonaís oucrez de ía perte de 

de ees deux Navires, 8c de plufieurs in-
fultes qu'ils éprouvoienc tous íes ]outs 
de la pare des Mayorquins s en porte-
rent leurs plaintes au Roy; ce qui Po-
bligea d'envoyer un AmbaíTadeur au 
Roy More pour íuy demander la reíli-
tution des deux Navires > Se une re­
parar ron des mauvais trartemens que 
íes Catalans avoient re^íis de la pan de 
fes Sujecs. Mais ápeine TAmbaíTadeui 
eut-ií expofé fa demande de la part du 
Roy fonMaítre ,que l eMayorquin luy 
repondit arrogamment, Ve c¡uel Roy 
meparles-tu-lafSmquoy PAmbaífadcuE 
luy repliqua íierement, du Roy d '^ l ra-
gon appeÜé Don Jaime , fils de Don Pe­
dro , qui dans la memorable Bataille de 
las Navas de Tolofa, tailla en pieces me 
mmbreufe Armee de votre N a t i m . Une 
réponfe fi peu attendué 3 írrita fi fort 
le Roy de Mayorqne, que peu s'eu 
fallutqu'il ne violát le Droitdes Gens, 
en mettant la main fur l'AmbaíTadeur* 

Defclot aíTure que la caufe de Par-
togance de ce Barbare, venoit de ce 
qu'un Genois qui traíiquoit en ce tems-
lá á Mayorque , ayant été interrogé 
par le Roy y fi le pouvoir du Roy 
d'Aragon étoit fort grand, & fi pour 
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ne pas Taigrir davantage il ne feroit 
pas á propos de luí rendre fes deux 
Navires , i l luí répondh au nom de 
tous fes Compatnotes, des Pifans & 
des Prove /faux qni étoient dans Pide 
de M a y >Yque, qu" i i ne devoh pas crain-
dre l'Áragonoís, puifqu'ií n'avoit pas 
píí fe rendre Maitre du Cháteau de 
Penifcola , quoyqu,iI fut fort petit. 
Mauvais confeií que Pavarice du Ge-

- nois ílt éciore , & qui fut la caufe fa-
tale. de Penderé ruine du Roy de 
Mayorqne. 

L'AmbaíTadeur érant de retour á 
Barcelone, rendit un compte íideíe de 
fa negociation au Roy fon Maitre, ce 
qui ie píqua fi fort , qu'ii refoím de 
détróner íe Roy de Mayorqne; & 
queíques Hiñoríens aíTurent qu'il jura 
íblemnellement de ne pas abandon-
ner fon entreprífejqu'il n'eut faifi fon 
ennemi par la Barbe. Dans ie tems qu ' i l 
forma ce deíleín, i l tenoít fa Cour á 
Barcelone, oú étant un jour acconi-
pagné de Nuñez Sens , d'Hugues 
Comte ó?Empuñas> de Guillaume de 
Moneada Vicomte de Bearn , de Ray-
mond de Moneada , de Geraud de 
Cervdlon , de Jiayvnond*.J!lemany, de 
Guillaume de Claramome y de Bernard 
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He S a inte Eugenie , & de la plus gran­
de partie de la premie re Noble líe de 
fes Etats ^ un des príncípaux Habí taris 
de la Ville , appelíé Pedro M a n c l , 
Tínvíta á diner avec tous íes Seigneurs 
de fa Cour. Etant á table dans un Sa­
lón dont ía vué s'étendoit fur cette 
partie de la Mediterrance qui renfer-
me Íes liles Baleares , on fe mit á en 
parler. Pedro Aía r te l ex perinienté dans 
la Navígation , 8c qu i f^avoit mreux 
que tout autre, combien ií importoit á 
toute ía Catalogue en particuíier , & 
á toute la Chrétrenté en general de 
conquerir ees liles, parla au Roy de 
ia forte: 

S I R E , Nous recevons tous les jours 
de la part des Corfaires des Ifles Ba­
leares , que nous appellons communtrntnt 
Mayorque & Minorque , des préjudi-
ees notables, ñon-feMement en Mer3mais 
mime fur Terre & dans nos propres 
maifons 3 cjiCils rav.rgent par des cour-
fes frequemes; de forte que le Commer~ 
ce florijfant que nous faifions autrefois 
avec ¿es Nations Btrangeres , efl pref-
qus enticrement inierrompu. Outre cela 
les atures ylfricains , ennemis capitaux 
du nom Chrétien , fe fervent de ees I¡le¡s 
comme d 'm boulevart inexpugnable qm 
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Íes met a Pabri des coups que mus leur 
fourrions poner, & leur facilitent les 
moyens de faire des incurfions dans no-
tre pays. Qnels avmtages ne retirerons-
nous pas de ees JJles , fi nous nous en 
rendons les Adattres ? Elles font ahon­
dantes & fértiles en huile 3 en v i n , en 
bled , en fmits , en troupeaux. La Mer 
qui les emñronne fournit d^cxcellens psíf-
jons. I I y a de tres-bons Ports. La plus 
grande , qui pour cene raifon efi appel-
¿ée Mayorque , eft ft heurcufement par-
tagke de tout ce qui peut contiibuet 
aux doucems de la vie „ que dans les 
fíceles paffe^ y les Grecs 3 les Carthagi-
nois & les Jtomains employerent tomes 
leurs fortes pour Paffujetir a leur Em* 
pire , & dans des tems moins recule^ t 
les uiyeuls de Votre Majeflé lui fraye-
rent le chemin pour aller attaquer les 
Barbares qui Phabitent, eftimant q i i i l 
ctoit impojjible d 'étabür la tranquilité 
dans leurs Btats , tandis que ees Infi­
deles auroicnt la liberté de nous venir 
harceler; de forte , S I R E , que ft vons 
entreprene^ de les abbattre, vous ren-
dre^ un grand fermee a toute la Chré-
tiente en general, & a notre Patrie en 
particulier. 

Ce difcours fut 11 efficace, que le 



DE L^ESPAGNE Liy. I . ÓZf 
Roy íans plus difFerer , convoqua 
toute la NobleíTe de fon Royanme á 
Barcelone á la fin de Decembre de 
l'année uzS. ponr le fuivre á la con-
quéte de Mayor que; Se aprés que tous 
Íes Prelats , Ies Grands & Ies Procu­
ren rsdes Villes fe furent aíTemblez, i l 
leur parla en ees termes: 

Vieu rrPayant fait la grace de nf inf -
pirer le dejjeln d'aller en per forme at~ 
taquer Pifie de Mayorque, pour Váfk 
fujettlr k la foy , réprimer Pinfolen-
ce des Barbares, qui tant de fois fe 
font dtclarez. les ennemis de ma Cou-
ronne 3 & vons ont fai t foujfrir tant de 
maux 3 je vous exhorte au Nom du Sei-
gneur dont je défends la caufey & par 
le refpeU <ér Pobcijfance que volts me 
deve^, de rrfaccorder trois chafes. L a 
premiere , de nfaider de vos bons cori' 
feils. La feconde , cféielndre lefeu de Id 
d vifion & de la difeorde parmí vous 9 
afin de laijjer VEtat tranquillejand 'ts que 
nous ferons oceups^a conquerir les T e r -
res d^autmi ; & la troifiéme, de faire 
tous vos efforts pour me foumir des fonds 
capahles d^entretenir nos armées, moyen* 
nant qmy 3 j^efpere en la bonté de Diefo 
q'ie nous triotnpherons des Infideles , 
f ie nous rendrons notre Nation refpeffa* 



i t l E T A T P R E S E N T 
ble a tout VUnívers. 

Ce Difcours fut appíaudr de tome 
PAíTembíée ; comme fi une voix ce-
ieílePeut prononcé. Sur tout le cele­
bre ^fparge ArcKevéque de Tarrago-
ne , ne pouvant contenír Pexcés de Ta 
íoye en voyant íe Roy dans de fi fain-
les dirpofitions, la fit écíater au de-
Iiors par ees memorables paroles du 
venerable vieillard Simeón, N m c di-
mittis frrvum tuum , Domine , ¿kc. Et 
paílant des defirs aux effets, il offric 
de fournir pour fon contingent milla 
Mares d'or , 500. charges de bled , 
100. Cavaíiers bien armez & 1000. 
Fantaffins armez de Piques & d'Arba-
íétes , entretenus & payez iufqu'á la 
conquéte de rifle. Queiques Híflo-
líens afíiirent méme, qu'il voulut al-
íer en perfonne animer fes Troupes 
par fa prefence > mars que le Roy I'en 
difpenfa á caufe de fon grand age, & 
qu'á fon défaut i l permit á tous íes 
Évéques 8c Abbez foumis á fa Me-
tropole , de fuivre Parmée. Don Be-
renger de Palou Evéque de Barcelone, 
s'offrit d'alíer á Parmée á ía tete de 
100. Cavaíiers , de 1000. Iiommes de 
piedj payez & entretenus á fes de-
pens, & d'ent reten ir une Gaíere. L'E-

véque 



DE L ' E S P A G N E . L I V . I- é'ij 
vé que de G i roñe promit auffi d'y aí-
ler avec 30. Cavaliers & 300. Fan-
taffins payez & entretenm. L'Abbé 
de S^int Fe i iu oíFrit d'aíler avec 5. 
Cavaliers. Le Prevót deTarragone pro­
mit une Gal ere armée , 4. Cavaliers 
& fa períbnne potir íes commander, 
L'Arch diacre de Barcelone ofFrit a vi 
Roy de Paccompagner avec 10. Ca­
valiers & zoo. hommes de pred payez 
& eiitretenus. En fin tous Íes Abbez , 
Prieurs , Chanoines , Superienrs de 
Communavuez Relígieufes 8c Pie tres 
Seculiers proteílerent non-feuíement 
de contvibuer en tout ce qu'iís ponr-
roient á l entrelien des Troupes , mais 
me me de prendre les Armes, & de 
ne íes point meitre bas que Ies Mo­
res ne fuíTent vaincus. Les Tempíiers 
me me voulnrent étre de la paníe avec 
30. Cavaliers & 20. Arbaléciers bien 
montez. 

Les Grands & íes Barons d1 Aragón 
& de Catalogue ne íirent pas parox-
tre moins de zeíe ni d'em preííement 
que le Cíergé. Le premier qui prit ía 
parole au nom de toute la NobieíFe > 
ñu Don Guillaume de Afoncada V i -
comte de Bearn. Ce grand homrae 
aprés avoir remercié le Roy du fer­

róme 1. G g g 
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vice qu'il vouloit rendre á la Clwé. 
tiente en general, & anx Peuples 
d'Aragón en particulrer 3 íui reprefen-
ta refpedueufement qu'avant toutes 
chafes ií devoit établír une Paix nnr-
verfelie dans tous Ies Etats de fon 
obeiílancé, dífant qu'il feroit inutiíe 
de poner la Gnerre dans Ies País E -
trangers , tandis que leurs Compatrio-
íes fe déchrreroient par une Guerre 
intefline. Aprés cela i l Iui offrít au 
nom de PAíTemblée , que pour Cen­
tre tien de l'ArméeJes Eiats Iui paye-
roient le Droít de Bcsuvage pendant 
tout le tems de ía Gnerre 3 [ Ccf l uns 
Redevcnce cfui étoit düe aux llois d*dra­
gón hrfqw'its montoient CUY le Troné. 
JE lia Js payoit a proportion du nombre 
cfarpens de terre qifíine paire de bosufs 
pouvoit labourer, & c'efi de-la que ce 
Tribut tiroit fon nom de Bccnvage, ] of-
frant pour ía part de fournir 400. 
Cavaliers avec un corps d'Infante-
3fie , pluíieurs Geniilshommes de ía 
fuíte, de fe mettre á lenr tete , & 
de ne fe point retirer qu'aprés la con-
quéte de Pide de Miyorque. II íinrc 
fon Difcours , en fnppiiaut le Roy de 
récompenfer Ies fervíces de ceux quí 
ie íerviroient dans cette grande entre-
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prife , en leur dirtribuant Ies dépoiiií-
les des ennemis. 

Don Ñuño de ^«^Comte de Rtsuí* 
líllon , de Conílans & de Cerdagne 
& Onde du Roy , venant á reñechíc 
fur Ies difficultez d'une affaire fi im­
portante , & íur la grande jeunelTe du 
Roy qui n'avoít atteínt que fa ving-
tiéme annce, taclia de Ven dctouraer, 
ou s'il ctoit abfolument determiné de 
faire la Guerre aux Mores, de í'en-
gager á luí coníier le Commandement 
de fes Troupes, PaíFúrant qu'aidé de 
tant de b ra ves Seigneurs 8c de íi bons 
Soldats > il le rendroit en peu de tems 
poffeíleur des liles Baleares j apuíant 
neannioíns que s'il perfiííoit á vou-
loir fuivre fa pointe, il auroit i'hon-
neur de I'accompagner á la tete de 
200. Cavaliers bien montez & bien ar-
niez, d'un nombre coníiderable de 
Gentiíshommes & de plulieurs Fan-
íaffins, tous entretenus á fesdépens j, 
luí promettant au fnrpíus de luí faí-
íe payer le Droit de Beuvage dans 
fo Etats de Roujjiilon, de Confíans S& 
de Cerdaigne. 

Le Córate d*s fmpuñas ' aiiíli zeíé 
pour le bien de la Religión Chrétien-
ae & poar'ía gloire de la Nation que 
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lous Ies autres , offrit 8o. Cavaliers 
2,10. Arbalétriers á cKeval „ & 1 0 0 0 . 
Fantaííins entretenus , & fa perfonne 
pour les commander. 

Raymond de Moneada promit de 
condiúre 25. Cavaliers & píuíieurs 
Fantaflins, & de Ies entreteliir tant que 
ia Guerre dureroit. 
, Raymond Berenger d' sJgcr en ofF, ít 
aiuant. Bernard de Sainte Eugenie de 
Torrelia de Alongri don na 20. Cavaliers 
& plulieurs Fantaffins Montagnards. 
En un mot tous Ies Barons d'Ara­
gón & de Catalogue fe fignaíerent 
dans cette occaiion & afín que tous 
íes Erais euíTent part á la gíoire d'ab-
battre Porgueii des ennemís de Dieu 
& de la Patrie, le Syndic de Barce-
ione oífrít de la part de la Vílle tou-
tes les Galeres, Navires ík autres Ba­
tí mens qu'elle avok. 

Le Roy touche de PempreíTement 
que faifoient paroitre tous fes Su jets, 
ieur en marqua fa reconnoiííance, Se 
leur promit folemnelíement qifil par-
tageroit entre eux tout ce qui feroic 
conquis Tur Ies Mores , aprés quoy 
Ies Etats fe feparerent , & chacun al­
ia fe meure en état de partir. 

Quelque xaime & ioüable que fus 
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cette expeditíon , pin fien rs perfonnes 
entreprirent de l'interrompre , & ce 
qu'il y a de furpreñant, c'ert que 
Jean Moine de Ciuni, Cardinal de 
Saín te Sabine & Legat Apoftoíiqne 
aupres du Roy 3 favo rifa le deíTein de 
ceux quí s'y oppoíoíent ; & comme 
cet évenement a queíque chofe d^aílez 
fmguiier, je le rapporteraí en peu de 
rnots. 

Le Roy étant alié de Barceíone á 
Calatayud pour conferer avec le L e ­
gar ílir des faffaires d'rmponance, le 
More Zeyt Ahuxeyt petít- fiTs du M i -
ramolin d'A frique & Roy de Valen-
ce , s'y rendit pour demander du íe-
eours contre fes . propres Sujets quí 
s'étoient revoicez contre luí , á cauíe 
que le bruit s'étoit répandu qu'il vou-
ioit faire alliance avec Ies Chrétiens , 
& me me embraffer la Religión Chré-
tíenne. 

Quelques Arragonois eftímant que 
c'étoit une occalion favorable pour 
conquerir íe Royanme de Vaíence , 
prierent le Legat de perfuader aü 
Roy qu'il luí étoit iníiniment plus 
important d'unir ia Couronne de Va­
íence á la fienne que celíe de Mayor-
lue j dauiant qus la conduele de 
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i'une étoít plus aifée que ceíle de 
I'autre á caufe da voifínage; mais íe 
Roy J ferme dans fa refolution , ré-
pondit qu'il avoit juré d'employer 
tomes fés forces contre le Roy de 
Mayorque, & qu'ainíi ríen n'étoít ca-
pabíe delui faire romprefon ferment. 
Pour mienx convarncre le Legat que 
ríen rfeioit capable de Pébranler, ií 
prit auffi-tót un Cordón qu'il doubla 
en forme de Croix, & pria ce Pre-
lat de le luí coudre fur I'épaule pour 
marque de ía farnte expeditron qu'ií 
alloit entreprendre contre íes Iníide-
les , felón Pancienne coutume des 
Prínces CTirétiens. Le Legat voyant 
qu'il n'étoit pas poffible de íui faire 
cbanger de deílein , benit ía Croix , 
& ía íui' pofa fur Tépaule, aprés 
y avoir anadié diverfes Indalgences. 
Don Eerenger de Palou Evéque de 
Barcelone 3 L Archidiacre & le Sacrif-
tain de ía Catbedraíe, & quelqnes 
Grands Se Chevalrers particuíiers, 
prirerit auíTi la Croix á I'exempíe du 
Roy. 

Les Arragonois Se Ies Habitans de 
Lérida voyant íenrs efperances trom­
pees , furent fort étonnez Se refufe-
xent de fuiyre le Roy. Cependant ee 
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Prince partit de Lérida & fe rendit en 
Arragon pour affembler Ies Seigneurs 
&Ies Troupes qui le devoíent iuivre. 
L'Evcque de Barcelone alia á une de 
fes Terres appelíée Querol, oü íl trou-
va Guiílaume-Raymond de Moneada 
fon parent,qui l*y attendoit en compa­
gine de plufieurs Gentilshommes , lef-
quels á I'exemple du Roy re^urent la 
Croíx des marns de ce Preíat. De-la 
il partit pour Barcelone , oü ií ne fut 
pas plutót arrivé , qu'il manda fes pa-
rens & fes amis quí iui avoient pro-
mis de le fuivre , lefquels aprés s'eire 
rendus á fes ordres, le prierent de íeur 
faire donner ía Croix. Les Chevaux , 
Ies armes & autres préparatifs de Guer-
re étant préts » íl nomma íes Cíiefs , 
qui furent Guillaume-Raymond de 
Moneada^ Raymond de Solfbna , Ray-
mond de Taya ou de Montanxia , fe-
Ion Zurita , & Arnaud Defvilary%Q\}S 
gens d'élite. Le Comte Ñuño de 
Sans nomma pour Capitaines & pour 
Camarades 5 Geoffroy de Rocabeni 3 
Olivier de Termens, Raymond de Ca-
net j Gilbert de Barbera , Ponce de 
Vernety Pierre-Arnaud de Montefqmou 
& deux Sergneurs Caílíilans, des noms 
derquels Ies Hilloriens ne font pas 
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mention. Guíilaüme de Moneada Ví-
comte de Bearn , nomma pour le com-
mandement de fes Troupes Guíííaume 
de Saint M a r t i n , Guíiiaume de C e r -
vellon y üaymond yílcmany , Guíiiau­
me de Ciar Amonte, Hugues de Mata-
flana y Guillaurae de Saint Vincent , 
Raymond de Belloch , Berenger de 
Centelles , Guíííaume de Paiafbx , & 
Bernard de Sainte Eugenie, tous Cata-
lans. 

Le Roy étant arrivé a Tarragone 
íe premier de May avec tomes fes 
Troupes , ratitia folemnellement Ies . 
conventions qu'ií avoit faites avec les 
Prelats & íes Grands au fu jet dn par-
tage de tout ce qui feroit conquis Tur 
Ies Mores y & apvcs avoir fait equiper 
Ies Navires & preparer les Armes , 
les vivres & autresmunitíons de Guer-
re par Íes íbins de Raymond de Píe-
gamans, la Fíotte fe mit en état de 
partir. Elle étoit compofée de i1)* 
groa VaiiFeaux, de i§. Tarides , de tí* 
Gaíeres & de too. Gallotes, faifant 
en tout 15 j . Bátimens , fans comp^r 
ceux de tranfport- L'armée étoit com-
po;ée de rjooo. hommes d Infanteríe 
& de 1500. Cavaíiers , fans parler des 
V.olontaires ^enois > Proven^aux Se 

d'autre* 
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d'autres Nations qui la joignirent. 

Le jonr íixé pour le départ étant 
arrivé, le Roy & IOUS Ies Sergneurs 
de Ta íuite ayant entendu la MeíTe 
dans l'EglifeCatliedraíede Tarragone, 
communierent par Ies mains de Don 
Berenger de Palón Evéque de Barce­
lona i le reíle de I'Armee entendít la 
MeíTe 8c communia dans une Chapel* 
le qui avoit été bátie fur le Port á 
ce deíTeín, aprés quoy le Roy ordon-
na qu'on tírát le coup de partance. Le 
Vaifíeau que montoit le Capitaine N i ­
colás Bonel, & fur lequel Don Guil-
lanme de Moneada Vicomte de Beam 
étoit embarqué, eút ordre de faire 
l'Avant-garde, & celui du Capitaine 
Care^ de faire l Arriere-garde 3 & Ies 
Galeres cótoyoient Ies VaiíTeaux. Une 
Gaíere de Mompeíier qui fut deíti-
née pour poner le Roy , partit la der-
niere, á can fe que ce Monarque fut 
obligé de difíferer fon départ pour 
faire embarquer fur de petits Bálimens 
íooo. Volontaires qui arriverent dans 
le tems qu'on étoit prét á partir. 

On mit a la voile un Mercredy 
premier de Septembre delannée 
de grand matin. La Flotte n'eut pas 
f̂ it zo. miiles 3 que tout á coup i l s'é-

Tome l . H h h 
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ieva une fi furieuíe tempete , que Ies 
Pilotes voyant I'évídence du danger , 
íirent tous ieurs eilbrts pocr oHiger 
Je Roy de regagner íe Port de Tar-
fagone, déclarant qiril y auroit une 
teme l ité inexcufable de vouloir pour» 
íuivre le voy age maís bien loin de fe 
lendre á leurs remontrances , il Ies 
traiia de laches , & íenr ordonna de 
íuivre leur route. Obligez d'obcir á 
cet ordre abíbiu , ils difpiuerent avee 
Ies venís íufqu'á deux Leu res aprés 
midy du jour fu i van t , que la Mer 
fembía vouloír fe cal mer 5 maís peu 
4e tems aprés elle devint íi furieufe, 
que íes vagues paílbient par- deííus Ies 
Gaíeres. A la pointe du jour la tem­
pe te s'appaifa , & on découvrit í'líle 
de Aíayorque ; ce qui determina Ies 
Chefs á faire aba i fie r un peu íes Voi-
lesj afín de n'étre pas apper^ús par íes 
ennemis. A ía faveur de cette bona-
ce y on taclia de gagner íe Port de 
Folienfa,ou i l avoit été convenu qu'on 
debarqueroit 3 maís une feconde tem-
péte plus violente que la premiere 
étant furvenue , au lieu de prendre 
Port a Pollerifa , on fut dans ía ne-
ceffité de gagner la Palmera. 

Des qu'on eui jetté i'anchre > ít 
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Boy tint con fe i I de Guerre avec Don 
Nuno Sans , Don llaymond de M o n ­
tada , íes Pilotes & Ies principanx 
Mariníers pour dctermrner I'endtoit 
oü le débarquement fe ferort. Ií fue 
íefolu que Don Ñuño avec fa Galera 
$c Don Raymond cotoyeroient I'Ifle 
pour chercher un endroít propre á 
faire la defeente ; de forte qu'aprés 
que ees deux Chefs eurent bien exa­
miné toute la cote, ils jugerent á 
propos de moliiíler vis-á vis de la 
Vragonera prés d'nne petite l i le, ou 
plutóc d'un grand roclier efearpé ap-
pellc P anta leo , qui s'avangant dans 
la Mer fait une efpece d'ííle qu'on 
pouvoít prendre faciíement & garder 
avec 500. hommes. Les Mores ayant 
va ietter Tanchre, íeur oppoferent 
aulTMÓt un corps de Troupes com-
pofe de plus de 1000. hommes, lef-
guels drellerent íeurs Tentes á la vúc 
de la Fíotte, 

Un nommé ^ i l¿ de la Palomera. 
Maitre d'Hotel du Roy More , étant 
pallé á la nage du Camp de fon. 
Maitre á l'Armée des Chrétrens , |nf-
truiíit le Roy de tout ce qui fe paf-
foit dans la Viííe de Mayorqae, & 
íui dit entre autres chofes , qu'il y 

lá h K i j 
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avoit 4200®. combattans , fgavort 
5000. chevaux Sc le refle Infanterie. 
Le Roy le remercia de fon zele > & 
luí promít qu'il auroit foin de luí 
& de tous ceux qui luí appartenorent. 

La nuít fuivante on commenqa le 
débarquement avec tout Le lílence 
poílible. Les Mores s'en étint apper-
^us, firent tous leurs efibrts pour 
i'empédier mais la vígríance des 
Oirétiens Vemporta fur celíe des In­
fideles. Le premier qui mít pied á 
ierre , fut un Catalán appelle Ber­
na rd de Mieudemoya q u i fut fuivi par 
Bernard &Argcniona. Ces deux bra-
ves Guerriers avec leur Eiendart á 
la maín firent figne aux autres de íes 
fuivre, pouralíer inveftir un endroít 
appellé Santot Ponfa írtué tout pres 
de la Mer. Sept cens bommes com-
mandez par Don Ñuño Safis , par 
Don Raymond de Moneada , par 
Bernard de Sainte Eugenie , par Gil-
be rt de Cruyllas Sc par 150. autres 
Chevaiiers, fuivirent avec intrepídité 
i'exempíe des deux Cataíans. 

Don Raymond de Moneada ímpa-
tient de íignaler fon zele & fon cou-
rage, s'avancja en diligence pour re-
coruioitre le Pon, qu'il trouva dé-
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fenclu par 5000. íiommes d'Infanterie, 
& par 200. chevaux; mais fans s'étoii-
ner du nombre , íl Íes aitaqua bruf-
quement, en étendít 1^00. fur ía pla­
ce , & mit le reüe en fu i te. 

Le Roy ayant appris ce qui fe paf-
foit, 8c voulant avoir pan á cette pre­
mie re victorre, courut au galop au lien 
du combar, accompagné íeulement de 
25. Seigneurs Aragonois, lefqueís s'en-
gagerent íi fort daos ía raélée, qu'il 
íetrouva feul avec troislidmmes. Dans 
ce tems-lá vínt á paíler un More de 
fionne mine , á pied & bien arme. Le 
Roy íe íit fommer de fe rendre 3 mais 
ií luí répondit ílerement en Arabe > 
Lemuley, Lemuley , ce qu i veut diré en 
Francois) non s Seignem, non* Scigneur. 
Aprés une repon(e íi rcíbluc , i l mit 
fa Lance en arret, & voyanc qu'un 
deceux de fa fuite.appellé Don Pedro 
Lobera s'alloit jetter fur l u í , il porta 
un coup de Lance íi terrible á fon 
cheval, qu'ii íe jetta par ierre 5 ce qui 
furprít fi fort le Roy & les deux au-
tres, qu'iís inveflirent cet intrepide 
More , & íe tuerent fans qif il fut poí-
fible de Pobliger á fe rendre. 

Le Roy íatisfait du fuccés qu'a-
voient eu fes Armes, alia rejoindie 

H h h ij 
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íes Troupes , qu'ií trouva renforéces 
de 300. cnevaux qui avoíent débarqué 
au Port de la Porraffa j & un momeni 
a pies íí apprit par Don Ladrón Gen-
lilhomme Aragonois que le Roy d« 
JMayorque ctoit campé prés de Por-
iopi. Si ce Prince n'eut confulté que 
fon conrage , i l le feroit alié attaquei 
furlechamp; mais aprés une meur© 
déliberation fur ce qu'ií y avoit h 
faire, Don Guílíaume de Alomada^ 
Don Ñuño & piulieurs autres Sei-
gneurs experimentez dans PArt mili-
taire, furentd'avís d'attendre jufqu'aft 
lendemain; de forte que le jour fui-
vant , á la pointe du jour, touti 
PArmée fe difpofa á donner bataííle. 
l.'enjpieífement de tout le monde fuf 
fí grand, que 5©»o, hommes fe déban-? 
derent & allerent droit á í'ennemi fan§ 
Cbefs , ni fans ordie. Une démarebe 
C oppofée aux regles de ía Guerre , 
donna tant d'inquietude au Roy , qu'ií 
aiía lur-méme les arréter. Cependanc 
Don Raymond de Moneada Se le 
Comte Ry ín ipur i a s , avec une bonne 
partie des Gentilshommes qui avoíent 
pris Ies Armes fous leur commande-
ment, s'avancerent en toute diligen­
te j fk ayaüt rencontré Ies enn^mís, 
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íls íes attaquerent bmrquement. Ces 
Barbares Ies regurent avec une con-
tenance tres-lie re, & le fu cees de Í3 
batailíe parut fort incertain. Le Roy 
voyant Paélion engagee, envoya auííi-
lot un A y de de Camp á Don Ñuño 
pour luí diré de faire avancer i'Ar-
riere garde i ce qu'íl diífera de faire * 
difanc qu'il ne convenoit pas de; 
laiíTer la perfonne du Roy expofé® 
á un peril évrdent pour aller ren-
forcer íes autres ; en quoy ií íit mal ? 
d'autant que Ies Mores étoient íi fn-
perieurs en nombre aux Chrétiens , 
qu'il fut ímpoffible de íes défaire ; & 
ce qu'il y eut de plus déplorable, c'eít 
que Don Guilíaume Se Don Raymondí 
de Moneada , Hugues de A í a t a p i a m » 
Hugues Desfar Schuk autres Seígiieiirg> 
perirent en ceite occafion. 

Le Roy brúíant d'impatrence de 
fignaíer fon courage contre le Roy de 
May arque, alia joindre Don Ñuño»-
A queíque diflance de I'endroit oi§ 
étoit campé ce General, on apper^uc 
le Roy More a la tete d'une brilian­
te Armee, II portoit une Banníere 
rouge & bíancKe, au bour de 1 aquel-
le on voyoit une tete d liomme. D C B 
^ie íe Roy d'Aragon i'eut apper^&y» 

H h h í i i j 
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i l voulut Taller attaquer ; maís Don 
Ñuño , Don Pedro Pomar de Don 
Lope Ximene2 de L ú e fia faifiíTant la 
hríde de fon cKeval 31'anéterent, & 
íe fuppíierent de ne pas metrre tome 
fon Armée dans un períl manifeíle par 
un excés de courage. Cependant íes 
Mores auaquerent un corps de Trou­
pes qu'ils mirent en fuite píútot pra­
les hurlemens épouvantables qu'iís fi-
rent, que par la forcé des Armes 3 ce 
qui leur enfía teilement le cocur, 
qu'iís tournerent leurs pas vers le 
Roy. Maís íes Cíiefs de 1'Armée Cliré-
trenne ayant crié a haute voix s qr,e 
c'étoit une honre de fuir devant ees 
Barbares, Ies fuyards reprirent cou­
rage, & mirent á leur tour íes Mo­
res en fuite. En ce tems-Iá I'Etendart 
Roíaí arriva accompagné de cent foí-
dats, íefqueís fe fjoígnirent au gros 
de TArmée, aprés quoi 011 attaqua li 
vigoureufement Ies ennemis, que ne 
pouvant plus refifler aux coups que 
les Cfirétiens leur portoient, ils aban -
donnerent le Champ de batailíe. Leur 
ROÍ voyant une íi grande déroute , 
voulut fe retirer fecretement dans fa 
Capitale. Le Roi d'Aragon s'étantap-
;peí9u de fon deíTeiiij fe mit en de-
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voir de le faivre pour luí en empe-
cber Pentrée ; maís Don Raymond 
Memany luí reprefenta qu'il devoic 
faire faire alte a fon Armce dans 
I'endroít oü i l venoit de remportec 
une viftoire íi compíette; á quoi le 
Roí répondit que ce qu 'il vouloit 
faire étoit incomparabíement plus utí-
íe & plus glorieux 5 de forte qu1!! fe 
mit á ía pourfuite de fon ennemi ; 
maís comme ce Barbare avoit plus 
d'un mííle d'avance, & qu'il fuyoit 
á toute bride , i l fui inipolTibíe au Roí 
de Taiteíndie. 

En ce tenis-la TEvéque de Barce-
lone apporta au Roí la trifle nou-
veíle de la mort des deux M o n ­
eada 8c de leurs camarades , dont le 
Ror parut fenfiblement lonché > Se 
répandit des larmes fur la triíle defli-
née de ees grands hommes. 

L'Armée ayant pris la route de 
P o m p í , campa dans une Plarne élor-
gnée de deux milles de Mayorque s 
dont le ROÍ forma íe Siege ; & com-
nie en ce tems-Iá cette Place étoit une 
des plus forres qu'il y eut au monde, 
on convint qu'avant toutes cliofes ií 
falloit abattre fes Tours 8c fes mu-
i'aiíles avec des machines de Guerre. 
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Quelque foín que fe donna le ROE 

'd'Aragón pour empécher que celui 
de Mayorque ne rentrát dans la Pla­
ce , i l luí fut impoíFible d'y réiiirir. 
Ce Barbare s'ctant retiré aprcs fa dé-
route dans le plus épais de ía Mon-
tagne, y ra malla jufqu'á luiit mille 
fuíards ) avec iefqueis il prit Ies me-
fu res neceíTarres pour rentrer dans la 
Place. Pour en venir plus arfément á 
fcout, i l marqua par un fignaí aux 
Affiegez qu'ií étoit á une certaine dif-
tance, & que pour fui fraier une 
route aifée j íí fallott ínventer queí-
que ft rata ge me pour tromper Ies 
Affiegeans. Comme ía nuit fuivante 
fut extrcmement fombre, lea Affiegez 
pronierent de Pobfcurité pour donner 
le change aux Cíirctiens.en paroiíTant 
fur Ies muraiiíes clu cote qu'iís avorent 
oavert la tranchee avec un nombre 
prodrgreux de tlambeaux , & poufle-
rent des cris fi épouvantables, qu'ort 
auroit dit que TEnfer s'étoit déchai-
né ; ce quí caufa une telle aliarme 
aux Chrétiens, que craignant d'étre 
affiegez dans leur Camp , iís touine-
renc toutes leurs forces du colé oü iís 
croyoient qif étoit lout le danger , ce 
qui facilita au Roí More le mo'íen 
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á'entrer dans la Place par un autr® 
endroit. 

Malgre la conflernation que' certe 
furprife caufa aux Chrétiens, iís ne 
laiííerent pas de pouíTer íe Siege avee 
toute la vigueur poillble. Mais dans le 
tems qu'iis y penfoient íe monis, i i 
ieur furvint un accídent qui auroil 
enderement ruiné tons íeurs projets, 
s'ils n'y euíTent pas remedié Tur le 
champ. Comme une Armée ne f^au-
roit íübfiíler fans eau , íls s'étoienÉ 
poflez prés d'une fontaine ahondante. 
Un More nommé infant i l la , ou í e l oñ 
quelques Hiíloriens , Fút i l l a , jngeani 
qiPen Ieur otant ce fecours , ii íes 
obírgeroit á íever le Siege ) fortit dé 
la Place avec 500. Montagnards á pié » 
& zoo. Cavaliers , Se alia détourner 
le cours de cette fontaine. Le Roí 
vo'iant ie danger auquel ie manque-
ment d'eau alioit reduire fon Armée y 
ordonna á Don Ñuño de prendre 300. 
hommes & d'aíler faire reprendre á 
ía fontaine fon cours ordinaire. Les 
Mores voulurent s'y oppofer ; mais 
Jl les chargea fi á propos , qu'ií 
en demeura 50©. fur ía Piace , & 
« fontaine demeura au pouvoic 
des Chrétiens , lefquels retour-



E T A T P R E S E N f 
lierent triomphans dans le Camp, 

Le ROÍ ayant appris la défaite deá 
énnemis, donna ordre qu'on coupát 
Ies tetes de tous íes morts qu'on ppur-
roit trouver, & qu'on Ies jettát dans 
la Place avec des machines , ce qui fut 
exccuté ponduelIement.Les Hiíloríens 
aílurent qu'on en ietta jufqu'á 412. Ce 
fpedacíe jetta les Mores dans une ex­
treme confíernatíon , & ce qui y mit 
le comble, fut d'apprendre que le 
Prince Patilla avoit été tué dans cette 
aélion. Tant de pertes en fi peu de 
rems abattírent tellement le courage 
des Mores, que pendant Iqng-tems iís 
n'oferent faíre aucune fortie. En me» 
me tems un des principaux Mores ap-
pellé Benahabet qui habitoit íes Mon-
tagnes, voyant que le partí de fes 
Compatríotes s'affoibííííbit de jour en 
jour, envoya un Exprés au Roí d'Ara* 
gon pour iui diré que lu í , plufieurs 
de fes parens Se ía troiíicme partie de 
l'líle íe reconnoitroient pour leur 
Souverain, & que dans peu de tems 
iís obíigeroient le reñe á faire la mé-
mechofe. L'arrivée du Députéíit beau-
coup de plaifir au R o í , qui commu-
niqua la chofe aux principaux de fon 
Armée, qui furenc tous d'avis qu'il 
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Jevoic accepter la propofition du 
More , ce qu'il fit fans hefiter ; & 
l'Exprés ayant reprefenté au Roí 
qu1}! étoít meceílaire d'envoyer quel-
ques foldats á Benahabct, ce Prince 
détaclia vingt Cavaliers. 

Le More ayant apprís au retour de 
fon Envoyé que fa propofition avoít 
été bien re^úé, vínt trouver íe Roi 
accompagné de tous fes parens";6<: a-
mrs, 8c luí íit un prefent de froment, 
de chevreaux, de poules & de raifins | 
tout cela étoit cíiargé fur 20. muíets. 
Lorfqu'íiI prit congé du Roí » i l luí 
donna une nombren fe efcorte & un 
Drapeau, afín qull put fe retirer en 
toute fureté. 

Quelques jours aprés Benahabec luí 
envoya unautre Exprés pour luí don-
11er avis que Ies deux autres parties 
de Plíle s'étoient rangées fous fon 
obé'i'ÍTance. Peu de tems aprés il re-
tourna lui-méme au Camp du Roí 
pour lui reprefenter , que puifque Ies 
Mores des Villes & des Villages s'é-
íoient foumís á luí , i l devoit nom-
wer deux perfonnes dediflindion pou?: 
lesgouverner. Le choix tomba fur Be-
renger Vurfort Gentiihomme Catalán, 
p fur Jacques Sans, natif de Montpq-
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Á mefure que le courage des Mo. 

fes fe ralentiíToit, ceíui des Chrétiens 
augmentoit 5 de forte que ees Barba reí 
«tant Iiors d'état de foutenir leurs 
efforts, s'aviferent d'un expedient 1« 
plus cruel qu'on fi;auroit imaginer. 
11 y avoit dans ía Piace un guand nom­
bre de Clirénens qui gemííToient de>-
puis long tems fous le poids de i'eC-
cíavage. Les Barbares croyant que c'é 
toiem des objets capabíes de toucher 
ie coeur du Roí d'Aragon, Ies atta-
clierent tous nuds á des Croix qu'ils 
planterent fur íe rempart du cote oü 
la Place éíoit attaquée avec pius de 
vigueur ; mais iís furent fort furprií 
de voir que ees illuñres Captifs, bien 
loin de demander á leurs Compatrio-
tes de ceíTer leur attaque de ce cóté-
iá , leur crierent de toute leur Torce 
de la continuer, fans que la crainte 
de Ies tuer fut capable de les reteñir, 
g'eítimant heureux de perdre ía vi« 
pour ía Religión 8c pour íe bien de 
í'Etat.Cette intrepidité obligea íesMo 
res á Ies remettre aux fersj ¿c iís cher-
cherent d'autres ftratagémespour évi-
ter J'aíTaut. Mais tout ce qu'ils pn-
rent inyenter pour raíentir la valeur 
des Affiegeans fut íiiütiie ¿ de forte que 
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Je Roí áe Mayor que 3 voyant fa perte 
inevitable , fit diré á ceíui d'Aragon 
d'envoyer dans la Place quelques per-
fonnes de coníiance pour traiter d'un 
acco ni m o de m en 1. Don Ñuño fin nom-
mé pour cette negocíatíon. A peine 
fut-on en pourparler,que íe Roí Mo­
re offrit de payer au Roí d'Aragort 
tous Ies fraís de la Guerre depuis lér 
jour qifil s'étoit embarqué jufqu'á ce 
qu'il rentreroit dans fes Etats ; inais 
fa propolition fut rejettée , & íl eut le 
mortei déplaiíir d'apprendre que le 
Roí d'Aragon avoit juré par COH-
ronne & par la foy de J. C* que qumd 
on luí donncroit autant d'argent que le 
terraín qui étoit entre fon Camp & la 
montagnc en pourroit teñir , i l nc.le re-
cevro¡t pas., & q u i l rfabandcnneroit j a ­
máis fon mtrepri/e quon ne lui eut re-
mis la Place a difcretion. Le More 
étonnc d'une réponfe íi íiere , deman­
da á conferer une feconde foís avec 
Don Ñuño, lequel lui ayant deman­
dé á quoi il fe déterminoit, íe Mo­
re lui répondit qif'ií ne fqavoit pas 
pourquoi íe Roí fon Maítre íe vou-
íoit dctroner , puifqu'il ne luí avoit 
fait aucune infuite , á quoi Don Ñuño 
repíiqua : Souvcne^vous qiiaprés qii§ 
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vos Sujets eurcnt enlevé un Navire Ca­
tatan , chargé de riche's marchandifes, 
le Hoy mon Mai t re -pous envoya une 
uímbajfade pour fe plaindre de cette 
hoflili té, & que bien loin dHcomer fa-
vorablement fon yímbajjadeur , vous luí 
demándales arrogamment: Qui étoít ce 
Roí cTAragón? y i inf i ne vous flatte^pas 
de ponvoir appaifcr ce Monarque fijufle-
ment irrité par des offres d^or ni dyar~ 
gent, n'y ayant que la reddition de la 
Place qui puijje fatisfaire pleinement fa 
pifie vengeance. Le More voyant qu'il 
étoít perdu fans reíTource s'il ne fe 
rendoít, ofFrít de payer á fon enne-
mi cinq Befans par tete, tant d'hom-
mes que de femmes 8c d'enfans, Sí 
de íui, remettre la Place, pourvu 
qii'il luí íaifíat tous Ies Navires ne-
ceíTaíres pour paffer en Barbarie avec 
fa furte. 

Le Roy n'eut pas plútot écouté Ies 
propofitíons que le More luí faífoít 
faire qu'íí Ies communíqua á PEvéque 
de Barcelone , aíin qu'il luí donnát 
Confeíl fur le pirtí qu'ií avoít apren-
dre, íeqnel luy repondit que quoíqu'il 
fut en état de fevanger d'une maniere 
fanglante du Roy de Mayorquej l etfi-
moic que fes offres ne devoient pas 

ctre 
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étre rejettées, que cependant il s'eii 
íapportoít au jugement des Cíiefs de 
I'Armee } qui f^avorcnt mieux que luy 
ce qu'il convenort de faíredans une 
pareiíle conjondure. Surquoy le Roy 
addreíTant la parole au Comte de Rouf-
fillon , luí demanda fon avís. Le Com­
te repondit, que córame Sa Majeflé 
n'avoit entrepris cette guerrequepour 
conquerir Tlíle de Mayorque , & íbu-
mettrefesHabitansá la Religión CHré-
tienne * i l trouvoit fort á propos d'é-
pargner beaucoup de fatigues qu'il y 
avoit á eíTuyer avant la fio du liege , 
& de menager quantité de vies pre-
cieufes á I^Etat, en acceptant Ies pro-
pofitions du Roy More. Don Ray-
mond cierna ny , prenant alors la pa­
role, dit au Roy , Seigneur, pui/qus 
Dieu vous met en mam Poccafion de van-
ger la mort de tmt de perfonnes dlflin-
guées qui ont fi genereufement pris la def-
fenfe de votre caufe, vous ne devés pas la 
laijfer échapper. Car €nfin,ft vous accor-
de^ a ees Barbares de pajfer en ̂ 4frique a 
qui vms npondra^qtfaide^de leurs Com-
patriotes 3 ils ne reviennent fur leurs pas 
ateo de forces fuperieures aux votres pom 
reconquerir Pifie , & rendre par la U 
ffuit de votre gloire inutile y\de /drtei Sei­
gneur , que mon avis efi que vous reje? 

Tome / . I ii 
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tiés foutes les ojfres de ees ennemis de ta 
Jlcligion <& de vátre E t a t ) & que vous 
continmés le ftege avec plus de viguem 
qu'auparayant. A peine eut-ií ceffe de 
parler, que Don Qmllz.umtCervellon 
Se. Don Guillaume de Ciar amonte,h&uL 
fantla voix, dírent, mus vousfupplions, 
Seigneur ,de vous jbuvenir de Don Guil­
laume de Moneada 1 qui vous a ft bien 
f e r v i , & dont le fang a été repandu as 
lá tete de votr e armée. N^oublie^pas le 
%eíe ardent q u i l a fa i t parcurc pourvo-
tre gloire , & ne permettez. pas que la 
vengeance de fa mort foit arrétée par un 
tyaité honteux : faites au contraire qiiel-
le foit ex pite par mille autres morts, & 
que le trenchant des Epées de ves hraves 
C ombattans foit teint du fang de vos eme 
mis. Le refle de Parmee ayant été de ce 
dernier avis 3 le Roy envoya direau 
Roy More , qu'il ne devoit attendre 
aucun qnartíer , & en méme rems il 
ordonna qu'on recommen^át á battre 
la Place, • 

Les Affiegez voyant qu'il n'y avoit 
lien á efperer de ia part des Chrétíens, 
refolurent de vendré cherement leur 
vie. Pour cet effet iís fe mirent álan-
cer une greíle prodigieufe de fleches, 
de da rus & de feux d'artífice íur ceux 
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qni fe prefenterent pour efcaíader Iss 
muraílles , & á tirer daos íe Camp 
quantité de pierres avec des Machi­
nes. Le Roy de M^yorqae s'étant mis h 
la tete de fes Soidats , ranimoit leur 
eourage par fa préfence & par fa va» 
leur; & pour intíraider davantage les» 
Affiegeans , i[ fit jetterdans íe quartíer 
du Roy d'Aragón des tetes de Chré-
trens , par mi lefquelles on en remar-
qua qoeiques unes de Seigneurs dif-
tinguez. 

LeRoy voyant une" íí vrgoureufe ré^ 
fiílancejfe tourna vers Don NiinOj Sk 
ítá dit,ne croye^voiís pas que les Grand? 
voudroient a prefent avoir accepté les of-
fres avantageafes & honorables que les 
Mores mus faifoient «* A ees paroles ns 
parurent fe repentir d'avotr confeilíé 
au Roy de Ies re fu fe r *, on dit mém© 
que queíques-uns furent d'avis dere-
nolier la negociation. Mais íe Roy 
jugeant qu'ii feroit honteux pour ín t 
de demander ce qu'ii avoit reíufé íf 
fierement , ordonna aux Generaux de 
íaire donner l'aífauc Se de ne point í á> 
eíier prife que í'etendart d1 Aragón ne 
fut planté au milieu de la Place. Cette 
refolmion produifít un tel elTet 0 é 
l'efprit detoutes les Troupes^ue Wkm 

l i i i j 



E T A T P R E S E N T 
commun accord elles jurerent foíera-
neílement fur Ies Saints Evangíles. i . 
De faire monter furia breche íes Dra-
peaux de tous Ies Capitames, lefqueís 
leroient fuivis par les Chevaliers. i0. 
Que perfonne ne prendroít la fuite 
quelque grand quefut le peril. 30*. Que 
fi quelqu'un venoit á étre uié ; on le 
laiíleroit au méme endroít fans lem-
porter, quoyqu'il fnt Comte 011 Che-
vaiier. 40. Qii'aucun Heíle ne pour-
roít fe retírer dans fa tante. 50. Que 
quíque ceput étrene s'arréteroit nine 
pleureroit en voyant un de fes parents 
ou de fes camarades tué , mais qu'il 
feroii tout fon poffible pour le venger. 
6o. Que fi: quelqu'un fuyoit on le per-
ce roí t, & méme on le tueroit comme 
un ennemi. 70. Que lorfqu'on feroíc 
dans ía Place , perfonne ne prendroít 
de iogement qu'elle ne fut entierement 
xendne. On dit méme que le Roy vou-
íut étre le premier á s'engager par fer-
ment á Pexecution des fept arricies 
qu'on viene de rapporteri maisqu'on 
l'eri empéchajen luí reprefentant qif il 
re convenoít pas álaDignité Royale 
de contrader un fembiable engage-
ment. 

Des que tout le monde eut prété ce 
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ferment, on recommen9a á Battre la 
Place plus vigoiireiifement qiraupa-
ravant; de forte qu'apiés divers com­
báis dont le fuccés fut incertarn , Ies 
Affiegeans forcerent íes muraiííes 8c 
penetrerent iufq^au milieu de ía Ville. 
Les Mores furent, á ía verité, étour-
dis d'un fi funeíle coup j mais refolus 
de perír en gens de coeur , iísranime-
rent tome íeur valeur , Se par íes cris 
horribles qu'iís pouíTerent, iís excíte-
rent dans í'amedes Habitaos un fi grand 
defir de conferver Ieur liberté , que Ies 
femmes & íes enfans me me jettoient 
de deíTus íes toits des pierres } des feux 
& autres chofes fur Ies Cíirétiens. On 
fe battit pendant íong tems de part 
&: d'autre avecbeaucoup d'opiniátretéj 
on voyoit d'un cote le Roy d'Aragon 
i'épee á la main á ía tete de fes Trou­
pes faire des adióos de valeur, dont 
I'Iiifloire fournít pea d'exempíes, 6c 
d'un autre cote le Roy de Aíayorque, 
á látete des fieos 3 criaot de toute fa 
forcé, Rodo , Modo, qui veut diré, cou-
vage y foyez, fermes 3 rpahandonnez. point 
tos pofles. Mais eofio maígré ton s ees 
efFortSjtout fot foumisá í'obéiíTaoce da 
Roy Doo Jaime le 31. Decembre 12.19 » 
^ par ceue conquéte ceMonarque unií 
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á la Couronne d'Aragón le Royanme 
de Mayorque , dont nous aiíons contr-
nuer ía defcription. 

L'líle de Mayorque eíl drflanie de 
laTerre Ferme d'environ 150. mi líes 
Sa ligare eíl quarrée, elle s'ctend 8c fe 
termine par quatre Caps ou Promon-
toires principaux qur regardent Ies 
quatre Par tí es du Monde, qni fonc 
Ies Promontoires de la Pera, deGrofíer, 
de Salinas 8c de Formentor. Le premier 
eílau Levant, le fecond au Coucíiant, 
le troiííéme au Midy & le quatriéme 
au Septentrión. 

Quant á fon étendue genérale, de-
puis Califiguera , qui eíl vis-á-vis de 
Palma y Capitale de tome l'Iííe, juf-
qivau Cap de Salinas , oncompte 24. 
mi 11 es : de-Iá en montant vers le Le­
vant iufqu'au Cap de la Pera 38. Mií-
les, de ce Cap jufqirá celui de For-
menter 22. Mi lies; de Formentor jní'qu'íiu 
Gap de Grofjer , vis-á vis de la Drago-
ncra 41. Milles, &du Cap de Groifer 
en retournant jufqu'á Califiguera 18. 
Miííes j de forte qu'en ía preñant de-
puis le Cap de la Pera íiifqu'á celuí 
de Groffery qui lui eíl diametraíement 
oppofé, elle a 6 0 . Miiíes de Longítu-
de 8c depuis le Cap de Salinas juf-
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qu'á celui de Formentor $o. Miílesde 
Latitude. A la verité queíques Geo-
graphes modernes ne luí donnent pas 
tanc d'étendué ; mais ils fe íbnttrom-
pez en ce qu'ílsont pris leslieués de ce 
Eaís-Iá pour des lieués communes d'EC-
pagne, au lien qu'une íieué de Adayor-
que fait une lieué & demi e de Caftiííe 
& prcs de deux íieués de Franee. 

L'líle eíl divifée en deux parties , 
I'une qui confiíle en montagnes éle-
véesvers le Septentrión & vers leCou-
chant. ill y¡en a queíques unes d'une 
li prodigieufejhauieur^que quand on eíl 
au íbmmet, bien fouvent on voit l'air 
ferain au-deífris de fa tete, & quand 
on porte la vúé en bas on decouvre 
d'épaiíTes nuées y 8c on entend des ton-
nerres épouventables. Quoyque ceter-
rain íbitíi montueiix^ & fi efearpé , i l 
efl li fertile , que Dameto affure qu'en 
I<3Í4. orl Y récuéillit deux míliions 
quatorze mille íix cens quarante Car ' 
temx. Le cwte** 

L'autre partie eft un terrain plaín, ^{"^¡^ltv' 
coupé en terres íabourabíes, en vignes, 
en prez «Se en vergers. On voitenl'une 

'autre differentes Vilíes^ Bourgades, 
Villages & Hameaux. 

Toute i'IÍIe eft environnée de fortes 
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Tours, duhant defquelles á la faveiír 
decertains faneaux ; on peut decou-
vrir Ies ennemis au loin. II y a quan-
tiié de bons Ports , de Plages commo-
des & d'Anfes pour fe meteré á i'abry 
des tempéies. L'air y eíl temperé & 
extrémement fain , fans que Ies Habi-
lans foíent fort incommodez par les 
chalenrs del'Eílé, ni par Ies frimats 
de í'Hiver. II y a une abondance pro-
digieufe de froment , d'huiíe ,cle vin, 
de miel, de fafran, de bétail gros &. 
menú, de iaine, de fromage, de poif-
fon , de íaprns, de líevres, de perdrix, 
de cerfs s de volaiííes ^ de chevaux, de 
chiens de cbaíTe > d'oyfeaux de proye, 
parmí lefquels, au rapportde Píine > il 
y en a d'une efpece qui eñ d^n goút 
exquis. On n'y voit ni Lions 3 ni Ours, 
ni Loups, ni Renards , niaucun au-
tre animal feroce, ou nuifible. 

A la ve rite il n'y a pas de Rivieres j 
«aais en recompenfe il y a quantité de 
bonnes fontaines , de puits 8c de ci-
ternes, pour arrofer les cbamps par 
le moyen de certaines machines qu'on 
appelle Norias. Cependant íi y a des 
années que la fechereíTe endommage 
fi fort Ies biens de la terre, que les 
Habitans font obligez d'aiíer achetec 

da 
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bíed chez les Etrangers. Les Prin­

cipales Vilíes font íes íuivantes. 
Palma , ou M a y o r q m , eñ la Capr-

tale deTIÍIe. Elle eíí fituée au Midy 
entre devix Promontorres ou Caps , 
dont I'un s'appelle Calafiguera 8c l'au-
tre Cap Blanc. Le premier regarde le 
Couchant, 8c íe fecond le Levant 3 ils 
font éíoignez I'un de I'autre de 15. 
Miíles. La Mer Balearique baigne fes 
murailles6c forme un vafle Golfe en­
tre ees deux-Promontoires qui a 15. 
Miííes de Longueur. Eííe renferme en-
vrron 10000. Habitans. Une partie eft 
bátiefurun terrainunij & I'autre fur 
un terrain elevé : il y a 8. Portes. La 
Ville efl entourée d'un foíTé trés-pro-
fond , & bien fortiíiée á la moderne. 
Les maífons y font grandes, báties de 
prerre detailíe j 8c rarcKitedureeneíl 
aíTez regnliere. On y compte jufqu'á 
ÍZ. Egíifes, fans paríer de quamíté 
de Chapeiles 8c d'Oratoires, La Ca-
tliedrale a 58Í. pasde longueur 8c 272. 
de íargeur. Elle a trois grandes vou-
tes, outre I'efpace qu'occupentles Cha­
peiles Coííaterales s lefquelíes font 
foutenués par fept belles 8c fortes co-
lomnes.. Elleeí lde belle maqonneriei 
Le Choeur eíl prerque au mií ieu, & 
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on fait grand cas de fon arcliuedure, 
Toute TEglife eíl éclairée par diverfes 
grandes croifées dont Ies vitrages me-
ritent l'attention des Curíeux par la 
diverfité 8c ía íineíle de leurs couleurs. 
On y entre par trois fuperbes portes, 
au deíTus d'une defquelles s'éleve un 
Clocíier d'une ílrudure admirable. Le 
Roy Don Ja imt en eíl le Fondateur. 
Don Jaime 11. du nom s fon íilsjyeft 
enterré. Les Eglifes ParroilTiales & 
celles des Convenís font aufli trés beiles. 

11 y a un Hopital General oíi Pon 
entreiient quantitc de malades , d'en-
fans 6c autres períonnes abandonntes, 
nn autre oü Ion a foin de ía íubfiñance 
de plufienrs panvres Vieillards qui font 
liors d'ctat de gagner leur vie, un au­
tre ponr Ies Preñes malades , un qua-
irréme pour retirer Íes Orphelins , un 
cínquiéme pour les íiílesOrpíieíines,& 
entin un fi xiéme pour Ies Lepreux. Les 
deux derniers font dans Ies Faux-
bourgs. 

Outre ees Hopitaux , íl y a encoré 
trois Maifons de Pieté ¿ dans Pune def-
queííes on re^oit des filies de bonnes 
famiües dont Ies peres font pauvres', 
aufqueiíes on donne une éducation 
con venable á ieur naiíTance; el íes y 
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reflent jufqu'á ce qu'eíles trouvent á 
sétabíir. On re9oitdans ía fecondedes 
tilles qui font en danger de perdre 
leur virginhe , Se on les éleve dans 
tous Ies exercices de vertu iufqu'á ce 
qu'eíles fe marient, ou qu'eííes entrent 
en Religión : on renfenue dans le troi-
fitme Ies femmes de man va i fe víe« 

Le Palais Royal, dans íeqnei le Ca-
pitaine General fait fon fejour , eíl fu-
pe rbe, 8c defíendu par de fortes Tours 
8c de bons Foílez. 

La Maifon de la Contraélatron peut 
aller de pair avec Ies plus beííes de 
I'Europe. C'eft la oü fe traittent Ies 
aífaires du Commerce. 

Les Rués font larges, 8c Ies Places 
fpacieufes, fur tout ceíie qu'on appelle 
íe Bom. Elle eíl environnée d'Edifi-
ces fuperbes , & ornez de belles Ga-
leries, dans lefqueíles íes gens de dif-
tínáion fe placent 3 lorfqu il y a des 
Courfes de Taureaux } des Tournois , 
ou autres fpedacles. 

Le Mole eñ valle , & toutes fortes 
áe VaiíTeaux y peuvent entrer fans dan­
ger de donner contre aucun banc de 
fable, ni écueil. 

íl y a un Caphaine General , Ieqnei 
conjointement avec PAudierce Royale 

K k k ij 
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a le Gouvernement abfolu de tom le 
Royaume , & juge en dernrer ReiTort 
par appeilation de tomes les matreres 
Míliiaíres., Civiles 8c Criminelles/ans 
qu'aucun Tribunal puiíTeprendre con-
noiílance des Sentences qu'il pronc ri­
ce, li ce ifeii íes Confeils Suprémes, 
que les Rois Cathoiiques ont établis á 
Madrid pour la revífion des Procez ju-
gés dans íes Jurifdidions des Provin-
ces 8c Royaumes qui compofent la 
MonarcKíe. 

La Viííe efl gonvernée par íix Ju­
ráis qu-on élit tous Ies ans trois jours 
avant la Pentecóte , Pnn defqueís doit 
etre Geniiíhomme: Péledion fe fait 
dans le Grand Conferí en préfence du 
CapítaineGénéral. lis s'aíTemblent tous 
íes ionrs dans ía Marfon de Viíle pour 
y traiuer des affaires quí regardentíe 
fcien pnbííc , la provifion des denrées, 
Ies droits des ven tes , Ies colíedes, ía 
conrervation des privileges, des fran-
chrfes 8c autres chofes qni concernent 
Padmmiítration poíitíque de tout le 
Koyaume ; de foneque non-feuíement 
íís font obügez d'avoir foin de la Pó­
lice de la Vi í í e , mais méme deceííe 
de toute í'Iíle. lis peuvent faire des 
Statuts & des EtabliíTemens du con-
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fentement da Roy ou du Capitarne Gé -
neral, Scpour cet effet ils font en droíc 
de convoquer le Confeíl General , ie-
quel eíl compofé de tons Ies Etats de 
l'Iíle j c'efl-á diré des GentHsliommeí s 
des BourgeoiSjdes Marchands.des Art:-
fans &:des Syndícs des Villes. Les jours 
foletnneís , ils font vétus d'une iongue 
Robe couleur de Pourpre, qifon ap-
peííe Gramalla. Lorfqifíís affiflent á 
quelque fondion publique ils font 
précédezpar z Maffiers véuis d'uneTu-
r.íque rouge & portant des Maffes d'ar-
geni. Le premier Jurar eíl Gentiíhom-
me, le fecond & letroifiéme font Bour-
geois , ie quatriéme & le cinquréme 
font Marchands, Se le fixiétne Ardfan. 

La Juflice ordinaire s'exerce par un 
Bayle 8c un Viguier. La Juriídidion 
du Bayle s'étend daos ía Vilíe fur tou-
tes Ies Caufes de Ceníives, & dans ton-
te rifle; il eíl Juge en feconde inítan-
ce. Le Viguier connoit des defordres 
pubíicSjComme concubinagesjvols, bri-
gandages,& autreschofes qui troublcnt 
la tranquilíké publique. Dans íes ma-
tieres civiles ií eíl ]uge en premiere 
inflance desdifFerends qui furviennent 
entre Ies Habitans de la Viíle 5 mais fa 
Junfdiétion ne s'étend pas au-delá des 

K K K íij 
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Fanx bourgs. Ces deux Officiers n'c-
sercent Jeur employ que pendant une 
année. Hsont chacun un AíFeíTeiir que 
le Roy nomme. 

Outre les Jurats, i l y a un Procu-
rem Roja l , un Chanctlier ¡ u n ^Almota-
x.en y deux Confuís Veffenfeurs de la 
Marchandife, un Executeur > deux Cla-
'parios , ' nn PrefeB de la Manfe Pecu-
niaírr^deux AíorberosydeuiL ^dmmiflra-
teurs, un Ce quiero 3 un Aía í t re de Gayeta 
& un Mayol y qui ont tons part au 
Gouvernement &;á la Pólice de íaVílie, 

Le Pracureur Royal connoít de ce qui 
appartíem avi Fifc, des Droits Royaux, 
& generalernent de tout ce qui concerne 
ie Domaine du Roy,dont ií eíl le Juge 
ordinal re, aydé de i'A vocal Fifcal. íí 
connoít encoré des Naufrages, des 
Droits Alíodiaux , des Límites, des 
Dixmcs & de píuíieurs autres chofes 
qui regardent Ies Revenus du Roy. H 
a infpedion Tur tous Íes Officiers qui 
font la regie du Domaine. II a des 
Lieutenans á Minorsjue 8c á Tvica & 
en plufienrs Viííes qui íui dojvent 
rendre compte de tout ce qu'ils font. 
Mais ce qui donne encoré plus de re-
lief á fa Charge , c'eíl qu'ilcomman­
de dans tout ie Royaume , loríque íe 
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Capitaine General menrt, ou qu'il eít 
abfent. Dans le Tribunal oü ií préíide, 
íl y a un Maitre des Compres, un Tré-
forier Regent de ia Treforerie , un 
Ayde du Maitre des Comptes, un Pro­
en reur Fiícal Domanial jplulieurs Ecri-
yains & Officiers inferieurs. 

Lorfqu'il y a conííitde Junfdidíon 
entre íes Juges Eccíeíiaíliques & íes 
Juges Secuírers , le Chancelíer decide 
fur ía competence. 

V Almotacén eíl.á proprement parler, 
ce qu'étoit anciennement i Edííe par-
mi Íes Romains. C'eft un terme Ara-
be qni fignifie lnge des Poids & des Me* 
jures. En effetjC'eíl íui qui fait mefil­
ie r 8c pefer tout ce qui fe vencí ea 
pubiic , tant pour ce qui regarde íes 
vivres , íes den roes , que Íes ma relian-
difes. II eñ cbargé encoré de fairené-
toyer & entreten ir Ies Rúes Se íes Pla­
ces publiques. En un mot , c'eft un 
Juge de Pólice. 

Les Confuís & Dcffenfeurs de ía Mar-
cliandife ont Juriídidion fur tout ce 
qui regarde íes a fiar res mamimes , ía 
Contradation, íes Changes , íes Mar-
chandifes \ íes Frets des Navires & 
autres chofes qui dépendent du Com-
merce. • lis jugent fonimairement fans 

K K K iií j 
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iníniflere d'Avocatni de Procurenríes 
Procez qui font portez par - devant 
eux. L'executron de leurs Sentences 
cft prompte & rigoureufe. lis n'ont 
d'autre Code pour Pinflrudion des 
Caufes qui leur font dévolués que le 
Liv edu Confulat. lis ont pour AíTef-
feurs deux Prud-hommes qui opinent 
avec eux. Dans Ies affaires quidépen-
dent de la dífpofitiondu Droit conv 
mun , ou Municipal, ils décident 
fuivant Pavis de deux Avocats. lis 
tíennent íeurs Audiencesdans íaMai-
fon de la Contraótaiion. lis ont fous 
eux un Ecrivain 8c deux Maiíiers qui 
font oblrgezd'aílliler á íeurs Audieii-
ces j 8c de íes accompagner dans Ies ac-
lions publiques avec Ieurs Maílesd'ar-
gent. lis font chis la veille de Saint 
Jean, en prefence du Capitaine Géné-
ral & des Jurats. On peut appelíer de 
Jeurs Sentences par-devant un Magif-
trat qu'on appelle (PvlppelUtions > 
íequel eñ obíigé • de méme que Ies 
C o n f u í de jugerfommairement felón 
íe flUe du Livre de la Contractation , 
& on ne peut appelíer de fes Senten­
ces, fice n'eíl á PAudience Royale en 
cas de dény de Juñice feuíement, 

Execmeiir coanoit ¡udiciairement 
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Je tontes Ies CauTes qui regardent Ies 
revenus de la Ville , Ies impofiiions & 
autres choíes qui en dépendent. Ses 
Sentences íbnt fans appel, fi cen'eñ 
par devant lui feul en revifion de Pro-
cés , & pour lors i l eíl obiígé d'ap-
pellerles Jurats pour décider conjoin-
tement avec luí. 

Les Clavarios font cKargez du recou-
vrenjent des rentes de la Vi l le .Vameta 
prétend que í'employ de ees deux Offi-
ciers eíl le méme que celui de ceux 
que le Droh Romain appelíe Curatores 
Reipublicdí , ou bien Curatores Calen­
dara. On íes élit tous Ies ans au fort. 
L'unefl prís de i'Eiat Miiitaire, 8c 
I'autre de la Bourgeoiíie. Le i. doit 
étreoriginairede laViííe á zMayorque} 
&íe 2.. deqnelque Viílede Tifie. 

Le Prefet de la Manfe Nimmera i re , 
ou Pecuniaireeñ le Clief d'une Banque, 
oüles HabitaKis de T lile meitent leur 
argent en dépot avec droit dele retí-' 
rerquand il ieur plait, fans qu'il leut 
en coute aucun frais ni interefls. On 
élit tous Ies ans cet Officier , lequel 
doit étrepris deí'Etat Miiitaire. Coña­
me lafureté publique demande, que 
ceux qui dépofent leur argent en cette 
Banque foient aíTurez de ne le pasper-
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dre, on a íbín de choiíír un Prefeí, 
qui íbit folvabíe. II a íbus fes ordres 
deux Payeurs, qu'on appelle Libros} 
8c un Caiffier. 

Les Morberos ou Magíílrais de la 
Santé furent étabíis en 14.7*,. á I'oc-
cafion d'une peñe univerfelle dont le 
Royaume fut affligé. L'un d'enx doit 
erre Gemilhomme, Pautre Bourgeois, 
& le iroifiéme Marchand. lis font obli-
gez d'empéclier , autant qu'il íeur eñ 
poffibIe,que ia peñe & Ies autres mala­
dres contagieufes ne s'introduifenidans 
ri í le . C'efl pomquoy ils font en droit 
de procéderconire lesBayles des Ireux, 
lorfqu'ils ne lesavertiííent pas des ma-
Jadíes qui y regnent. Dans Ies enche-
xes publiques , on ne peut vendré ni 
íinge , ni habits fans Ieur permifTion , 
laquelle ils ne doivent jamáis donner 
fans avoir fait examiner par íe Mede-
cin de la Morherie , fi ceux aufqueís 
elles appartenoient font morts de 
maladie contagieufe. Quand il arrive 
dans Ies Ports des Navires ctrangers, 
íís ne peuvent étre décbargez , fans 
avoir obtenu une atteílaúon des Mor­
beros > qui porte expreíTément que i'é-
quipage efl exempt de mal contagieux. 
Lorfque ees Navires víennent d'ea-
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droits fufpeéls de peñe & atures maux 
qui fe communiquent aifément , Ies 
Morberos leur font faire la qnaraniai-
ne dans un La^aret ; 8c ñ aprés ce 
tems-Iá, ou un plus long , s îís le j u -
gent néceíTaire, il relie de grands foup-
^ons decontagTon, ils font brúler la 
cargaifon du Navire. Le Royanme 
paye un Medecin & un Chirurgien 
pour affiíler Ies Morberos dans leurs vi-
fites Se dans leurs informations. 

Les Adminljirateurs font ce qvi'ctoient 
du tems de la Re publique Romaine 
Ies Prefets de VAnvone , c'cñ-á-dire 
qu'iís font cbargez du foin de faire 
venir des País étrangers la provifion 
de bied néceíTaire pour Pifie lorfque 
la recolte n'y eft pas abondante, & de 
ie faire diflribuer á propouion desbe-
foins d'un cbacun. 

Le Ce qui ero eft Prefet des eaux , c'eñ 
á diré , que c'eíl lui qui preíide á la 
diñribiuion d'eau, qui íe fait tant pour 
ía boilfon des Habitans que pour Par-
rofement des Champs , des Prez, des 
Endos Se des Jardins. IÍ peut condam-
ner á des Amen des peen niai res ceux 
qui vrolent lesLoix établies pour la dif-
tribution des eaux •, mais i l faut qu'ií 
appelíe des Adjoints duCorps des jar-
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diníers, fans quoy fes Sentencesne ie-
roient pas executées. Cet Officier fut 
etabli en 13)6. par le Roy D o n Pedro. 
Le mot de Ceqmero vient de Cequia, 
quí íígniíie Rigole pour conduire les 
taux. 

Le Maitre de Gayeta a infpedion 
fur Ies Efdaves Mores, íefquels il ert 
en droitde chátier, lorfqu'iis commet-
tent quelque faute notaíjle. Commeá 
prefent il y a fort peu d'Efdaves dans 
Tl í le , cet Employ eít prefque fans 
exercíce. 

Le Mayol a foín de prendre garde 
que íes Enfans ne commettent pas de 
deíbrdres dans íes Rúes , ni dans Ies 
Places publiques j Pour cet effet il e(l 
oblrgé defe promener dans laVilíe avcc 
un grand foüet á la main.pour chátier 
les Libertins & Ies Vagabonds, qifü 
rencontre en faifant fes Rondes. 

Comme í'líle de Mayorque eíl con-
linuellement expofée aux incuríions 
des Africains , íe Royanme entretiene 
20. Compagines d'Infante ie^. de Ca-
vaíeríe & z de Canoniers, pourladef-
fenfe de la Capitale , & 4. Regimens 
pour ceíledes Vilíes Se des FortereíTes 
•de toute I'líle j &• afinque ees Troupes 
íbient en état de combatiré lorfque 
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roccafion fe préfentcon leur fait faire 
Pexercice fouventen Pubiic , & ondif-
tribue des prix á ceux qui fe diflin-
guent dant le maniement des armes. 

Parmi les Troupes qui font deílí-
nees á deflendre la Capitaíe, 12.C0m-
pagnies font la Garde, & Sentinelíe 
fnr íes Remparts & dans les Tours 
de la Ville deux font defrinées pour 
s'oppofer an débarquement des enne-
mis , & pour pourfuivre Ies Malfac-
teurs 1 deux montent la Garde au Chá-
teau de Belver 3 8c á íaFortereíTe de St. 
Charles , une occupelepoílede Jlomani, 
& une autre celui de Greells. La pre­
míele Compagnie de Cavalerie, ao 
compagne le Capitaine Général & íes 
Juges de Cour , lorfqu'ils font ieurs 
tournées dans Pifie , & dans tomes les 
autres occafions , oü íeur affiílance eñ 
néceffaire. Outre cela deux Cavaííers 
doívent fe rendre aux poíles de Roma-
m&de Greells; 8c pour juíHíier qu'iís 
ont rempli Ieur devoír, iís porteni un 
Mtonblanc au Corps de Garde, qu'ils 
reniettent á l'Officier qui y comman­
de , & en prennent un noír. 

II y a 4. Tercios, ou Bataillons pour 
la defíenfe des Villes , des Ports, des 
FortereíTes 8Í des Tours de touie ITÍIe, 

http://12.C0m-
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íefqueís doivent toújours étre préts á 
marcKer lorfqa'ils font comtnandez , 
fans compter un Corps de Cavalerie, 
que íes Viíles & íes Vüíages doivent 
fournrr, íeqnel n'eíl pas reglé 5 mais 
qu'on augmente Se qu'on dimínué á 
proponiondu befoin qo on en a. 

Le Capitaine Général eíl le Jugeor-
dinarre de tomes ees Troupes , alTiüé 
d'un AííeíTeur qu'ii prend du. Corp$ 
de ía Miííce. 

Outre tone ce qu ôn vient de voir, 
íl y a encoré un Evéqiie 8c un 
Tribunal de ITnquifitron pour le 
Spiritueh mais comme nous aurons 
occafion de paríer de l'un & de Tautre 
dans la faite , nous n'en traiteronspas 
ici. Reíle á prefent á cótoyer toute 
rifle pqur faire ia defeription des en-
droits les plus remarquables. 

Aprés étre f o n i de Palma, en parcou-
rant íaCóte Oriéntale ,on traverfeun 
país rabloneiix;& aprés avoir rencontré 
diveiTes petites Anfes, la Pointe de 
Rabafa s 8c i'Ecneii de ía Gatere , on 
arrive á Líuck- Ai.-yor éíoígnée de 12. 
Millesde cette Capitale. Oeft une Víí-
le afíésiolre, laquelle peut contenir 
environ 500. Maifons. Sonterrorren 
abondaat en gres & meau beñaiU 
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en froment , en legumes , en miel, 8c 
en fafran. IÍ manque d'eau, ce qui nuít 
extrémement aux femences. La Cote 
fur laquelle elle eíi fituée commence 
par une grande A ufe , qu'on appdíe 
VAnfe áu Povet, íaquelie eíl gardée par 
deux Soldáis de ía Garniíon de Palma. 
De - íá on fe rend au Cap V u Faucon ; 
8c aprés avoir paffé íes Caí es des A lou -
ches 8c de Saint Antoinc 3 on arríve au 
Cap & Bnderrofal , oü il y a uneTour 
gardée par des Soldáis , que íes Habi-
tans de Mayorque payent. Aprés avoir 
paffé íes Tours des 1 fletes, Cala-Figncra 
& Rafalheig , on rencontre íe Cap de 
IzRegana , Scenfuitele Cap-Blanc , au-
prés duqnel on voit une Tour , dont 
ía Sentineííe eíi entreienue par Ies Ha­
bí tans c\e Mayorque, A queique diñan-
ce de íá on trouve Cala-Bertrand , 
Anfe fort étroite & íongue d'envirou 
150. pas. Tout pies de cette Anfe , on 
voiiceííe qifonappeííe C^z/^pjjlaqueiíe 
peut bien contenir iufqu'á dix Gaíe-
res, ayant au moins 400. pas de íon-
gueur. Elle eíl environnée de rodiers, 
c'eíl pourquoy ií eíí tres-dangereux d'y 
aborder. Tout prés d'une eípece d'E-
tang qui fe dégorge dans cette Anfe, 
Releve ía Tout á 'EfialcUa , oü ií y a 
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2. Sentinelles payées par tous Ies Ha-
bharis du Royaume. De cette Tour 
on découvre Ies feux d'avis du Port de 
Campos y Se on avertít la Sentinelledu 
Cap'Blanc. Outre cela , on deffend de 
la Ies Cales de Fallas > de Corralnau 6c 
d'Enderofal. 

A queíques Irenes de Calapi , on 
voit la celebre Montagne de Randa, 
oü le fameux Raymond Lulle prit 
naiílance. Cette Montagne eñ envi-
ronnée de quantité de Villages , mais 
ce qui la rend encoré plus recomman-
dable , c'eft une íuperbe Egiifequ'on 
a bátie Tur fon íbmmet avec un Col-
lege , oü Pon enfeigne la Grammaire. 

A deux lieués de Manda s'éíeve une 
ature Montagne qu'on appelle Mont 
de Sion, á caufe d'une Egiife coníi-
derabíe qu'on y voit, avec un Colie-
ge oü Pon enfeigne la Grammaire. 

Aprés avoir cotoyé la Plage de la 
Rápi t a laqueííe eíl defíendué par une 
Tour gardée par deux Sentinelles á 
la folde des Habitans de Mayor que , 
on arrive au Cap de las Covetas, tone 
prés duquel eft l'Anfe de Gavina 5 oü 
Pon cbarge le Sel qi^on envoye hors 
de Pille i & un peu plus loin fe dé­
couvre le Poit de Campos, deífendu 

par 



D E L5 E s P A G N E j L i V - 1. 6 j l 
par une Toar dont íes Sentinelles font 
entretenués par tous Ies Habitans du 
Royanme. De cette Toar on donne 
avisdes découvertes qu'on fait aux Sa­
lines de VEflalella Se au Cíiáteau de 
Cabrera. 

A une lieuedu cap de las Coletas, o t i 
apper^oit íe Promontoire des Salines T 
qu'on appelíe ainíi á caufe des Marais 
deSelqu'ií y a. Ce Promontoire eñ , 
comme il a été déjadit, un des quatre 
Principaux de l'lñe. IleñdefFendu par 
une Tour, oü íl y á touj-oiirs des Sen­
tinelles pour donner a vis de ce qui íe 
paíTe aux environs. 

L'IÍIe de Cabrera eíl fitUeé vis á vrs 
de ce Promontoire. Elle eít feparée de 
Tlíle áQ Mayorque par un Golfe qui a 
environ quatre íieués de large, & dont 
la traverfe eíí trés dangereufe, tant á 
caufe des frequemes bourafques dont 
ií eíl agité, que des Pyrateries des 
Africains. Elle a pris fon nom de la 
multitude de Chevres quViie produrt. 
Elle a environ cínq Iieués de tour & 
deux delongueur. Son terrain eíl mon-
tueux & efearpé. 'A prefent elle eñ en-
üerement inhabrtée & íncuhe , fans 
quil reíle de fes anciennes habhations 
que quelques veíliges de fes ancier* 

Toms U L l i 
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Bátimens. On y voit quelques Anfes, 
& un Port capable de contenír une 
Groffe Flote. 11 ella Pabridetonte for­
te de venís , á caufe que fon entréeeft 
tournée vers l'Iñe de Adayorque qui le 
couvre* H eñ deffendu par un Cbateau, 
dont les Juráis de Maycrqu? fontobli-
gez d'ent reten ir la Garnifon , & ont 
droít de nommer í1 AI cay de, ou Cíiá-
telain. Oeñ la oü Pon exile Ies Maí-
faiteurs du Royanme. 

Prés de ce Port on en voit un antre, 
qifon appelle le Port de Gandulf 
quel a aífés de capacité pour contenir 
cent Navrres. 

A quelque diñance de la on trouve 
íe Cap de Morobat i ; Se aprés avoir 
palié une petite lile , ou pour mieux 
diré un Ecuéil, on voit íe Cap de t e -
v a n t , prés duquel fe prefente le Port 
de V o ' l a , valle & fon Tur, prés dn-
qneí s'ouvrent les Cales du Borr l , 8c 
u n peu au deííous paroit Pille dé las 
Bledes. Du colé du Midy fe prefentent 
la Cale duCodolar 8c Pille Imperiale. 
De celui de Lebeche** onrencontre Ies 
Ecuéils qu'on appelle Efiellsy 8c un peu 
pbis ioin íe Port & / i n c i o l a , ^ une lieué 
duqael eít í a C a i e d e Z ^ Galeotas , CB-
pable de coi ienir jufqu'á ernquante 
Ga leres. 
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Cette lile ert de grande imponance, 

ê eft pourquoy dans Ies Siecles pafiez 
elle étoit trés-peupíée , & Pon t ron ve 
des Memoires quifont voir qu'aiure-
fois elleavoit fon Evéque particulier. 
II y a une carriere de ircs-beau marbrc, 
On VOÍE á une Irene & demie de ía 
Cale de G a n d u l f i'IÍIe de L o s Conejos, 
Mais c'eíl a (Tés parler de cette líle/re-
venons á celíe de Mayorque, 

Aprés avoir doublé le Promontoire 
des Salines, on irouve Ies Cales de M a r ­
mol s 3 de Salmunia 3 de Llombars , de 
Santdny & de Figuera, & on voit Porto-
PetrOjComme qni dirori le P o n de F i e r ­
re. II eñ fortvafte & fort fur. Ancien-
nement ií étoit fermé par une forte 
chaine , dont on vort encoré Ies mar­
ques Tont prés de iá on a batí un Fort 
ponr la de fien fe de cette Cote , dont le 
Roy paye le Commandant,& íeRoyan­
me íes Cardes. 

Encontinuant de parcourir la Cote ^ 
on trouve Ies Cales de Zonga, de Per­
rera , de M i t i a n a , de Ñ a u , un pe-
tit Port, qu'on appelíe P o n i c h o l , 8c 
enfwite íe Port de Colom, Icquel eñ fort 
grand ; mais i! a fl pea de fond , qu^ií 
iVcñ propre que pour des Gal eres S¿ 

L í i i j 
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des Barques. II a á fon entree une Tour 
avec denx Sentinelles que la Viiíe de 
Mayorque paye. Entirantpíus en avant, 
on voit Ies Cales de Murada 3 de M a -
granar , d Ef lañol , Se on arrive á la 
Pointe de Broj jkt , ou Brotat-

De cene Pornie, on «ya á ce!le del 
Lebrel , 8c un peu plus loin on trouve 
i'Anfe de Canamel y le Cap de Maffbt, 
íes Cales de Pe^eto , de Proenfals ¡ de 
Pedrera , á e H i t r o n y , 6c on arrive au 
Promontoire de Pera , deffendu par 
un bou Fon. 

Du Promontoire de Pera on va á 
Fren 3 de íá á Cala-Torta y de Cala-
Xorta á Aíltian z , de Mi t i ana á Cala-
Jldarfot y 8c on arrive au Promontoire 
ñe Fcrmlgy deffendu par une Tour. 

Aprés avoir doublé le Promontoire 
de Fenu ig , on découvre une grande 
Plage qu'on appelle VEjiam del Bishe , 
laqneiíe s'avance confiderablement 
dans la terre, au bout de laquelíe, du 
cote duMidyjfe voit un grand Etang 
qu'on appelle -Albufere, m o l Arabe quí 
fígnifie Pe ti te Mer . II a 12000. pas de 
tour. Prés decet Etang la Merfait un 
Gol fe qu'onnomme Grac-Mayor, d'ou 
i'eau de la Mer feméle avec cellede 
Vsiibiifere* 
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Entirant vers le Nord , on découvre 

le Port &Alcudie i , une efpece d'lfleou 
plíitót un Ecuéil qu'on appelíe V o l ­
canada , la Cale de Minorque,8c íinale-
ment la Pointe du F inan . Maisavant 
que de palTeromre, faifons la Defcríp-
tion de la Vi líe & Alcudia , 

Lorfque le Roy d'Aragón conqnit 
Pifie de Mayorque, ia V 'ú l tá ' 'Alcudia 
n'étoit qu'un Harnean ; mars dans la 
fuiie quantíté de Penpíes de divers au-
tres Vilíages ŝ y ciant alié érabírr ,elíe 
clevint peu a peu une Vilíe aíTés con-
fiderabie Eileeíi fituée prés de ía Mer, 
vis á-vis de I'IíTe de Mimrque , entre 
deux grands Ports qu on appelíe Port 
Mayor Se Port Minor . Eííe efl prefque 
environnee de la Mer , qui en fait 
une efpece de Peniníiiíe. On y compre 
juíques á environ miííe maifons. Eiíe 
eñ defíendné par deux Forts , par des 
murailles fort éíevées 8c par de bous 
foíTez. A can fe du zeíe que fes Habí-
tans íirent paroitre en faveur de íeur 
Souverain dans un fouíevement popu-
íaire qui fu rv i ni en i j i i , PEmpereus 
Charles V. Ies exempia de tous Iesim-
Poíls qui font établis dans Pifie, & ac-
cordaa la Viíie le Titre de Cité. 

A une lieué & demie á"1 Alcudia da 
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cote du Nord , on déconvre Pancienne 
Viíle de Po^nf^, Coíoníe de Citoyens 
Romains. Queíqiies Auieurs préten-
dent qnefa preimere fondation fut faite 
en un endroitprés á '^Alcudia, 8c fon-
dent leur opinión fur quantitéde Me-
dailles 8c de Statues de Marbre qu'on 
y trouve , par mi lefquelles ceíle du 
celebre Capitaine Quíntus Cecilius Me-
tellus , fur nominé le Baleare , merite 
Padmirationdes Antiquaíres. lis a'jou-
tent que fes Habitans s'alíerent établir 
dans I'endroit oü elíe eíl prefente-
ment, pour éviter íe danger oü ils 
étoient de fe voir fubmergez par Ies 
vagues de ia Mer. Maígré ees conjec-
tures píufieurs bons Hifíoriens foutien-
nent que ees Auteurs font dansi'er-
reur, & croyent étre mieux fondez 
qu'eux , en difant que Po 11 enfa futbá-
tieen un endroit qifon appeíle Colonia, 
á caufeqifeile fut une Colonie des Ro-
marns. Cette opinión paroit d'autan: 
plus probab{e,qu'oiitre l alluíion qu'iís 
font au nom de Colonia , on y voit en­
coré des Aqueducs , par le moyendef-
quels on conduifoit I'eau de ía vallée 
de Ternellas á cet endroit. Quoiqn'il 
en foit, cette Viíle conferve encoré 
fon ancien nom , & quelque reíle de 
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f o n antique grandeur^íen qu'elle n'en-
ferme dans l'enceinte de fes murailíes 
qu'environ 700. maifons. Ses Habitarís 
fediíUnguent par la politeíle de ía lan-, 
gue de tous ceux de l'IÍIe. Son ter-
r o i r eíl abondant en froment, en huile 
&en un vrn exquis.qvfon appelle /Man­
tona. O n y voít un Port afíés grand , 
Se couvert par ia Pointe á 'y í ibacux 
qui en efí fort proche. 

De la Pointe d 'yí lbacux on va á í'Ifle 
de Formentor ; & aprés avoir cotoyé Ies 
Cales de Mnrfa 8c de Gonfalvo , on ar-
riveau Grand Promomoire, qui pone 
le nom de I'Ifle , aprés quoy on trouve 
Cala fguera 8c la petite líledu Colomer, 
& eníuiíe Cale Bouquer 8c PAnfe de 
Saint Vincent > laquelle eil defFendué 
par un Cháteau tres-fon, oü le Roy 
tient un Commandant. Eníin, en fui-
vant cette Cót;e,on rencontre ía Pointe 
de la Sa l , ía Tour de Becar y la Cale 
de Cafiellas , 8c on arrive au Port de 
Calobra, qui eíl fans difpute le plus 
celebre 8c le píus important de toute 
Tlíle, foit ponr la facilité de fon en-
trée, fort pour la beauté du paísqul 
I'environne , 8c pour l'abondance d'eaa 
de fomaine qu'on y trouve. 

S* res du Port de Calobra, la Mer fail 
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une enfonqure dans la terre , re-
(¿oit quelques eaux qni coulent dedr-
vers endroiis de Plile , Sc commence 
á s'ériíTer de roehers efcarpez qui la 
rendent prefqne inabordable, furtoiH 
en un endroit qu'on appelle le Pro-
montoire de la Seca, lequei efl deffeu-
du par une bonne Tour ^ 011 il y a 
deux Sentinelles. A quelqne 'diflance 
de ce Promomoire on voit Caiaferrera, 
& enfuite PEcueií de Llampayes s le-
quel eíí devenu memorable dans PHif-
toire , á caufe d'une defcente qu'y fit 
une Efcadre Turque en 15Í1 , 011 Ies 
Infideles fu reme míe remen t defaitspar 
Ies Habitans de i'Iíle. l í y a un Fort 
afles conírderabie defFendu par deux 
Tours. Oefí la oü Saint Rayraond de 
Pcñafort ai la furgir. 

En fortant du Port de Soller , oa 
commence á fuivre la eóte de Daya , 
la quel le prend fon origine d'une Cale 
qui porte le mérne nom de Daya , 
vis á-vis de laquelíe on voit Ies Tours 
de L uchalcarri > Sc enfuite 011 va á la 
Pointe du Single , tout prés de la­
quelíe eít la petite lile Foradada, la-
quelle n'a rien de remarquable , fi 
ce n'efl une montagne, au fommet de 
iaqueile le Roí Don Jaime de Mayor-

que 
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que , fíís de Don Jaime le Conque-
rant, fít batir un celebre Colíege pouc 
enfeigner aux Reíigieux de i'Ordre 
de Saint Fran^ois ía Langne Arabe, 
alin d'étre mieux en état de convertir 
Ies Mores. On prétend que Raymond 
Lulíe infpira á ce P rince ie delFein 
de fonder ce Colíege. 

De ia Pointe du Single, on va á cel-
le de Bunota ) oü ií y a une petíte 
Anfe, óü Ies Pirates d'A frique fe ca-
chent pour fürprendre Ies Barques 
quí navigent vers cette cote ; 8c aprés 
avoir doublé le Cap de Caval Bernat , 
& paíle la Cale Evangelique , on arrí-
ve au Cap de Groffer ,3LU de- lá duque! 
eíl le Port de s ante ¡me , défendu par 
une bonne Fortereíle, oü Ies Juráis 
deMayorque entretiennent un Alcay-
de, ou Commandant , avec quelques 
foídats. De-íá,on découvre Pancienne 
Palomera 6c la petite Iñe du Panta-
leu, líeu memorable pour étre celui 
oíi le Roí d'Aragon débarqua íorfqu'íí 
alia á la conquéte des liles Baleares. 

Vis-á-vis du Pantaleu , eíl fituce ía 
Dragonem , lile qui peut avoir en vi­
rón miiíe pas de iongueur, neuf cens 
de largeur, 6c cinq mille de tour. 
Elleefl; cíoignée dcizoo. pas del líle de 

Tome I , JM mm 
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Mayorque. On y voit une montagne 
qxi'on appeíle la Popia , au-deííus de 
iaqnelle on a faít conñrurre une For­
te reí Fe, oü un Alcayde , entretenu par 
íes Iiirats de Mayorque, •comónande. 
An-deífus de ceíte. ForterefTe , du co­
te da Nord , on voit Ies Cales de t e -
bex , de Lladro Se de Rigau : ieur abord 
eíl tres dangereux. Oeft la oíi Íes Cor­
la i res d'Afrique fe refugroient avant 
la conílrudion de ía Forte re íie. Toiít 
íe Terrítoire dé i'lile éíl inculte , 8c 
ue produit ríen qu'une efpece d'oi-
feaux de proye qifon appeíle Efpa-
gñols- , íefqueís font tres-bons a man-
g'er. Le nom de cette lííe a donné 
íieu á queiques Anteufs de diré que 
c'etoit la Colubraire ou Opfieufe , done 
ies anciens Coímograpíiés ont tant par­
lé , mais c'eft une opinión fauíTeqitó 
nous avons défa refutée. Pour moyi 
je crois aveci'Hiílorien AíarfiliiíSj que 
ce nom íoi fot donné á caufe de fa fi­
gure qui reífenibie á une efpece dé 
íerpent qui y croít, & qiron appeiíe 
Sargantana en Langage Catalán. Ces 
ferpents font telíement propres á cet­
te lííe 8c á celies qui lui font adja-
centes , qué quand on en porte dans 
iss autres, iis y meurent fur le chaipp. 
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Tout prés de la Dragonera on voit 
quelques autres petites liles 3 dont cal­
le de Aí i jana eñ ía príncipale. Reve-
nons á Tlíle de Mayor que. 

Aprés avoir paíTé le Pantalcu on 
trouve la petite Cale des ConUs, en-
fuíte la Poínte de Galindo t la Cale 
Blanca , le Cap de Falco , la Cale de 
Goz. > celíe de ia Baile fiera , & on ar-
ríve au Pon ftAndraig > lequel eíl 
fort vafle , mars fon découven dn co­
lé du Ponant. II efl défendu par un 
Fort conñruit dans une efpece de Pe-
ninfuíe tout prés d'un Bourg appel-
lé ía Mola . 

En íbnant á"1 ̂ nd ra ig , on decouvue 
deux ou trois petites Cales de peu de 
confequence, & on fe rend au Port 
á ' y j n d m h e l , lequel efl fon fpacreux 
8c a beaucoup de fond. II eft défendu 
par une bonne Tour. 

Sur la Cote de Cahia prés d'An-
driihel 9 on voit le Port de Peguera 
qui eíl un des plus confiderables de 
toute l'IÍIe , 6c enfuhe on découvre 
OHe Cale á laquelle les premíers Chré-
tiens qui y parurent, donnerent le 
nom de Sainte Ponce , á caufe que 
toute PArméc du Roy d'Arragon y 
áéfaarqua. Ce Port eft défendu par une 

M m m íj 
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Tour qu'on appelle Vatalaya de M a l -
grat. La Pem Roxa, ou Chdteau Roux, 
i'Ecueil de Chivas Se la Tour de Ra-
falbcig font íítuez vis-á-vis de Sa'mte 
Ponce. Cette Cote fe termine par le 
Cap de la Figuera , défendu par une 
Tour , & en cotoyaht un vafle fein 
que ia Mer forme tout prés de lá , 
on rencontre la Cale de Mor ta t s , & 
íes petítes liles de la MorraJJa défen­
du es par des Tours. Enfuñe on dé-
couvre la Pornte de M o r t u b i , entre 
laquelle & íes petices liles, dont on 
víent de parler, paroit ía Cale M a ­
yor , aprés quoy on aborde á Mayor-
que. 

Tels font a peu prés Ies Viííes 
principales , íes Ports s íes Anfes, Ies 
Caps, Ies Promontoires , íes Pointes, 
ík Ies díverfes Cales qui font fur Ies 
Cotes de Plííe de Mayor que. A Pé-
gard des Víiles qui font dans le coeur 
de Plile, elles font de fi peu de con-
fequence , que je ne trouve pas á pro-
pos d'en parler, eñiman; qu'il eíl 
plus uiile de faire ia Defcríption des 
aunes liles qui compofent le Royau-
me de Mayorque-

Aíinorque eíí la principaíe de tou-
íes ceíles qui reííent a décrire. Elle 
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eíl fituée vis-á vis de la Panie Orién­
tale de celle de Mayorcjue i de laqueí-
le elle eíl éloignée de dix lieues. Eiíé 
a environ fept grandes lieués de lon-
gueur 8c un peu plus de deux de íar-
geur. Son Terrern eíl en partie mon-
tueux, & en partie platn. Quoyque 
fes montagnes ne íbtentpas fi élevées, 
ni íi fértiles que celles de Mayor^ue , 
elle ne íaiíTe pas de produire tomes 
Ies chofcs necefTaires á la vie humai-
ne , fi on en excepte I'huiíe qui y 
manque á caufe que l'Iíle eíl fort ex-
pofée aux frimats da Nord. Son C l i -
mat 3 fon Langage , fes Couturnes 
font femblables á ceíles de Adayorque* 
II y a un des plus beanx Ports de 
I'Uüívers qu'on appelíe le Por t -Ma-
hon, nom qifon luí a donné par al-
lufion au fameax Capitaine Ádahon , 
qui rendit rant de fervices fignaíez á 
la Republique de Carthage done ii é-
toic Su jet. Son entrée eíl un peu difíi-
cile á caufe des écueíis qu'on y ren-
contre; maís quand on y eil entré 
une fois, on y eíl teiíement á Pabri 
de toute forte de vents, qu'il y a im 
Proverbe qui dit : Que dans la M e r 
Mediterrame y Jain , Ju i l le t , ^ o n f i & 
k Port-Míihdz font ¡la f üreté des Vaif-
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fe. ux. II avance une grande lieue & 
demíe dans la terre, Se renferme dans 
fon fern trois ou quatre petites liles. 

A main droite du Po.rt > on 
voit le famcux CBáteau de Saint Phi~ 
iippe 3 lequel , felón Dameto , paíTe 
pour imprenable, tant á caufe de fa 
fituaiion , que de la grande quantiíé 
d'Artílíerie qu'ií y a j cependant on 
lemarqna dans la derníere Guerre , 
que cet Auteur donnoit dans l'hyper-
¿ole , en paríant de ía forte , puifque 
íes Anglois s'en rendirent íes Maítres 
fans faire de grands eíforts. 

Plus avant dans ía Terre , on voit 
la Vílíe quí donne le nom au Port, 
fondee par Ies Carthaginois. Elle n'eíl 
pas grande, mais elle efí paíTablemein 
xicKe á caufe du commerce qui^'y faít. 

Cindadela eft ia Capitale de riíle. 
"Elle contíent environ <JOO. maifons, 
Se eñ défendué par de fortes murail* 
ies & par pluíieurs Baílions. On y 
Temarque quelques édifices aííez bien 
confíruits, & quí mement Tattentíon 
des curieux. Le Gouverneur de Pide 
y fait fa refidence , aulTi-bien que fon 
AíTeíIeur & I'Avocat Fiícal, avec PAf-
fiflance defqueís ii prend connoiífance 
de tomes ,Ies aj0faixe& qui furviennent 
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dans fon Gouvernement, tant en ma-
tiere Müitaire, Cívile3que Crimrnel-
le. Pour ce qui regarde la Jurifdíc-
i i gn Ecclefiaílíque , PEveque de M a -
jorque y tient un Provífeur. Ancren-
nement il y avoít un Evéque particu-
culier, coninie ií paroit par plufieurs 
Ádes authentiques. 

Ií y a quelques Convenís de Re-
ligíeux & une Eglife a (Tez remarqua-
bie par íe nombre d'EccIefiaílrques 
quila deíTervenc parmi lefquels ií y 
en a un avec titre de Prevofl, íeqiieí 
porte PAumuíle comme s'H étort Cha-
noine. Ií n'y a dans tome i'Ule que 
deux autres petrtes Viííes qui font L tor 
6c Mercadal qui ne me riten c pas qu'on 
y faíTe attention, aíníi traverfons le 
Golfe Malearique, & aboidons rifle 

Eileeft élorgnéed'environ 20, lieues 
áe í'Iílefde Mayorque. Quant á fa 
grandeur, elle a envíron íix líenes de 
iongeur & prefque autant de lar-
geur. Du coté de la Be che , elíe s'é-
tend un peu plus ácaufe d'une Pointe 
qui s'avance dans la Mer. Au boutde 
cetie Pointe on vort trois petites liles 
qu'on appelía les Fortes d^Tvici qui en 
eíl la Capiiaíe > 6c qui n'eít pas ^ beau-

M m m iüj 
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coup prés une Ville fi confiderabíe 
qu'elle I'étoit du tems des Cartha-
ginois 8c des Romains; cependant elle 
eft bien fortifiee á la moderne. II y 
a un Gouverneur avec fon AffeíTeur , 
iequel connote en premiere inflance 
de toutes Ies afTaires Milítaires 3 Ci ­
viles & Crrminelíes qui furviennent 
entre Ies Habitans de rifle,, 8c dont 
Ies Sentences relevent paí appel au 
Capítaine General de Áiayorque : Ies 
fpirituelles font fuietes á la Jurifdic-
lion de i'Arcbevéque de Tarragone. 
Autrefoís il y avoíc un Evéque par-
ticuíieí. Le Terroir y eíl aíTez fertile, 
mais peu cultivé á caufe que Ies Ha-
biians ne s'appliquent qu'á faire k 
commerce du Sel. On y voit quanti-
xé de bois .de Pins & d'autres arbres 
fruitrers & fauvages. Piíne raconte 
que du tems des Romains Ies figues 
de ce país étoíent fort eflimées. Le Sel 
qui s'y fait, fe tranfporte en Efpa-
gne, en Itaíie, en Anglete-rre & en 
Fíandres, ce qui y attire quantité de 
Navires quirendent Ies Habitans fort 
accommodez. Prefque toute rifle eíl 
pleine de momagnes. Da cóté du Le-
vant, eutre le Port de la Formentera Se 
l'Etang font Ies petites liles Noire & 



D E L"E S P A G N E . Liv . T. ^§7 
de los Ahorcados. Vis-á-vis del Carga­
dor on voit ceíle de la Efponja , ceííe 
de los Ratones, outre deux qu'on ap-
pelle los Poros ceííes de VEcueil N o i r 
Se de Bicxote. Plus avant dans la Mer 
on voit ceííes de ios Dados y VEcueii 
Voré , ceííes de Botafogo , de los 
Conejos & Ies Ecueiís de Lidon. On 
voit encoré vis-á-vis de Cala-Longa 
I'líle du Cap Lebrd > Se tout prés de 
Sainte Balaye ceiíe de la Pointe d'^-
rabi. On apper^oit encoré ceííes del 
Cañar 8c de Tagomago. yis-á-vis de 
ía Terre-Ferme s'éíevent ceííes qvfoii 
appelle de las Hormigas , le Port d® 
Batanear , avec une peme l ile du mé-
me nom. En tirant un peu plus vers 
íe Ponant, on découvre encoré Ies liles 
de las Bledas , de ía Conejera , del 
Borch , del Vefpartar , de la Barquilla 
Se le Cap Falcon. 

A une íieué d'Tv/f^, on voit I'líle 
Tormentera dont i l a été déja parlé. 
Eííeeíl de la figure d'uné lampeavee 
un Pe$on au-deíTous. Anciennement 
elle étort fort peupíée, & avoit fon 
Evéque partícuíier; prefentement elle 
eíl deferte á canfe des defeentes con-
tmuelíes des Pirates d'Afrique. On 
n'y voit qu'une efpece d'Afnes fauva-
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gesjíncomparablement plus grands que 
Ies Afnes ordinahes ; maisíis font ab-
folument inútiles pour le Pubiic, á 
caufe qu'on ne Ies a jamáis pii appri-
voifer. L'on y voit quelques Ports & 
A ufes qui fervent de retraite aux Cor-
íaires d7 A frique. 

Defcription- Geogr&phtque & H i -
Jiorique de l'IJle de Sardaigne. 

S EIon le íentrment de tous Ies Hif-
torieMs 8c de tous Ies Geographes 

Anciens & Modernes, i'iííe de Sar-
daigne efl fituce dans le centre de la 
Mediterranée3aucommencement du 4E 
climat,& s'avance jufqvfau commence-
ment du ^\ Du cotédu Levant elle a 
cette partie de ía Mer Tyrrhene , qui 
baigne la Cote dltaíie depuis Rome 
jufqu'au Promontoire de'5/«f.f,íes liles 
~¿jiura y Palwofa &c Pontea. Du cote 
du Midi, elle a Ies Provinces de L i -
bie 8c de Numldie en Afrique , toute 
cette étendué de país qui efl entre le 
Promontoire' Hermke 8c I'embouchu-
re de la Riviere d'Anfage & Ies liles 
Hedra , Egeno & Vraconato. Du (?óíé 



DE L1 E S T» A G N E. LlV. t i 
de l'Occident elle eñ baignée par la 
Mer Sarde, ainíi appeiiée du nom 
méme de I'Iíle de Sardaigne. Du co­
ré du Septentrión elle a l'iñe de Corjey 
la Mer Lygurienne 8c les Ules de C¿-
frara > de Glofay Se de Gorgona. Sa 
figure eft fembrable á une Sandale ou 
á un pied d'homme , de forte qu'el-
le eíl plus íongue que large. Du Sep­
tentrión au Midyellea 8o. lieues dans 
íes endroits Ies plus larges , & 45. 
dans Ies plus étroits. Elle a ziz. lieues 
de tour, felón la fupputation des Geo-
grapíies Ies plus exaéls , f9avoir : 

Depuís le Port de Torres iufquTá 
celui d ' y i l g e r i , 15. iieués. 

Depuis Algerí jufqu'á JSo/a^o. lieues» 
Depuís Bofa jufqu^á Orif ian, 55« 1« 
Depuis Oriílan jufqtfa Cagliarí3^o . l , 
Depuis Cagiiarijufqtfa Tortoli3ié. í. 
Depuís Tortoli jufqu'á Orojey i i6.1. 
Depuis Orofey jufqu'á Pofada}i6. I. 
Depuis Pofada jufqu'á Terrano-va » 

2 0 . lieues. 
Depuis Terranova jufqu'á Longoni, 

10. iieues. 
Depuis Longoni jufqu'á Caflel-dra­

gones y 7. lieues. 
Par cette fupputation qui eíl con­

forme á ce qu'cn ont écrit Ptolomée ^ 
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Ojjbrius y Paufanias , Strabon , Ortel-
l i m & tous íes Geographes Ies plus 
Lábiles, elle eíl fans contredrt la plus 
grande lile que la Medherranée ren-
íerme dans fon fein. 

Le premier ñora qifeííe ait eu \ eíl 
celui de Cadofene , que Ies Auteurs 
font derive r de Cados, qui en Hebreu 
fignifie Saint , & de Sene , qui veut 
diré Sánda le , á caufe que fa figure efl 
fembíable á cette dhauíTure, ainfi que 
nous avons deja dit, Sardimam in Ly-
bicQ fígnat vejiigia planta , dit un ce­
lebre P o e t e . 

Lorfque Ies Grecs fucceierent aux 
premiers Peuples qui rbabiteretit i l s 
changerent íe nom de Cadofene en ce­
lui de Sandalia , & appeílerent fes 
Habitans Sandaliotes , nom compofé 
de Sandalion 8c de Thioca , qui veu-
ient diré Chauffnre Divine , faifant 
toujours allufion á fa figure, quicot-
lefpond á la forme d'un píed hu-
main. 

Berofe prctend que le nom de San-
dale fainte lui fin donné íon^-tems 
avant que Ies Grecs s'y établiífent , 
d'autant, dit-il , que vers Tan dixié-
me du Regne de Rolius onziéme Roí 
de Babylone, e^eít-á-díre , i'an 
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de la Creation du Monde, Phorcus fiis 
ác Neptune débarqua en S a r d a i g n C i 8c 
peupla Plíle de Peupíes qu'il tít ve­
nir d 'Etmrie •, mais comme cet Au-
teur a la réputation de ne pas fe pr-
quei d'unefort grande exacHmde, je ne 
croís pasqifon doive avoir beaucoup 
d'égard á ce qvCil dit. 

Dans ía fuite „ le nom de Sandalia 
fut cbangé en celuí d'Ikcnufe , que 
íes memes Grecs luí donnerent au 
rapport de Aíarf t l ins , de C r i f i p e d e 
Prorote}&. de Silius, iequeí fígnifie 
veflige , ou trace d'un picd. Le nom 
derive du mot Iknos, 

Nuda fub imagine plantét 
Jnde Ichnufa prius graijs memorata eo-

lonis. 

Ce nom fubfifla iufqu'á ce que 
eelur frlolea lu í fut donne/elon quel-
ques Auteurs, par Hercule le Thebain, 
ie faifant dériver d'/o/e , qu'il aíma 
fi paffionnément. D'autres prétendent 
qtflolao , neveu ¿ ' 'Hercule , & íiís de 
Phicus Pappella ainíi. 

Enfin le nom d'Iolea drfparuc 
pour toújours , & elle prit ceíur de 
de Sardaigne , ^'elle a conferve juC-
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qi^á p reren t. Paufanias . Dio cío re de 
Sici íe, Strabon , Beuter , Varron & 
piuíieurs autres attribuent cene éty-
inologie & Sarde tils d'Hercuíe. 

M o x Lybici Sardas generofo fanguine 
fidens 

Silms Ib. ffercnlis ex fe fe mutavit nomina tér­
ra. 

J'avoué qu^une bonne partie de ce 
que je viens de rapporter á i'occa-
fion des Etymologies de tous ees noms, 
a plus Pair d'une Pable que d'une 
Hiftoire verhable j mais comme une 
infinité de graves Auteurs en ont par­
lé avant moy , j'ay cru que je pou-
vois mareber fur ieurs traces > fans 
crarndre de paííer dans Pefprit de 
mon Leéleur pour un Hiflorien quí 
donne tete baiflee dans ie Fabuíeux , 
puifque je ne lui donne ce quejedis 
que pour des petits traíts d'érudition 
qu'ií eft bon de f^avorr , quand ce ne 
feroit que pour avoír le plaifir de 
les combatiré dans une infinité d'oc-
caíions quí fe prefentent, fur tout 
quand on difpute avec Ies ítaliens & 
les Efpagnoís , qui font grands parti-
fans d'Hercuíe. 
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Le Cíirnat de cette lile ne fcaurort 

éxre plus Keureux , puífqu'étanr á une 
cgale diílance de i'Afrique 8c de la 
France , Ies clialeurs que produifent 
íes vents du Midi , fe trouvent tem­
pe rez par ceux qui viennent du cote 
du Nord , de forte que PEÍlé , ni 
i'Hyver nes'y font jamáis fentir d'une 
maniere á incommoder ceux quí y 
demeurent. 

La partie qui eft du coté de I'Afri­
que, prefente á ia vué des vaíles Plai-
nes qui par leur fertilité rendent ceux 
qui íes cuítivent heureux & contens. 
Qu# pars v íün ior Afr ica placida [ o h . Glmd. de 

Celíe qui fait face á í'Italie, frap- Y l 0 SeU~ 
pe les yeux par de hautes Montagnes 
& par des Rochers efcarpez qui for-
ffient un payfage agreable. 
A/pera efi, & in montes confurgit v a ­

rios 

Quavidet I t a l i a m f a x o f o t ó r r i d a d o r f o 
Exercet Jcopulis late, f re ía . r lihl 

Ce qu'il y a d'admirable , c'eíl; que 
la plus grande partie de ees Monta­
gnes font fi fértiles , qu'on y voit des 
Prez , des Vignes & des Terres íabou-
lables, & Ies plus incultes fervent de 
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páturages á une fi grande quantíté de 
bétaií gros & menú , que Don Fran-
cifco de Vico , aíTure qu'on y a compré 
jufqu^ un milíion & fix cens mille 
brebis. EÍIes forment de grandes Val-
íées couronnées de bois de Lame fu-
taye, & parfemées de fíeurs , d'her-
bes odoriferantesjde fruitsdélicieux>&: 
font entrecoupées de Riaiííeaux & de 
Fontaines jaiiliíTames qui charment 
par ieur murmure. 

On y compte jufqu'a buít Promon-
loíres principaux , & onze grands 
Ports, cu Ies plus gros Navirespeu-
vent aborder, & y lefíer en rome fu-
reté, fans compter plufieurs Anfes , 
Daríes, & Cales. 

EÍIe eíl environnée de 94 . groíTes 
Tours garníes de foldats , entretemis 
aux dépens du Royaume, qui la dc-
fendent des incuríions des ennemis. 
Sqavoir i*, dans le Diñriét de Ca-
gl iar i du coté du Midi & du Ponant, 
í). dans celui de la V ' IUA JglefiaSyj. 
dans celui á'Oriflan , dans celui de 
Bo/ks 9. dans celui fr^é/geri, 13« dans 
celui de SaJJañ , 3. dans celui de Caf-
tel dragones , 3. dans celui de Gallura, 
7. dans celui de Pojada & d'Orofiy. v1-
dans celui de Cagliari du coré du l e-
vant, Parm1 
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Parmi Ies merveilles da monde s 

Ariííote fait une mention particuíier® 
de ía Sardaigne, & il n'y a aucun Au-
teur ancien qui rfen parle tres-avanta-
genfement. Sylius- Italrcus , Horace, 
Lucius-Fíorus, Strabon, Polibe , Píu-
tarcjue & píufieursaiures parlent avec 
tant d'éíoge de fa fertiüíé, qu'on ne 
fqaurolt rieadíre qui puiíTe encherir 
fur ce qu'ils ont avancé. 

Les uns I'appellent la joye des Ha> 
bitans de Rome, Ies autres aííurent 
qu'elle rempUffbit amvefoís de fmits 
cene Capitale de I'Univers, 8c ajou-
tent qu'il y a eu des années qu'on 
fut obiigé de faire aggrandir Ies Ma-
gazins du bíed pour renfermer celui 
qu'on portoit de Sardaigne , & »que 
Íes Greníers ne pouvanc foutenir le 
poids de celui qu ôn y mettoit ^ en 
furent eafoncez. 

Uec det vela JRemis, nee berrea rum-
0 y 

Sardonm covgefta vehens granar ía 
Clajfis 

Pline afTiire que lorfque la fieíe 
Canbage & la triompliame Rome 
affemblerent toutes leurs forces paue 

'Toms í . N n n 
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feporter le coup mottel, elles íirent de 
cette lile ie Grenier commun pour 
faire fubfiíler toutes íes Troupes de 
fes deux ambitieufes Republiques ; 
Se qu aprés que Rome eut triomphé 
de fa rívaíe |j íe bled qui íui reüa 
étoit en li grande abondance, qu'elle 
íe vit obligée de le donner aux Ma­
rín i ers pour le príx du fret des Navi-
res qu:ils avoient employez durant la 
Campagne. II eíl arrívé píufieurs fois 
que Ies Habitans de Tlíle fe font vas 
forcez de donner ia moitié de íeur 
lecohe pour faire portar l'autre de 
i'arre jufqu'au Grenier , dont la 
diítance n'étoit que de deux ou trois 
lieues Les Legumes, Ies Fruits , & le 
Vin cju'on y recueíííe, non-feulement 
íuBifent pour ía proviííon de toui le 
Royanme, mais méme pour en four-
nír aux País Etrangers ; Se PHiítdiie 
xapporte que la Republique de Car-
tLagejOiit ée de ce que ce peupíe a-
voii fourni aux Romains la quanti-
té de Vin neceíTaire pour la fubfif-
tance de leurs Troupes, ayant fait ar-
racher les Arbres ¿c les VTgnes, Ies 
raeines pvoduifoient encoré des Fruits. 

On y voit des boís d'Orangers & 
áe Cíiioniers qui - ont deux iieucs 
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de longueur , & qiii produifenc 
taat d'Oranges &; Citrons, qu'á S a f 
far i , a d i g e r í , á Bofa , á Oüatre 3 & 
en píufieurs autres endróits , on en 
donne une demíe douzaine pour un 
liard. II y a une prodigreufe quantité 
de Cerifes , de P ruñes , cíe Por res de 
toutes efpeces, des Chátaignes , des 
Noix , & des Olives. Qn peut diré 
la me me chofe de la vrande de Bou-
cherie , de ía Voíailíe &: du Gibier, 
La Mer qni baigne fes Cotes ahon­
de en toutes fortes de poilTons. On y 
fait un Commerce tres-coníkleraMe 
de Lin , de Fromaga , de Laine, de 
Miel-, de la chaíFe des Meufíes.deCerfs 
& de plniieurs autres animanx porte 
un re ven u confiderabie aux Habitans. 

L^líleeíl ahondante en grandes R i -
víeres, par mi íefquelies les plus con-
liderabíes font, celles de Torres^áQ Co-
guiñas , de X i t í l , d'Oliena , de Flamen-
ciofe y á U t t a . 
: La R i viere de Torres eñ la plus con­
fiderabie de toute la Sardaígne. Quel-
ques Auteurs I'appellent R iv i en Tur-
ritaine, faifant aiíuíion á ía vii'ede Jar­
res , que Íes Credules luppofent avoit 
été fondee par Hercníe le Lyhitn: quel-
ques autrss luí doflwejat íe nom deflum-

N m i i ] 



P$f | E T A T P R E S E N T 
margiaiqu'ils font deriver du mot Latm 
Flurnen tká ' sirgos> Villes confiderables 
du Peloponefe, prétendant que lorf-
qu^Hercule alia á la conquéte de la 
Sardaigne, alTiüé des ^irgiens, Peuples 
de la Crece j il Pappella aínfi. Mais 
c o m t n e cette étymoíogie a Tair d'u-
ne fable inventée pourdonnerun faux 
rel'refá cette lile, j e paíle legerement 
iá deíTus , 6c ne m'attache qu'á ce qu1!! 
y a de réel á Pégard de cette Riviere. 

Elleprend fa fourcedesfontaines qui 
couíent dans la Vaílée de Bunnari , en­
tre la Viüe de Sajfari, &c le Bourg d'O-
file , lefqueíles aprés avoir arrofé Ies 
murailies d^Ejcala , de Choca , s'étre 
jointes avec la Riviere de Campo de 
M e l a , & avec Ies fontaines de Bortu , 
paíTent par Mafcar i , oü elles re^oivent 
íes eaux des Rivieres d'Ufiní 8c d l ter i , 
& s'uniirent á la Tnrrí taine au Pont de 
Saint Gregoire á deux íieuésde Safíari* 
au deíTus & d ige r í ^ou aprés s'étre enfíée 
par la joncüon de la Riviere frOttara 
Se de píuíieurs Ruiíleaux , elle va fe 
perdre dans la Mer au deílous du Pont 
de Saint Gavin de Torres. 

La Riviere de Coguinas prend fon 
commencement parmí íes Rochéis de 
Monteagudo > coule pres de la Vilíe de 
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Rebeco, traverí'e ia campagne R O c i e r , 
ie país ftAnglona , fk Ies Plaines de 
Coguinas , aprés quoy eiíe fe décliarge 
dans la Mer. 

Le B i t t i fort du Cap deSaffari 3 tra-
verfe celuy de Cal lara 3 & aprés avoír 
augmenté fes eaux par la communica-
tionde celles de plufieurs fontaines, 6c 
de divers ruiíTeaux qui defcendent des 
montagnes de B i t t i , termine íbncours 
dans la Mer á l'extrémitéde la Baro-
nie de Pojada. 

V o l i e n a x i r e fon origined'nne fon-
taine qui porte íe méme nom , quoy 
qu'ancíennement elleait été appellée 
Cedrino par Ptolomée, á caufe á h m Si-
muIacre d'ApolIon , que les Romains 
avoient apporté de Sceleucie, dont iís 
introduifirent ía veneraiiondans r i f l e 
de Sardaigne, jufqu'á ce que Pídola-
trie venant á étre clétruite parrai Ies 
Habitans de ceue Ifle , iis donnerent 
á cette fontaine le nom qu'elle porte á 
prefent. Ií y a des Híñoriens qui veu-
lent qu'í lyait de grands mifíeresca-
chez dans PEtymologie du mot Oliena; 
niais comme ce ne font que des ima-
ginations pueriles 5 je íes paííe fous íi-
lence. On ne f9ait pas bien d'oü cette 
fontaine fort, íes uns eroíent qu'eiíe 
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vientde la Mer , á caufe que lorfque 
le ventdu Levant foufflejfes eaux grof-
fiíFent teilemem , que ion cours paroit 
deux foís plus gonflé que íorfque Ies 
autres vents rouffíent.,ce quí/eíoti eux, 
cft une marque que c'eft PimpuJfion 
des eaux de la Mer quí luí communique 
cette fecondiié :Ies autres difentqu^lle 
fe precípite du hau? d'one montagne , 
qui eíl entre Orgofojb , 8c Ollaftr-:, Se 
qu'aprés avoír traverfé quelques iieues 
de país j elles^ngoufre dans ía terre, 
¿k va renaitre au píed de ia montagne 
Oliena qui luy communique fon nom, 

Flumendofo fut appelíé par Ptolo­
mee Cepmm ; mais íes Habitans ont 
abandonné ce nom pour íui dbnnerce-
lui qu elíe portea prefent, qu'ils font 
(Jériver du mot Latín Flumen , qui veat 
diré Fleuve s ou grande Riv-ere , a caufe 
de ia grande qaantité de petites Rivie-
r f S j deRuiíFeaux Sede Fontaines qu'-
flíe re^oit dans fon fein avant de tep 
miner fon cours. Elle commence á 
couler au píed de ía Montagne ¿vfájfc 
Aprés avoír recuéílli les eaux de quel­
ques Ruiííeaux quí defeendent d§5 
Mont agnes de Cora & de Genas d'A f 
gentu } eííe traverfe íes País de Bítr-
barja-Swli > de Barbarja-jBelvi, dg O 



D E L ' E S P A G N E L l V . I , y o l 
radoria } Se de Sirgas > elle fe joint 
avec une autre Riviere appelíée Zur i , 
qui. víent des Montagnes de Pedra de 
Forgu , & va fe jeiter dans la Mer au 
deííous des Vi lies de V i t u Se de A Í H -
ravera» 

La Riviere d^Utta commence á pa-
roitre dans íes Champs de fadn Epif-
copu , traverfe íe país de Gerrey prés 
d'un endroit appellé ¿4rri , oü elle 
XQ^OIIIQ Flurninido , quífort des Mon­
tagnes de Saint Bafile , paííe par Sainte 
Juliene, par UJfena, par S. Efperat, Se va 
fe rendre au pied des muraílles á e A Í O ' 
i/aJiir,oü l'on voit un beau Pont de 13. 
arcades. De la elle continué fon cours 
vers la Mer; Se aprés avoir baigne 
Ies muraiiíes de Nafcogia , Se deSií i-
qua, s'étre jointe avec le S i / e n i i F i n -
mm-Lene Se Segore • elle entre dans 
i'Etang Je Cagl iar i . 

Oaire les R i vieres que nous venons 
de décrire, on "y en compte encoré 
d'autres qui font la Canóniga , l 'Ura , 
Morgongioris , Adaffaris, POcier i R e ­
beco Se Molarg ia ; mais cornme elíes 
font beaucoup morndres que Ies autres, 
noii§ nous contentons de Ies nommer 
fans en faire la Defcrípiion. 

Quoyque quelques unes de ees Ri» 
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vieres foieni navigables, íes Habítaos 
n'en tirenc pas grand proíit par rapport 
au commerce: iís fe contentent á y 
pefcher d'excellentes Truites & des 
Anguiiles d'une prodigieufe grandeur 
dont elles abondent, fans parler de 
diverfes autres efpeces de poiiTons. 

On y compte jufqu'á 30. fontaí-
res, dont Ies unes font coníiderables 
par I'abondance de leurs eaux , & les 
autres par le fecours qu'y trouvent 
une iníinhé de perfonnes affligées de 
differentes maladies , qui en guériíient 
en s'y baignant ou en en beuvant. 

Parmi quantité de beaux Etaiígs, 
ceux de Cagl iar i , de Sarabus , á^Alge-
r i y de Platamona > & de la Nara font 
Ies plus coníiderables , & dont Ies Ha­
bitaos tirent uo plus grand proíit par 
le moyen de la pefcbe, ,& du Sel qu'ils 
foot daos queíques DOS d'eux. 

Les Habitaos de Tifie font bien pco-
portioooez daos leur taille, iís ont íes 
manieres douces , honnétes : iís font 
bíancs de couieur , robuíles, vigiíans, 
appüquez : quant aux moeurs , iís 
tienoeot un peu des Itaíieos & un peu 
des Efpagooís, quoyqu'au foods iís ne 
foíent pas ii raíinéz que Ies premiers , 
ni íi francs que Ies derníers. 

Ancienneinent 


